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jL  E  royaume  de  Suède,  dont  ce  volume  corn- 
tien  t  la  description,  *st  un  pays  fort  intéres- 
sant, à  bien  des  égards  :  il  offre,  à  la  vérité, 
peu  de  beautés  à  Vœil  curieux  de  l'amateur 
des  arts;  la  nature  même  y  a  répandu  ses 
dons  d'une  main  avare,  et  les  provinces  mé- 
ridionales sont  la  seule  partie  de  cette  vaste 
contrée,  qui  n'ait  pas  besoin  de  secours  étran- 
gers. 

Mais  ce  qui  place  la  Suède  au  niveau  des 
grands  Étatis  de  l'Europe ,  ce  sont  ses  lois  9 
son  gouvernement,  l'énergie  de  ses  habitans. 
La  loyauté  des  paysans  suédois  met  ce  peuple 
fort  au-dessus  de  tous  les  autres.  Malheureuse- 
ment cette  qualité  précieuse  se  perd  tous  les 
jours  :  la  corruption-  universelle  a  pénétré 
dans  les  grandes  villes  ;  et  cette  différence  se 
fait  sentir  dans  les  parties  du  royaume  plus 
fréquemment  visitées  par  les  voyageurs.  Les 
habitans  des  provinces  septentrionales  et  de 
quelques  parties  montagneuses  des  autres,  ont 
teuk  conservé ,  dans .  toute  sa  pureté  f  le  ca« 
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ractère  de  lei^rs  ancêtres.  Cependant  %  le  paysan 
suédois ,  tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  forme  en- 
core le  peuple  le  plus  estimable  qui  existe  en 
Europe ,  ou  au  moins  que  nous  cdnnoissions,  - 

Ce  volume  a  été  imprimé  (en  grande  par* 
tte  ) ,  en  1793  ;  des  circonstances  que  le  lecteur 
devinera  sans  peine ,  s'il  Veut  se  transporter 
a  cette  époque,  nous  ot^t  forcé  d'interrompre 
notre  travail ,  et  d'attendrç,  pour  le  continuer  % 
des  momens  plus  favorables;  C'est  à  la  même 
cause  qu'il  faut  attribuer  le  grand  nombre  dç 
fautes    typographiques  que   l'on  rencontrera 
dans   ce   volume  :   heureusement   elles  sont 
toutes  de  nature  à  être  facilement  corrigées 
par  le  lecteur,  et  c'est  ce  qui. nous  console. 
.   Nous  observerons  que  les  pièces  qui  nous 
ont  été  fournies  9  c'est-à-dire*  la  dissertation 
sur  YAtlantica  de  Rudbeck  ,  les   lettres  des 
meurtriers  du  roi ,  et  tout  ce  qui  tient  à  leur 
procès  ;  la  relation  de  la  mort  de  Charles  XU> 
etc. ,  ont  été  insérées  telles  qu'on  nous  les  a 
données  ;    nous  ne  nous  y    sommes  permis 
aucun  changement ,  quoique  plusieurs  passages 
nous  aient  paru  en  mériter* 

.    Ouvrages  modernes  sur  ta  Suède. 

Mémoires  sur  ta    Suide,  de  Cantçler,  deux 
volumes,  bon  ouvrage  :    c'est;  le  fruit  des.  rtr 
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cherches  les  plus  pénibles*  Les  tableaux  sont 
de  la  plus  grande  utilité  :  ils  commencent  à 
devenir  un  peu  vieux  ;  mais  la  route  est  tracée  , 
et  nous  croyons  qu'un  Suédois  qui  voudrait 
continuer  cet  ouvrage  çur  les  mêmes  plans  % 
n'auroit  pas  à  surmonter  de  grandes  difficultés, 
et  fendroit  un  service  réel  à  son  pays. 

Histoire  abrégée  de  Vitat  présent]  de  la  Suide ," 
deux  volumes  in-n.  Londres ,  1748.  —  Elle 
traite  de  1680  à  1743  ;  très-concise,  pas  tou- 
jours exacte  :  en  tout  peu  de  chose. 

Tableau  de  la  Suide ,  par  Catteau9  deux  VO-" 
lûmes.  Ce  tableau  est  rapide  et  bien  écrit. 

Abrégé  de  l'histoire  de  Suide,  par  Lagerbringl 
un  volume.  Nous  ne  savons  pourquoi  on  n'a: 
voulu  traduire  qu'un  abrégé,  et  non  l'histoire 
entière  :  elle  eût  pu  être  utile,  au  lieu  que 
l'abrégé  ne  peut  servir  à  rien ,  par  la  manière 
dpnt  est  resserrée  la  suite  des  événemens. 

Anecdotes  de  la  cour  de  Suède  ,  un  volume  J 
1789.  Cet  ouvrage  ne  traite  que  des  individus 
existans  lors  de  sa  publication  :  les  portraits 
sont  ressemblais ,  et  les  faits  exacts  ;  cependant 
l'ouvrage  est  moins  piquant  qu'on  ne  s'y  seroit 
attendu  :  peut-être  cela  vient-il  de  ce  qu'on  y 
dit  du  bien  de  presque  tout  le  monde. 

Voyage  en.  Suide,  par  un  officier  hollandais 
(  M.  Drévon  ),  un  volume  iji-8°.  1785? ,  rempli 
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d'erreurs  et  d'inexactitudes  :  plusieurs  pacages 
donneroient  à  penser  que  l'auteur  Ta  écrit  de 
mémoire  ;  car  ce  qu'il  décrit  existe ,  mais  sou- 
Vent  fort  loin  d'oh  il  l'a  placé  ;  et  quelque- 
fois ce  qu'il  a  vu  n'a  été  visible  que  pour  lui; 
Nous  avons  parlé,  au  premier  volume ,  des 
ouvrages  qui  traitent  des  États  du  Nord.  Nos 
lecteurs  s'apercevront  que  nous  avons  laissé 
beaucoup  d'articles  tels  qu'ils  ont  été  compo* 
ses  en  1791 ,  avant  la  mort  de  Gustave  III  s 
de  glorieuse  mémoire. 
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CHAPITRE-  PREMIER. 

jEatrie  en Suède;  avisa  ceux  qaivoy agent 
dans  te  royaume.  Htlsinbourg,  Pro* 
ï>ince  de  Scahie.  Carlscron  \  arsenal  dtt 
là  tnaïine.  Docksi  Route  de  Caris* 
cron  à  Gothenbourg  par  la  Smolande: 
Gothenbourg  ,\  Hôpital  \  Commerce  ,é 
.  Pèche  dis  harengs  ;  Usages.  Descente 
des  Danois.  Marstrand. 


JL  e  passage  du  Sund  est  souvent  d*une  heuçfc£ 
nous  n'avons  mis  que  trente-deux  minutes*  Le 
débarquement  est  d'une  rixdale  pour  une  ber- 
line ,  et  de  ^o  schellings  pour  uft  chariot.;  et; 
.sur  ce  pnx-là,  on  est  conduit  jusqu'à  la  poste  5 
Jomt  IL  (Suède.)  A 
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on  paye  de  plus  pour  chaque  coffre  ou  malle; 
mais  quelque  chargé  que  Ton  soit ,  cela  ne  peut 
guères  aller  au-delà  de  2  rixdales.  Autant  l'em-% 
barquement  est  facile  et  commode ,  autant  le 
débarquement  est  difficile  et  dangereux  pour  les 
voitures,  n'y  ayant  ni  pont,  ni  quai ,  ni  ma- 
chine, mais  seulement  un  mauvais  escalier  de 
bois ,  et  des  pierres  amoncelées  au  fond  de  l'eau, 
empêchant  le  bateau  de  toucher  à  bord.  La  vue 
des  côtes  de  Danemarck  est  plus  belle  que  celle 
des  côtes  de  Suède. 

Gn  aura  soin  de  se  précautionner  de  petits 
billets  9  parce  ♦  qu'on  a  souvent  beaucoup  de 
peine  à  en  changer  un ,  même  de  12  schellings,, 
_  sur-tout  s'il  riest  pas  de  banque.  Il  nous  est  ar- 
rivé d'avoir  besoin ,  pour  cela ,  de  six  per- 
sonnes, le  maître  de  poste  compris.  Il  faudra  aussi 
beaucoup  de  petite  monnoie  de  cuivre  pour  le 
trinktltdes  postillons ,  et  autres  menues  dépenses. 
^Depuis,  l'augmentation  du  prix  de  la  poste  r  en 
1790,  les  chevaux  coûtent  8  schellings  par 
mille  (1)  ;  ils  sont  petits  et  vigoureux ,  mais 

(1)  Ils  ne  coûtaient  que  4  schellings;  ils  ont  été 
doublés  pendant  la  guerfe.  Nous  ne  savons  si  on 
les  a  remis  au  même  taux  ,  comme  on  devoit  le 
faire  ,  et  comme  le  demandoient  les  paysans,  qui 
trouvojent  qu'on  voyàgeoit  moins  en  poste  de- 
puis l'augmentation. 
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ictoutumés  à  ne  traîner  que  des  voitures  légères  t 
aussi  dès  qu'une  voiture  est  pfcsàrite  et  chargée  $ 
en  y  attèle  quatre  et  six  chevaux  ;  le  pour  boitt 
des  postillons  n'est  point  dû  ;  avec  un  sfchelling 
et  demi  par  relais  ^  on  les  rértd  très-contens;  dé 
plus ,  on  donne  au  hàlhar  Ou  garçon  d'écurie  qui 
va  chercher  les  eh*  Vaux,  un  schelling.  Il  est  in* 
dispensable  d'envoyer  ,  feinq  ou  six  heures  d'à* 
Tance,  commander  des  chevaux,  parce  qu'ils, 
ne  sont  pas  aux  postes  -9  mais  dans  les  environs  » 
et  souvent  à  une  assez  grande  distance.  Cette 
précaution  peut  être  inutile  si  l'on  court  à  un  ou 
deux  chevaux ,  parce  qu'ordinairement  ils  se 
trouvent  aux  postes» 

Il  faut  avoir  tes  harnbis  ,  les  postillons  stié-» 
dois  ne  connoissant  que  les  cordes ,  qui  sont 
extrêmement  longues  à  arranger  j  si  l'on  a  beau* 
coup  de  chevaux ,  et  qui  cassent  souvent.  Oh 
fera  bien  aussi  d'avoir  avec  soi  un  Valet  qui 
sache  mener.  Quoique  les  chemins  soient  en 
général  très«-beaux ,  il  y  a  des  endroits  où  l'on 
aime  mieux  se  fier  à  quelqu'un  qu'on  connoît  + 
qu'à  un  paysan  qui  ,  quelquefois  ,  n'a  mené 
d'autre  voiture  que  sa  charrette.  Si  l'on  a  une 
voiture  pesante  et  qui  chasse  ,  sûr-tout  qui  ait 
des  boîtes  aux  roues ,  nous  conseillons  d'enrayer 
souvent ,  quoique  cela  n'empêdife  pas  toujours 
les  postillons  d'aller  au  grand  galop.  Si  l'on  n'a 
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pas  de  domestique  4  envoyer  devant ,  on  âoûité 
tin  billet  011  est  marqué  le  nombre  de  chevaux  , 
et  l'heure  à  peu  près  oii  on  passera,  Ce  billet  est; 
remis  de  poste  en  poste ,  par  un  paysan ,  jus- 
qu'à l'endroit  où  on  s'arrête  ,  qu'il  faut  dési- 
gner sur  le  billet.  On  paye  pour  cela  un  cheval  ; 
et  le  trinkeltàvL  paysan  comme  un  postillon  :  on 
peut  aussi  lui  remettre  une  partie  de  son  bagage 
dont  on  voudra  se  défaire  ;  il  n'y  a  même  pafc 
d'autre  manière  ,  en  Suède,  d'envoyer  ses  effets,: 
les  voitures  publiques  y  étant  inconnues.  Il  n'y; 
a  pas  d'exemple  qu'une  malle  \  quoique  chan- 
geant de  voiture  et  de  conducteur  à  toutes  les 
postes ,  ait  été  perdue ,  encore  moins  forcée  ;  il 
y  en  a  même  qui ,  s'étant  ouvertes  par  quelque 
accident ,  sont  arrivées  également  intactes  eit 
tout  point  :  c'est  une  justice  qu'il  faut  rendre  aux 
paysans  suédois,  et  qui  les  met  bien  au-dessus 
de  ceux  des  autres  pays.  A  chaque  poste  ,  on 
présente  au  voyageur  le  dagbok ,  livre  sur  lequel 
il  marque  son  nom ,  son  état ,  d'okil  vient ,  oit 
il  va ,  le  nombre  de  chevaux  qu'il  prend ,  et 
s'il  a  été  content  du  dernier  postillon.  Tous  les 
mois  ,  ce  livre  est  présenté  au  gouverneur  de  la 
province. 

Il  est  absolument  nécessaire  de  porter  avec 
soi  ses  provisions.  On  fait  souvent  dix  et  vingt 
milles  sans  rien  trouver  que  du  lait,  de  mauvaise. 
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fcîère  ,  de  l'eau-de-vie,  et  du  pain  fait  depuis 
plusieurs  mois  :  cela  arrive  même  dans  les  villes  , 
mais  pas  dans  toutes  à  la  vérité.  Au  moins  est- 
on  sûr  d'un  gîte,  toutes  les  maisons  de  poste, 
sans  exception  ,  étant  obligées  d'avoir  une 
chambre  séparée ,  à  un  ou  deux  lits  ,  pour  les 
yoyageurs.  Nous  avons  bien  trouvé ,  dans  l'in- 
térieur du  pays,  quelques  postes  où  cette  loi 
étoit  mal  observée,  mais  cela  est  fort  rare.  Si 
Ton  a  un  domestique  qui  parle  suédois,  on 
évitera  beaucoup  de  désagrémens.  On  peut 
voyager  en  Suède  avec  toute  confiance,,  on  y 
est  en  pleine  sûreté  de  huit  comme  de  jour.  A 
moins  que  le  froid  ne  soit  bien  établi ,  on  aura 
soin  de  ne  jamais  laisser  cjuitter  le  grand  che- 
min aux  postillons;  ils  prennent  souvent  la  tra- 
verse ,  et  passent  sur  des  lacs  pas  assez  gelés ,  ou 
qui  commencent  à  dégeler ,  et  cela  pour  raccour- 
cir d'un  quart  de  mille,  quelquefois  de  moins. 
Comme  les  lacs  sont  souvent  couverts  déneige, 
on  se  trouve  au  milieu  sans  s'en  appercevoir. 
Il  arrive  beaucoup  d'accidens  de  ce  genre  «n 
Suède.  On  évalue  à  deux  mille  par  an  le  nombre 
des  personnes  noyées  par  imprudence.  ' 

Toutes  les  maisons ,  dans  les  campagnes ,  sont 
ta  bois  ,  même  en  Scanie ,  quoique  le  voyageur 
hollandais  prétende  le  contraire.  Beaucoup  n'ont 
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que  le  rez-de-chaussée*  Une  maison  de  ce  genre  \ 

assez  grande ,  coûte  i  oq  rixdales. 

Helsinbourg,  ville  extrêmement  petite  ,  et 
qui  passeront  ailleurs  pour  un  village  ;  elle  a  au 
plus  douze  cents  habitans*  Arrivé  à  la  poste 
d'Helsinhourg  9  on  montrera  son  passe-port.  La 
douane  n'y  est  pas  rigoureuse  ;  avec  un  billet 
de  24  schellings ,  le  douanier  se  contente  du  si- 
mulacre d'ouvrir  les  coffres. 

D'Helsinbourgà  Carlscron,  13  milles  et  demi, 
Christianstadt ,  petite  ville  ville  assez  bien  forti- 
fiée ;  le  régiment  du  roi  y  est  en  garnison.  En 
1771 ,  la  révolution  commença  dans  cette  ville  % 
ce  qui  valut  au  colonel  Helliçius,  qui  y  çomman- 
doit,  le  nom  de  Gtistafskiold  (bouclier  de  Gus- 
tave.) Christianstadt  esr  renommée  pour  ses 
gants.  En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  une 
assez  longue  chaussée  au  milieu  des  marais  ,  qui 
tendent  les  abords  difficiles  de  ce  côté ,  vu  la 
facilité  de  les  inqndeï..  —  Carlshamm  ,  petite 
ville  mal  pavée ,  assez  régulièrement  bâtie  en 
J>oi$.  —  Avant  Nory* ,  on  sort  de  la  Scanie  qu'on 
a  traversée ,  et  Ton  entre  dans  le  Blekingue, 
Peux  bornes  de  granit ,  avec  lçs  armes  des 
deux  provinces  x  et  un  ruisseau  à  quelques  pas  % 
indiquent  la  séparation* 

Ia  Scanie  est,  de  toutes  les  provinces  dç 
Suèdç^  celle  dont  te  climat  est  le  plus  doux,  tes 
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chevaux ,  les  bœufs ,  et  les  autres  animaux  y  sont 
plus  grands ,  plus  forts  que  dans  les  autres. 
Beaucoup  de  gentilshommes  y  passent  les  étés, 
et  quelques-uns  toute  Tannée  ;  mais  une  vanité 
ridicule  empêche  que  le  séjour  de  cptte  province 
ne  soit  aussi  agréable  qu'il  devrait  l'être.  Les 
gentilshommes  se  visitent  toujours  en  céré- 
monie ,  et  s'établissent ,  avec  leurs  gens  et  leurs 
chevaux ,  chez  ceux  qufck  vont  voir ,  pendant 
quelques  jours.  Leur  tpurnée  finie ,  ils  reviennent 
chez  eux,  et  y  vivent  seuls  le  reste  de  l'année; 
ils  y  sont  tellement  entichés  de  leur  noblesse  , 
qu'ils  ne  voient  pas  les  femmes  du  second  ordre, 
quoique  mariées  à  des  gens  de  la  première  qua- 
lité. Les  côtes  de  la  mer  sont  fort  agréables ,  par 
les  points  de  vue  qui  sont  au-dessus  de  ceux 
dont  on  jouit  sur  les  côtes  de  Sélande.  La  plus 
grande  partie  des  habitations  des  nobles  y  est 
située  ;  nous  n'en  avons  pas  vu  une  sur  la. 
grande  route  qui  valût  la  peine  d'être  remar- 
quée, On  trouve ,  de  tous  les  côtés  du  chemin, 
des  rothers  de  granit  épars  et  en  masse  :  on  voit 
même  des  arbres  qui  ont  fendu  le  bloc ,  pour  se 
faire  jour.  Toutes  ces  pierres  ne  permettent  pas 
de  douter  que  la  mer  n'ait  autrefois  couvert 
ces  lieux.  Toute  cette  route  est  fort  belle,  et  va 
presque  toujours  en  serpentant  :  on  rencontre 
souvenfde  jolis  points  de  vue.  En  1790  *  q1*0^ 

A4 
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qu'à  la  fin  de  décembre ,  il  n'y  avoit  point  de 
traînage  pour  des  voitures  chargées  ;  mais  le 
chemin  n'en  étoit  pas  mains  beau.  Il  y  a  ,  dans 
cette  province ,  des  mines  de  charbon  de  terre, 
des  fabriques  d'alun  :  on  .y  »  trouve  aussi  de 
ifambre  jaune  ;  mais  tous  qes  endroits  ne  sont 
pas  à  portée  de  cette  route.  Rang,  près  de  Ska- 
nor  j  dans  la  partie  méridionale  de  la  province  : 
on  y  trouve  de  l'ambre  jaune  en  gros  morceaux* 
\4ndrarum  et  Rajlunda ,  à  côté  l'un  de  l'autre  > 
sur  la  route  de  Christianstadt  à  Ystadt.  (  Ici  6a 
s'embarque  pour  Stralsund.  )  Au  premier  de  ces 
deux  endroits  est  une  carrière  et  fabrique  d,'alun  ; 
au  second,  on  trouve  de  l'ambre  jaune.  Bose* 
fup  ',  près  de  Lurid,  mine  de  charbon  de  terre. 
Peu  avant  de  sortir  de  Scanie ,  jusqu'à  Caris- 
cron ,  il  y  a  beaucoup  à  monter  et  a  descendre. 
Les  paysans  mènent  très-vite  et  très-hardiment. 
On  ne  peut  être  trompé  sur  les  distances  5  dans 
les  grands  chemins  de  Suède  ;  les  milles  y  sont 
marqués  par  demi  et  quart ,  par  des  poteaux  ou 
4  des  bornes  de  pierre*  Les  villages  sont  plus 
nombreux  et  plus  considérables  dans  le  Ble- 
kingue,  quoiqu'ayant  l'air  misérables  poiflr  la 
plupart.  Dans  cette  partie  ,  on  trouve  aussi 
beaucoup  plus  de  maisons  éparseS ,  mais  fort 
peu  en  briques ,  comme  l'avancent  7  à  tort  % 
plusieurs  voyageurs* 
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Carlscron  ,  ville  jolie ,  bien  bâtie ,  avant 
i'incendie  de  1790 ,  oii  Ton  comptoit  qua- 
torze à  quinze  mille  âmes;  c'étoit  la  troisième 
de  la  Suède.  Aujourd!hui  elle  est  détruite  de 
fond  en  comble  ;  il  n  'en  reste  pas  sur  pied  la  hui- 
tième partie.  Les  arsenaux  de  la  marine  étant  sé- 
parés de  la  ville  par  im  mur  ,  ont  été  heureu- 
sement préservés  :  un  grand  vent  a  rendu  Fin- 
cendie  général  ;  déplus ,  presque  tous  les  hommes 
qui  auroient  pu  porter  du  secours,  étoient  en 
mer  sur  la  flotte  ;  et  dans  beaucoup  de  maisons  , 
.il  y  avoit  (  on  ne  sait  pourquoi)  de  la  poudre 
à  canon  ,  dont  l'explosion  a  encore  ajouté  au 
désordre  inévitable  dans  un  pareil  moment.  Cette 
ville  est  dans  uneale  ,  et  bâtie  entièrement  sur 
le  rocher,  ce  qui  a  tendu  inutile  de  paver  plu- 
sieurs rues  ;  mais  aussi  cela  les  rend-il  désa- 
gréables ,  soit  pour  les  voitures  ,  soit  pour 
les  gens  à  pied.  Le  port  est  excellent,  dé* 
fendu  par  deux  forts,  et  par  sa  situation: 
c'est  là  qu'est  le  département  de  la  marine 
royale.  L'ancien  Dock  est  creusé  dans  le 
roc ,  et  paroîtroit  digne  de  quelque  attention  f 
sans  le  nouveau,  qui  est  un  ouvrage  au-dessus 
de  tout  éloge  ,  et  que  les  Romains,  dans  leur 
plus  beau  temps ,  n'auroient  pas  désavoué  :  il 
est  cbmposé  de  trente  et  une  cases  ou  bassins  , 
jpour  vingt  vaisseaux  de  ligne  et  onze  frégates, 
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toutes  en  maçonnerie  et  en  pierres  de  taille  | 
couvertes ,  et  entièrement  taillées  dans  le  roc.T 
Les  vaisseaux  y  seront  absolument  à  couvert r 
un  seul  de  ces. bassins  estacheVë ,  quelques  autres 
sont  commencés;  mais  il  est  fort  douteux  qu*un 
ouvrage  aussi  immense  soit  jamais  terminé,  et 
'  les  dépenses  d'un  pareil  établissement  ne  seront 
peut-être  pas  compensées  par  l'avantage  qu*oi* 
£n  retirera  pour  la  conservation  des  vaisseau*  j 
car  il  ïiest  pas  encore  bien  démontré  qu'ils  se 
conservent  mieux  à  couvert,  ou  au  moins  que 
leur  durée  soit  prolongée  au  point  de  contrebai- 
lancer  1$  dépense  qu'on  aura  faite  pour  cela; 
Un  étranger  fera  bien  de  prévenir  à  l'avance 
quelqu'un  de  ses  correspondons  à  Carlscron  , 
pour  se  procurer  un  logement,  sinon  il  sera  forcé 
de  loger  à  la  poste ,  où  il  sera  détesiablement  en 
tout  genre.  Heureusement  que  le  département 
tdé  la  marine ,  qui  ne  peut  changer ,  obligera 
de  rebâtir  cette  ville  au  plutôt.  On  voit  là 
flotte  très- commodément  en  allant  d'un  bout  à 
l'autre  d'un  pont  de  bois  ,  aux  deux  côtés  du- 
quel sont  rangés  les  vaisseaux  et  les  frégates. 
Nous  avons  compté  seize  des  premiers  (la  flotte 
ayant  été  diminuée  de  plus  d'un  tiers  pendant 
la  guerre.  )  Les  frégates  ont  souffert  moins  de 
diminution.  Indépendamment  de  celles  qui  sont 
ici ,  il  y  en  a  toujours  trois  pu  quatre ,  à  postf 
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fixe  ,  à  Gothenbourg ,  et  plusieurs  à  Svéa- 
borg. 

Il  y  a ,  àCarlscron ,  quatorze  cents  soixante* 
quinze  hommes  de  marine  ;  ils*  sont  divisés  en 
vingt-neuf  compagnies ,  dont  une  de  soixante- 
quinze,  et  vingt-huit  de  cinquante  :  les  tambours 
et  les  fifres  ne  sont  pas  comptés  ;  de  plus ,  à  Go- 
thenbourg, une  compagnie  de  cent  hommes  ;  en- 
viron dQuze  mille  matelots  classés  pour  le  ser- 
vice de  la  grande  flotte,  qui,  pendant  là  paix  > 
servent  qui  ils  veulent.  Au  département,  ils  ont 
six  stivcrs  par  jour  et  deux  livres  de  plin.  Les 
vaisseaux  de  guerre  embarquent  soixante  coups 
par  pièce  de  canon. 

De  Carlscron  à  Gothenbourg ,  trente-sept 
milles  un  quart  :  on  revient  sur  ses  pas  jusqu'à 
Runncbu  ;  une  demi-lieue  après  ,  on  prend  le 
chemin  à  droite.  11  y  a  une  autre  route  par  K& 
Urid ,  mais  elle  plus  longue  et  moins  belle; 
Entre  Skicturgut  et  DiuramôU ,  on  quitte  le  Ble- 
kingue  pour  entrer  dans  la  Smolande  :  les  che- 
mins sont  toujours  beaux  :  on  a  souvent  à  mon* 
ter  et  à  descendre  :  le  pays  est  sauvage  :  diffici- 
lement on  trouve  de  l'eau  dans  les  postes ,  seu- 
lement de  la  mauvaise  bière  et  du  brandevin  : 
beaucoup  de  bois  de  pins  et  de  sapihs ,  souvent 
dégradés  :  des  lacs  de  temps  en  temps.  Celui  à 
«ôté  duquel  est  la  ville  de  Vexiceu,  est  assel  coiv» 
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çidérable.  Vexiopu  est  une  fort  petite  ville  :  quoi* 
que  résidence  du  gouverneur  de  la  province  et 
del'évêque ,  on  n'y  trouve  rien,  et  la  nécessité 
de  porter  avec  soi  ses  provisions ,  s'y  fait  sen- 
tir comme  dans  le  plus  chétif  hameau  :  on  voit 
quelques  arbres  qui  bordent  une  rue ,  mais  elles 
ne  le  sont  pas  toutes,  à  beaucoup  près ,  comme 
Font  écrit  plusieurs  voyageurs.  En  sortant  de 
Yexiceu  9  on  passe  9  sur  plusieurs  ponts  9  une  ri- 
vière qui  sort  du  lac ,  et  va  se  jeter  dans  la  Bal- 
tique, à  un  mille  de  Carlshamm  :  on  la  nomme 
Morunâ>  ;  après  quoi ,  on  cotoyele  lac  pendant 
quelque  temps.  On  traverse  beaucoup  de  bois 
moins   dégradés  que  ceux  qu'on  a  vu  précé- 
demment ;  ce  qui  vient ,  sans  doute ,  de  leur 
ëloignement  de  la  mer ,  qui  commencé  à  de- 
venir considérable.  Toute  cette  route  est  fort 
montagneuse  :  si  l'on  est  chargé ,  on  fera  bien 
de  prendre  à  Œurs  la  route  de  Jorikœupingy 
quoiqu'elle  allonge  de  quelque  chose  ;  elle  est 
plus  belle ,  et  on  trouve  quelques  villes  jusqu'à 
Gothenbourg ,  au  lieu  que  par  cette  route-ci  9 
on  n'en  trouve  pas  du  tout.  On  traverse  en  en-» 
tier  la  Smoiande ,  province  dont  le  second  fils 
du  roi   portoit  fe  nom  :  les  habitans  passent 
pour  avoir  conserve  là  rudesse ,  la  franchise 
de  leurs, ancêtres;  ils  s'estiment  fort  au-dessus 
de  leurs  voisins ,  et  se  mésallient  très-rarement  5 
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fce  qui  n'^  pas  peu  contribué  à  conserver  leur 
ancien  caractère.  Cette  province  produit  a&ex 
de  houblon.  Dans  la  partie  méridionale,  on 
pêche  beaucoup  de  fer  darrs  les  laci  et  les  ma- 
rais. La  mine   d'or   d'Adelfors,  la  seule  du 
royaume ,  est  située  dans  la  Smolande  :  elle  est 
fort  pçu  riche  9  car  elle  ne  fournit  pas  aux  frais 
de  l'exploitation;  elle  est  éloignée  de  cette  route, 
mais  on  en  passe  très-près ,  en  allant  de  Calmar 
à  Eksiœu.  D'Hasicm  à  Bor ,  il  y  a  plusieurs  mon* 
tées  et  descentes  dangereuses  pendant  la  gelée.  En 
sortant  de  Virnamo,  on  trouve  un  pont  sur  la 
Laga  ,  où  l'on  paye  deux  sous  par  roue  ;  après 
quoi  le  chemin  de  Stockholm  à  droite ,  et  puis 
une  très-frfrte  montée  :  c'est-là  que  Ton  croise  la 
grande  route  d'Helsinbourg.  On  né  voit  dans 
cette  poste  que  sables  ,  bruyères  et  pierres^  ,' 
coupés  de  plusieurs  ruisseaux.  La  foire  de  Ver- 
namo  est  renommée  dans  le  pays  :  les  baraques 
en  sont  toujours  sur  pied ,  ainsi  que  celles  des 
autres  foires  qu'on  rencontre  assez  souvenf. 
De  Gronhult  à  Tosstorp ,  il  y  a  de  grandes  forêts 
de  pins  et  de  sapins  :  dans  cette  poste  beaucoup 
de  bruyères ,  peu   ou  point  de  culture.   Les 
quatre  dernières  postes  sont  les  plus  mauvaises; 
à  la  dernière ,  une  grande  montée  sur  un  che- 
min taillé  dans  le  roc ,  sur  les  bords  d'un  petit 
lac  :  il  faut  enrayer  souvent  dans  toute  cçtte 
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route.  Comme  nous  avons  fait  ce  chemiii  dans 
le  temps  de  Noël ,  appelé  Joui  dans  les  langues 
du  Nord,. et  qu'on. célèbre  dans  ce  pays  de* 
puis  un  temps  immémorial  ,  nous  avons  trouvé 
dans  toutes  les  maisons  des  provisions  :  chaque 
particulier  a  voit  décoré  l'intérieur  desa  chambre 
de  draps ,  d'étoffes ,  et  de  ce  qu'il  avoit  de  plus 
précieux.  Le  plancher  étoit  couvert  d'un  lit  de 
paille ,  ce  qui  n'empêchoit  pas  les  habitans  de 
laisser  tomber  dessus  des  tisons  ardens ,  sans 
songer  à  les  éteindre  :  il  ne  faut  plus  être  sur- 
pris si  les  incendies  sont  aussi  fréquens.  Nous 
n'avons  pas  remarqué  que  les  lits  fussent  habi- 
tuellement les  uns  sur  les  autres ,  comme  l'a  écrit 
MXoxe  ;  mais  presque  toujours ,  nouS  avons  vu 
des  coffres  tout  à  l'entour  delà  chambre,  servant 
de  sièges  le  jour ,  et  de  lits  la  nuit.  Avant  d'entrer 
à  Gothenbourg,  est  une  douane  assez  sévère  ; 
on  peut  cependant  obtenir  qu'un  commis 
vienne  à  l'auberge ,  et  alors  on  le  congédie ,  se- 
lon l'usage  reçu,  avec  24  schellings.  On  se 
plaint  que  les  douaniers  sont  ici,  comme  presque 
par-tout ,  insolens  ,  fripons  et  protégés. 

Gothenbourg.  On  est  assez  mal  logé  à  la 
porte,  mieux  et  plus  chèrement  chez  mesdemoi- 
selles Mulltr.  Cette  ville  est  très-jolie,  la  seconde 
de  tout  lê#  royaume,  mais  fort  au-dessous  des 
cilles  dé  Franç#  du  troisième  ordre  :  quatorze 
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%  quinze  mille  âmes  au  plus,  quoiqu'il  y  soit 
«mort  cinq  cents  quarante  -  huit  personnes  en 
1790  :  il  y  avoit  dans  ce  nombre  plusieurs  s6U 
dats  malades  revenus  de  l'armée  :  il  y  en  est 
né  quatre  cents  trente-six.  La  ville  est  coupée  de 
canaux  ,  dont  plusieurs  sont  bordés  d'arbres ,  ce 
qui  lui  donne ,  en  quelques  endroits ,  l'air  d'une 
ville  hollandaise  ;  mais  les  maisons  sont  loin 
d'être  aussi  bien  bâties  :  il  y  en  a  très-peu  en 
briques  ;  cependant  le  coup  -  d'œil  de  latville 
neuve  n'est  point  désagréable.  Le  faubourg  est 
bâti  sur  une  hauteur  :  c'est  là  qu'habitent  les 
matelots  qui  y  sont  en  grand  nombre ,  tant  à 
cause  du  commerce  habituel  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  que  de  plusieurs  frégates  du  roi,  qui 
y  sont  à  demeure. 

Hôpital.  Il   a  été  fondé  par  M.  Sahlgrtn  J 
riche  particulier  ;  il  a  1 500  rixdales  de  revenu  ; 
trente  lits ,   dont  deux  destinés  aux  femmes  en 
couche  :  oïl  augmente  ce  nombre  de  deux  , 
s'il  le  faut;  et  il  y  en  a  eu  jusqu'à  sept  à  la 
fois.  Toute  femme ,  en  cet  état ,  peut  sonner  à  la 
porte  ,  jour  ou  nuit  ;  elle  est  admise  sur  le  champ 
gratis.  Jl  est  né  dans  cette  maison,  quarante- 
cinq  enfans  trouvés  en  1789  ,  et  trente -six  en 
1790.  Les  malades  sont  tous  couchés  seuls ,  et 
cet  établissement  nous  a  paru  bien  tenu  ;  lors- 
que nous  l'avons  vu  ?  il  n'y  avoitque  treize 
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„  malades.  Si  Ton  y  veut  placer  un  Gothenbôttf* 
geois,  on  paye  6  schellings  par  jour;  pourTUn 
étranger ,  huitt  lçs  seules  maladies  vénériennes 
n'y  sont  point  reçues.  On  né  donne  jamais  de 
thé  aux  malades.  Il  y  a  un  médecin  qui  est  en 
tnême  temps  directeur  et  économe ,  et  un  chi* 
rurgien.  Les  maladies  les  plus  communes  et  les 
plus  dangereuses  dans  ce  pays ,  sont  des  fièvres 
milliaires  :  les  inflammations  s'ont  très-rares  J- 
Fhôffftal  n'est  guères  rempli  qu'au  mois  de  mai  ± 
qui  est  la  saison  des  maladies»  Les  fleurs  blanches 
sont  très -communes  :  on  les  attribue  aux  fré-»; 
quent  usagé  du.  thé  ,  aux  caleçons  d'étoffe  que 
baucoup  de  femmes  sont  dans  l'usage  de  p'orter,' 
et  au  peu  de  propreté.  Tous  les  lits  de  l'hôpiw 
tal  sont  ouverts  par  le  haut ,  pour  que  l'air  y 
pénètre ,  même  les  rideaux  fermés*  Toute  laç 
batterie  de  cuisine  est  de  fer  fondu* 

Cabinets.  Le  comte  de  Spârre  a  une  soixan* 
taine  de  tableaux ,  dont  huit  ou  dix  à  rëmar-f 
<fuer  9  ^e  Teniers  ,  "Wouvermans  ,  Gérard-* 
Dow ,  ect.  * 

M.  Nœurn  ,  chef  de  la  dotfane ,  à  une  col-* 
lection  très-complette  des  nionoies  et  mé-r 
dailles  de  Suède  ;  c'est  la  seule  partie  qu'elle  em-* 
brasse  :  parmi  d'autres  morceaux  précieux  ,  if 
possède  une  monnoie  du  comte  Oxenstiern^ 
extrêmement  rare  :  quoique  cette  collection  ne 

fOij 


Digitized  by  LrOOQ  IC 


JDSL'ËVROPlti;  \-j 

fcoït  commencée  que  depuis  1783  ;  elle  con- 
tient environ  30ÔO  pièces  sans  les  doubles. 

Raffineries.  Il  y  en  a  trois  ,  pas  très-consi- 
dérables ,  deux  sont  hors  de  la  ville  ;  la  troi- 
sième ,  de  M.  Jacobson  est  dans  une  île  for- 
mée par  un  canal  ,  et  isolée  de  tout  autre 
bâtiment  par  la  crainte  du  feu  ;  il  y  a  quatre 
chaudières  qui  ne  travaillent  pas  toujours  ; 
elles  ne  raffinent  guères  au  delà  de  deux  cent? 
cinquante  barriques  par  an.  Le  sucre  est  fort 
blanc  9  forf  luisant  ,K  sucre  peu  ,  et  se  vend  dç 
10 à  13  schellings  la  livre, selon  sa  qualité. 

Commerce.  Le  commerce  de  Gothenbourg  est 
fort  considérable ,  et  peut  être  regardé  comme 
la  septième  partie  au  moins  de  celui  de  la  Suède 
tn  totalité  pour  l'exportation  ,  et  le  quart  pour, 
l'importation  ;  le  port  franc  est  à  Marstrand  f 
île  voisine ,  depuis  1775.  Malgré  la  convention 
iaiteen  1784  entre  la  France  et  la  Suède,  qui 
a  dû  accorder  un  entrepôt,  aux  Français  ei\ 
échange  de  l'île  Saint-Barthelemy,  il  n'y  a  qu'un 
seul  négociant  français  étaKlx  (Ml  Fournier  )j 
mais  la  convention  n'est  pas  exécutée  dans  tous 
les  points  ,  et  l'on  peut  dire  qu'à  cet  égard  f  le 
gouvernement  Suédois  a  profité  de  l'état  de  la, 
France  trop  occupée  d'intérêts  majeurs  pour 
penser  à  uii  objet  aussi  minime ,  et  a  négligé 
de  remplir  toutes  les  conditions  d'un  engage-' 
Tome  IL  (Suède.)  B 
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ment  tellement  sacré  /que  la  convention  porte  ; 
qu'en  cas  de.  contravention  de  la  part  de  la 
Suède  ,  la  France  reprendra  Saint-Barthelemy  : 
on  peut  dire,  en  un  mot ,  qu'une  des  deux  par* 
ties  est  entrée  pleinement  en  possession  ,  et 
Fautre ,  non.  Il  y  a  dans  cette  ville  environ 
douze  maisons  anglaises  ;  leur  nation  y  est 
beaucoup  mieux  vue  que  toutes  les  autres^ 
Gothenbourg  est  à  un  grand  mille  de  la  mer 
du  Nord ,  sur  le  fleuve  Gœutha  qui  y  -est  fort 
large.  Il  est  entré  dans  ce  port ,  en  #790 ,  sept 
Cents  dix-sept  navires  venus  de  l'étranger  ,  et 
cinq  cents  dix  venus  de  Suède  ;  il  en  est  parti 
pour  l'étranger  sept  cents  soixante  dix-neuf* 
et  pour  la  Suède  ,  cinq  cents  cinquante  trois. 
Dans  les  sept  cents  dix-sept  ,  seize  français 
(  le  même  nombre  à  Stockholm  ).  I,e  nombre 
des  navires  marchands  appartenans  à  la  ville 
de  Gothenbourg,  s'élève  aujourd'hui  à  deux 
cents  cinquante ,  à  ce  qu'on  y  dit  ;  mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  passe  deux  cents  dix, 

Compagnu  des  Indes.  Elle  envoie  seulement  à 
fa  Chine,  quoique  son  privilège  soit  aussi  pour 
rinde,  expédie  un  ou  deux  vaisseaux  par  an 
et  jysques.à  trois  ;  mais  très  -  rarement.  Elle 
avoit  en  janvier  179 1 ,  sept  vaisseaux  en  état , 
et  un  sur  le  chantier.  Cette  compagnie  est  su- 
périeurement administrée  :  il  y  a  quatre  direc- 
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teurs ,  dont  un  chef  (  M.  Hostermann  ),  et  quatrt 
à  Stockholm,  qui  ne  Sont  qu'honoraires  ;  pet* 
sonne ,  même  le  Roi  ,  n'a  rien  à  voir  «uz 
affaires  de  Cette  compagnie  i  les  magasins  quoique 
assez  considérables ,  ne  peuvent  pas  contenir 
trois   cargaisohs    complètes*    Les     vaisseaux 
partent  ordinairement  pour  la  Chine  ».  dans  le 
mois  de  janvier  ,  et  ils  sont  obligés  de  sciet 
les  glaces  pour  gagner  la  haute  nier.  Si  Ton 
commande  quelque  chose  à  la  Chine  ,  il  faut 
envoyer  un  modèle  bien  exact,  car  le  Chi- 
nois copie  tout  très-fidèlement ,  même  les  dé- 
fauts. Les  villes  d'Ostende  et  d'Anvers  ont 
beaucoup  dans  cette  compagnie* 

'Voyt{  encontre  le  tableau  de  F  exportation  du 
productions  de  Gothenbourg,  en  iJ$o* 

(Note).  On  doit  regarder  1790*  comme  un  peu 
au  dessous  des  années  communes.  La  guerre  ayant 
duré  jusqu'au  milieu  de  cette  année ,  et  les  opé- 
rations n'ayant,  pat  conséquent ,  été  entièrement 
libres,  que  quelques  mois  $  car,  quoique  les  puis* 
sances  belligérantes  n'eussent  pas  de  corsaires  en 
-  mer ,  la  disette  des  matelots  employés  sur  les  bau- 
me n*  du  roi ,  a  dû  être  fort  sensible  aux  négociant. 
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Pêche  des  Harengs.  Cette  importante  branche, 
de.  commerce  qui  avoit  cessé  j>ar  la  dispari- 
tion des  harengs,  a  repris  avec  la  même  vi-  * 
gueur.  qu'auparavant;  la, vente  s'élève  à  six 
cents  mille  barils  de  salé  et  trente  mille  d'huile  ; 
il  faut  pour  un  baril  d'huile  dix  à  douze  barils 
de  harengs.  Le  baril  de  harengs  frais  coûte  or- 
dinairement 4  dalers. d'argent;  pour  le  saler, 
la  main  d'œuvre  et  le  baril  (  de  16  à  20  schellins} 
5  à  6  dalers  :  il  se  vend  alors  12  à  13  ;  le  bé- 
néfice ordinaire  est  d'un  daler  et  demi  à  deux 
dalers  par  baril  :  le  baril  d'huile  coûte  12  rix- 
dalers  ,  il  contient  un  am  ;  c'est  -  à  -  dire,  en- 
viron cent  quatre-vingt  bouteilles  de  pinte. 
Tous  les  barils  sont  jaugés  et  contiennent  tou- 
jours de  mille  à  douze , cents  harengs.  La  pêche 
commence  en  'octobre §  et  dure  jusqu'en  fé- 
yrier ,  même  en  mars ,  suivant  la  saison.  La  plus 
.j^nde  partie  s'exporte  dans  le  pays ,  la  Bal- 
tique et  la  Méditerranée  ;  on  expédie  sur- 
tout dans  les  pays  méridionaux  des  harengs  secs 
et  fumés  ;-  ceux-là  sont  plus  chers.  On  a  en- 
yoyé  d'ici  à  la  pêche  de  la  baleine ,  mais  lat 
compagnie  n'a  pas  réussi. 
*  Ordinairement, lorsqu'on  prie  à  dîner,  c'est 
pour  la  journée  entière  et  le  souper  :  ce  qui 
se  pratique  dans  toute  la  Suède  ,  même  à 
$tockholi&,  taais  seulement  dans  les  maisons  dn 
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Second  ordre;  La  prière  avant  et  après  te  repas 
et  la  révérence  au  maître'  de  la  maison,  sont 
*n  usage  par-tout  :  quelquefois  même  ia  lon- 
gueur de  cette  cérémonie  ,  et  l'extrême  sériéttt? 
que  lefe  Suédois  y  mettent ,  notis  eût  donné\ide£ 
«nvies  de  rire,  si  la  réflexion  ne  fût  venue  l: 
notre  secours.  Dans  les  dîrtèrs  de -cérémonie,1 
on  boit  les  santés  dans  un  énorme  rase ,'  ,;rempli 
du  viii  d»  Rhin  ou  de-Champagne;  ce  vase  cir- 
cule à  la  ronde ,  et  chacun  y  boit  quèlqife* 
gouttes  s  il  y  a  là-dessus  des  formalités  à  ob- 
server ,  dont  on  est  instruit  sur  lés  lieux  ;  et  la 
punition ,  quand  on  y  manque ,  est  de  boire  le 
vase  plein,  ce  qui  nous  a  paru  un  peu  fort  :  noug 
avons  vu  cette  cérémonie ,  pour  la  première 
fois  ,  chez  l'évêque  de  Gothenbourg ,  homme 
fort  instruit  et  très-aimable  :  il  passe  pour  le 
meilleur  prédicateur  delà  Suède ,  et  ne  doit  qu'à 
hii-même  sa  fortune,  puisqu'il  est  fils  d'un 
paysan*  —  Les  apothicaires  sont  plus  instruits 
à  Gothenbourg ,  que  dans  les  autres  pays  ;  et 
ce  qui  est  assez  extraordinaire ,  ils  sont  plu* 
considérés  que  les  médecins  et  les  chirurgiens,  * 
.  Il  est  d'usage  que  la  musique  tlu  régiment  en 
garnison  ,  vienne  jouer  sous  les  fenêtres ,  oit 
même  à  côté  de  la  porte  des  étrangers  :  on  la 
congédie  avec  peu  de  chose ,  ou  même  avec 
fien  ,  comme  on  nous  a  conseillé  de  le  faire  r 
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en  la  priant ,  dès  le  commencement ,  de  se  retirer: 
On  ne  voit  presque  à  Gothenbourg  que  des 
bougies  jaunes ,  et  nous  avons  même  remarqué  9 
comme  une  chose  assez  singulière,  qu'à  un 
souper  prié  9  .de  dix  -  huit  à  vingt  personnes, 
la  table  fut  éclairée  avec  des  chandelles ,  chez 
le  négociant  le  plus  opulent  de  la  ville ,  dont 
la  fortune  passe  pour  aller  au-delà  de  400  mille 
rixdales ,  et  qui  faisoit  construire,  en  1791, 
une  maison  de  campagne ,  en  bois,  qui  coûtera 
peut-être  le  quart  de  cette  somme,  La  ville  est 
chère  pour  plusieurs  articles,  si  on  la  compare 
aux  nôtres  de  même  grandeur. 

Descente  des  Danois  en  1788.  Le  prince  de 
Hesse  étoit  venu  à  Gothçnbpurg  en  1788  9 
quelque  temps  avant  la  descente  2  il  y  fut  com- 
blé des  attentions  du  gouvernement,  et  du  duc  de 
Sudermanie ,  qui  s'y  trouvoit  alors  :  il  en  profita 
pour  acquérir  sur  l'état  de  cette  place  des  con- 
noissances  qui  ne  lui  furent  pas  inutiles.  Il  au- 
rait pu  facilement  s'emparer  de  tout  ce  que  con- 
tpnoient  les  magasins  de  la  compagnie  des  Indes, 
qui  étoient  pleins,  et  qui  valoient  deux  mil- 
lions de  rixdales;  mais  ayant  trop  attendu, 
la  fermeté  de  M.  Elliot ,  ministre  d'Angleterrç, 
l'arrivée  du.  Roi ,  qu'on  ne  savoit  où  prendre , 
et  qui  parut  tout  à  coup ,  venant  de  Dalécarlie, 
arrêtèrent  tout  ce  qu'il  auroit  pu  faire,  et  il 
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«e  vit  forcé  de  se  retirer.  Le  roi ,  à  son  arrivée» 
Tisita  la  place ,  et  lie  trouva  rien  de  prêt  pour 
la  défense  :  des  canons  dont  les  boulets  n'é- 
toient  pas  de  calibre,  un  officier  d'artillerie 
qui  ne  savoit  par  la  portée  de  ses  bombes ,  etc. 
Malgré  tous  ces  obstacles ,  le  roi  résolut  de  se 
défendre';  il  rassembla  le  plus  qu'il  put  de  gehs 
de  bonne  volonté  et  de  troupes  ,  et  il  étoit 
décidé  à  livrer  bataille  à  Tannée  danoise 
dans  une  plaine  auprès  de  la  ville.  D'un  autrt 
côté ,  le  général  Armfèlt  arrivoit  avec  dix  mille 
hommes ,  et  il  est  à  présumer  que  le  courage 
des  troupes ,  joint  à  la  présence  du  roi  »  auroient 
décidé  la  victoire  en  faveur  des  Suédois.  Il  est 
hors  de  doute  que  c'est  à  lui  que  la  ville, 
et  sur-tout  la  compagnie  des  IndeS  ,  qui  avoit 
plus  à  perdref  doivent  leur  salut;  cependant  j 
croira-t-on  que  le  roi ,  se  trouvant  dans  la 
plus  grande  détresse,  et  demandant  à  la  corn* 
pagnie  une  somme  peu  considérable,  il  n'en 
ait  pu  obtenir  qu'une  partie.  La  ville  de  Go» 
thenbourg  a  fait  frapper ,  en  1790,  une  médaille 
en  mémoire  de  sa  délivrance ,  par  la  présence 
de  S,  M.  :  ce  n'est  pas  une  des  meilleures  de 
Fehrmann, 

De  Gothenbourg  à  Marstrand,  on  passe  par 
JLungktU&.Rjufhdl'y  pendant  la  première  poste. 
#a  cotoye  la  rivière  Ghoeutha ,  qui  coule  entre 
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deux  chaînes  de  rochers  ,  dont  le  bas  est  cuÏ4 
tivë  en  quelques    endroits.  Près  de .  Bohus  % 
château  fort,  dont  les  Danois  s*étoient  empa- 
rés len  17&8  ,  on  passe  deux  bras  de  la  rivière 
Sans  dételer  et  à  fort  bon  iparché» 
•    Kunghell ,  autrefois  très-çonsidérable ,  mais 
détruite  par  lés  Vandales,  est  aujourd'hui  une 
très-petite  ville  où  2000  Danois  étdient  éta- 
blis en  1 78 8. :  fendant  leur,  séjour  ,  ils  n'ont 
donné  aux  habitans^ucun  sujet  de  plainte  contre 
tut.  De  Kjùfhill  on  se  rend  à  pied  au  bord 
delà  mer,  par  un  chemin  de  pierres  et  de  rochers: 
on  y  trouve  une  maison  où  Ton  fait  viser  son 
passe-port ,  dont  il  faut  ihdispensablement  se 
munir  à  Gothenbourg  ;  il  est  d'usage  de  don- 
ner 8  schillings  au  commis  ,  et  de  même  au  re- 
tour ,  quoiqu  on  ne  soit  tenu  à  rien.  Le  passage 
jusqu^à  Marstrâtïd  est  dç  troiç  ii&ies  de  France 
environ  :  nous  avons  inis  une  heure  et  demie  pour 
aller,  et  près  de  trois  heures  pour  revenir,  parle 
calme  et  toujours  à  rames.  On  passe  au  travers 
d'une  multitude  d'îles ,  ou  plutôt  de  rochers  ;  on 
voit  une  grande  quantité  d'oiseaux  aquatiques 
qu'il  est  defFendu  de  tirer  pour  ne  pas  effaroucher 
les  harengs.  Le  bateau  pour  aller  et  revenir  , 
(  en  restant  un  jour  à  Marstrand  )   coûte  de 
de  2  à  3  rixdales  ;  il  faut  faire  son    marçh^ 
^'avance  à  la  poste  dç  Kjuftull,    *    • 
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'Marttrand.  Cette  ville  n'a  d'intéressant  que* 
la  pêdie  des  harengs,  qui  occupe  la  plus  grande 
partie  dès  <habitans.  Le  port  ;  quoique  franc  s 
est  assez  peu  fréquenté ,  et  la  population  très* 
peu  considérable,  malgré  les  privilèges  que  le 
gouvernement  accorde  à  ceux- qui  s'y  établis- 
sent. Le  château,  bâti. sur  un  rocher,  sert 
de  prison  d'état.  Le  commandant  a  servi  en 
France  ,  et  il  est  aisé ,  sur-tout  à  des  Français, 
d'obtenir  de  lui  lapermisjron  de  voir  l'intérieur  : 
s'il  est  absent ,  la  chose  est  très-difficile  .  lei 
officiers  n'osant  pas  prendre  sur  eux  d'y  lais- 
ser entrer  des  étrangers;  c'est  le  cas  oîi  nous 
nous  sommes  trouvés  ;  au  reste  ,  il  n'y  a  de 
curieux  que  la  vue,  qui  est  trè$ -pittoresque, 
par  la  quantité  d'isles  et  de  rochers  qu'on, 
découvre  ,  encore  peut-on  ,  du  hat  du  rocher  , 
et  sans  ^ntrer  dans  le  château  ,  jouir  de  la, 
même  vus,,  à  peu  de  chose  près.  On  loge 
chez*  Fyrber,  •  ,  -  f 
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CHAPITRE     IL 

Cataractes  de  Trolh<ztta.%  Route  de  S  toc* 
kholm  par  la  Nericie  et  la  Vestmanie* 
Objets  intéressans  poiir  un  Natura- 
liste y  sur  cette  route  et  aux  environs. 


rvEVENUsà  Kunghell , nous  avons  continué 
notre  route  comme  on  le  verra  sur  l'itinéraire. 
A  Strœum  on  prend  un  traîneau  ou  un  chariot 
de  paysan ,  selon  la  saison ,  pour  aller  à  Trol- 
hœtta  oîi  sont  ces  cataractes  dignes  de  l'atten- 
tion des  voyageurs;  jusqu'à  cette  poste,  on 
fuit  la  rivière  qu'on  a  à  droite  ;  on  trouve 
quelques  plaines  cultivées,  sur-tout  du  houblon. 
De  Strœum  on  suit  le  grand  chemin  de  Weners- 
borg  environ  600  toises.  On  le  laisse  à  gau- 
che et  on  descend  à  droite  jusqu'à  la  rivière , 
qui  forme  en  cet  endroit  un  petit  bassin,  dont 
l'eau  est  extrêmement  tranquille  et  comme  celle 
d'un  lac,  quoitfueàpeu  de  distance  des  cata- 
ractes :  on  traverse  la  rivière  sur  des  bateaux 
très-légers;  le  passage  est  fixé  à  4  sols  par  tête  :  on 
fuit ,  pendant  un  quart  de  mille ,  le  bord  opposé 
fur  un  chemin  construit  de  madriers  et  servant 
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%  transporter  les  fers ,  depuis  l'endroit  où  la  ri- 
vière cesse  d'être  navigable  jusqu'à  celui  où  elle 
le  redevient.  On  peut  aussi ,  en  faisant  plus  de 
chemin,  ou  fi  l'on  vient  deWenersborg,  passer 
la  rivière  au-dessus  des  cataractes;  car  il  faut 
absolument  être  du  coté  du  hameau  de  TroU 
iuetta;  on  ne  voit  rien  de  l'autre  9  à  cause  des 
montagnes  dont  la  rivière  est  bordée  :  à  l'en* 
droit  où  l'on  passe  laGœutha  (  au  dessous  des 
cataractes ) ,  est  le  magasin  des  fers,  qui  con- 
siste en  un  assez  grand  bâtiment ,  n'ayant  que 
le  rez-de-chaussée,  contenant  des  magasins  nu* 
mérotés.Si  on  veut  éviter  de  faire  à  pied,  le 
quart  de  mille,  on  trouve,  après  avoir  passé 
la  rivière,  des  voitures  du  pays  qui  mènent  à 
Trolhœtta,  et  ramènent  en  payant  un  mille, à 
cause  du  temps  qu'ils  attendent ,  quoiqu'il  n'y 
ait  <çi'un  demi-mille  en  tout*  Nous  nous  sommes 
fait  conduire  par-tout  à  Trolhœtta ,  par  le  bate- 
lier qui  nous  avoit  passé  :  avec  8  schellings ,  il  a 
paru  fort  content.  Nous  conseillerons  de  com- 
mencer par  le  haut ,  c'est-à-dire ,  par  le  village 
même  de  Trolhœtta,  où  sont  les  moulins  à  scie, 
et  de  redescendre  jusqu'au  -  dessous  des  cata- 
ractes où  Ton  aura  la  vue  entière,  qui  est  très- 
pittoresque ,  non-seulement  par  les  différentes 
chûtes ,  mais  par  les  rochers  que  l'on  voit  de 
tous  les  côtés  ;  nous  y  étions  un  beau  jour  de 


Digitized  by  LrOOQ  iC 


i#  Voyage  au  "Nord"    •• 

.soleil,  et  la  terre  couverte  de  neige,  ce  qvi 
aj  ou  toit  peut-être  encore  à  la  beauté  de  cepôint 
de  vue  :  on  a  fait  de  grandes  dépenses  polir 
rendre  navigable  cette  partie  de  la  rivière ,  et 
joindre  par,-  là  le  lac  \tfeher  à  la  mer  du 
Nord  ;  mais  xm  craint  avec  raison ,  que  cette 
entreprise  ne  soit  jamais  conduite  à  une'fin  heu- 
reuse: ilserbit ,  peut-être,  plus  sûr  et  moins 
cqûtetfx  ,  de  construire  un  canal  qui ,  partant 
d'au-dessus  dés  cataractes ,  viehdroit  aboutir  an 
bassin  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  il 
n'auroit  guère -plus  d'un  quart  de  mille,  et  plu- 
sieurs écluses,  remédieroient  à»  là-  trop  grande 
inégalité. du  terrain.  Sa  curiosité  satisfaite,  on 
revient  à  Strœum  par  le  même  chemin ,  et  l'on 
arrive  à  Wenersborg ,  qui  n'a  d'intéressant  que 
le  marché  des  fers ,  cette  ville  étant  l'entrepôt 
de  tout  celui  que  la  province  de  Vermeî^nde 
livre  à  Gothenbourg ;  elle. est  située  à  l'endroit 
où  la  Gœutha  sort  du  lac  Vener.  Il  y  a  une 
chaussée  extrêmement  longue  sur  le  canal  de 
Carlsgraff  :  elle  est  percée  d'arches ,  d'espace  en. 
espace ,  comme  un  pont  ;  c'est  le  chemin  de 
Norvège.  :  elle  n'a  de  garde-fous  que  d'un  côté  j 
nous  ne  savons  pourquoi  :  au  milieu ,  est  une 
pierre  avec  une  inscription ,  qui  apprend  sous 
le  gouvernement  de  qui  elle  a  été  faite;  Tout 
S$\i!  &e  Vaut  pas  k  peine  d'aller  jusqu'à  V«aers* 
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fcorg  ;  ainsi  on  fera  bien ,  à  Kunghell ,  de  repas-» 
ser  la  Gœutha ,  de  prendre  par  La/iall  ,et  suivra. 
de  Fautrecôté  de  la  rivière ,  jusqu'à  Trolhaetta^ 
d'où  on  prendra  la  route  de  Stockholm  par 
Borsted,  etc.  Près  deWenersborg,  de  l'autre  côté 
de  la  Gœùtha  ,  sont  les  montagnes  HalUbtrgzt 
Huneberg,  otiï'on  trouve  des  carrières  d'alun, 
du  trapp ,  de  la  craie  noire ,  et  de  la  pierre  de 
porc  en  quantité.  De  Wenersborg  à  Stockholm, 
quarante  trois  miljes  cinq  huitièmes.  Toute  cette 
route  est  belle ,  sur-tout  depuis  Mariestad  :  au 
milieu  de  janvier,  ce  n'est  que  là  que  nous  avons . 
trouvé  le  traînage  \  et  encore ,  à  la  dernier* 
poste ,  avons-nous  été  forcés  ,  par  le  manque  de 
neige,  de  remettre  notre  voiture  sur  les  roues  r 
le  i  j  janvier  ;  nous  avons  vu  de  la  verdure  aux 
portes  çle  Stockholm.  On  traverse  les  petites 
villes  de  Iidkœuping  et  de  Mariestad.  On  ne 
change  pas  de  chevaux  à  ces  deux  villes,  qui  ne 
valent  pas  la  peine  qu'on  s'y  arrête.  Elles  sont 
bien  situées  sur  le  lac  Wener  qu'on  voit  de  des-* 
sus  lagrandeplaceàLidkœuping.  Après  Hofva 
on  entre  en  Nerjcie.  (  Il  y  a  une  douane  ).  La 
province  de  Skaraborg,  faisant  partie   de  la 
Vestrogothie ,  que  Von'  vient   de  traverser  , 
offre  quelques  endroits,-  qu'un  amateur  d'his- 
toire naturelle  pourra,  visiter ,  et  où  il  trouvera 
des  minéraux  curieux.:  KirmakulU  ,  carrière 
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d'alun  et  de  pierres  calcaires  ;  Billingen ,  barrière 
•d'alun.  Cette  montagne  est  auprès  de  la  ville 
de  Skiœufde%  entre  Falkœuping  et  Mariestad ,  à 
trois  milles  un  quart  de  la  première,  et  cinq  de 
la  seconde*  On  peut  se  procurer,  à  cette  mon- 
tagne ,  plusieurs  minéraux  curieux;  mais  comme 
elle  est  d'une  grande  étendue  ,  il  faudra  du 
temps  pour  en  parcourir  fous  les  endroits  re- 
marquables* On  y.  trouve  l'ardoise  d'alun  noire , 
souvent  remplie  d'enthomolithes  ♦pétrifiées. 
Pierres  de  porc  en  boules  ,  plus  ou  moins 
grandes ,  solides ,  étincelantps ,  grainelées,  sou- 
vent remplies  de,  petites  enthomplites  et  co- 
quilles pétrifiées.  Pierre  spathique  en  forme  de 
cône*  Marne  endurcie ,  lamelleuse  ;  ardoise  ar- 
gilleuse;  trapp  noire  solide ,  graiuelé  et  fibreux 
en  épis.  Pierre  calcaire  solide ,  rouge ,  bruhe  et 
grise ,  dans  lesquelles  on  trpuve  couvent  des 
erthocerathites  et  enthomolites  pétrifiées.  Sta- 
lactite calcaire ,  blanche  ,  jaunâtre ,  tant  soit 
peu  poreuse  en  dedans ,  quoique  formée  par 
couche,  et  ondulée  à  la  surface  :  on  y  trouve 
quelquefois  des  feuilles  enfermées.  Gypse  la- 
melleux  blanc  et  strié  ,  en  lames  très-minces, 
entre  l'ardoise  d'alun.  Pierres  de  grès  de  diffé- 
rentes variétés.  Charbon  de  terre  solide  et  lui- 

) 

sant  à  la  surface ,  qui   se  trouve  quelquefois 
tijtre  l'ardoise  de  l'aluni  à  Multorp.  Pour  avoir, 
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âittant  que  possible ,  de  ces  minéraux ,  il  faut 
toujours  chercher ,  de  préférence ,  les  endroit! 
qui  ont  été  découverts  de  quelque  façon ,  comme 
à  TimurdaU  ,  Multorp  ,  Ulunda  ,  Beck  ,  HaIU~ 
vàJ9  etc.— Myssebtrg  et  OUcberg,  près  de  la  ville 
de   Falkoèuping.   On  y  trouve  l'ardoise  ar- 
gilleuse  ,    entremêlée    de    pétrifications    va-» 
riées  ,  des  enthomelites   et   coquilles   pétri* 
fiées  ;•  pierre  de  porc  solide  et  grainelée;  pierre 
calcaire  solide ,  rouge,  ardoise  d'alun  ,  etc# 
On  trouve  des    carrières  d'alun ,  en  grande 
quantité ,  dans  cette  province.  Aucun  de  ces 
endroits  n'est  à  portée  de  la  route  ci-dessus  ,  si 
ce  n'est  le  premier ,  oh  Ton  peut  aller  facile* 
ment  de  Kalangm.  Toutes  les  villes  de  cette 
route  sont  misérables,  quoique  GEurebro  et 
Arboga  soient  des  capitales.  Après  Lidkœuping, 
on  rencontre  beaucoup  de  forêts.  GEurebro  est 
située  à  l'extrémité  du  lac  Hielmer  (à  l'embou- 
chure d'une  rivière,  qui  fait  une  petite  chute, 
qu'on  voit  de  dessus  un  pont  de  pierre  ) ,  qui 
communique  au  Mœler.  Après  Arboga  ,  on 
trouve  le  canal  qui  forme  la  communication  det 
deux  lacs  :  il  y  a  de  belles  écluses  qu'on  fera 
bien  de  voir.  Entre  Fellïngsbro  et  Arboga,  on 
entre  en  Vestmanie,  D* Arboga ,  par  Kiœuping 
à tSkinskatubtrg ,  six  milles  un  quart,  d'où  on 
fait  une  petite  inçursioç  àRiddar-Hyttann ,  oit 
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sont  des  mines  de  cuivre.  On  y  trouve  le  cuïvr i 
jaune  mêlé  démine  de  fer  noire.  Pyrite  martiale, 
galène ,  mine  de  bismuth  écailleuse ,  dans  un* 
caillou  de  roche  grainelé.  Mine  de  cobalt  à 
grains  d'acier,  très-rare.  Stalsun  rouge  demi 
transparent ,  cristallisé  en  petits  druses.  Poix 
minérale.  Fluor  blanc  et  violet.  Pierres  ollaires, 
Bastnœs  grufvan  ,  autre  mine  de  cuivre  ,,  appar- 
tenant à  Riddar-Hittann ,  est  située  à  une  petite 
lieue  des  autres  :  on  y  trouve  ,  mine  de  cuivre 
jaune,  mine  de  bismuth  en  grandes  lames,  mo- 
lybdène écailleuse  ,  tungstène  ou  pierre  pesante, 
amianthe ,  quelque  fois  entremêlée  de  cuivre 
jaune ,  ce  qui  lui  donne  une  très-belle  apparence^ 
quartz  en  druses  minces  ;  pierreé  ollaires  *  etc. 
Comme  la  mine  de  cuivre  est  souvent  mêlée 
avec  la  mine  de  fer  noire ,  la  fusion  en  est  assez 
difficile. 

Depuis  Mariestad  jusqu'ici ,  on  traverse  des 
plaines  bien  cultivées  et  assez  peuplées  ; 
c'est  une  des  parties  de  la  Suède  les  meilleures, 
sous  tous  les  rapports  :  toute  la  Nericie  est 
pleine  de  forges  et  de  mines.  Voici  les  prin- 
cipaux endroits  :  Quisbrœu  ,  mine  de  fer  ;  Win- 
urosa  ,  idem  et  de  cuivre ,  celle-ci  déserte  ;  Ax- 
terg,  forge  de-  fer  ;  Jarboas  ,  Nom  ,  Lindc  , 
mines  de  fer  aux  environs  :  on  trouve  à  ces 
deux  dernières  ,  qui -sont  voisines  ,  les  variétés 

suivantes  ; 
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suivantes  :  mine  de  fer  noire ,  solide  9  grai- 
nelée  ,  crystallisée  et  octaèdre ,  parsemée  dans 
unepierre  ollaire,  hématite  bleuâtre,  lamellense, 
micacée,  étincelante  ,  topases  fumées  en  druses  , 
plusieurs  variétés  de  druses  de  quartz ,  spath 
calcaire.  Près  de  Nora  est  une  petite  mine  de 
cuivre  ok  Tort  trouve  $  mine  de  cuivre  solide 
à  grains  d'acier';  galène,  mine  de  cobalt  grai- 
nelée  ,  cristallisée  parmi  la  mine  de  cuivre  , 
pierre  calcaire ,  etc.  A  un  mille  et  demi  d'CEu~ 
rebro  est  'Dylta,  grande  fabrique  de  soufre 
et  de  vitriol  vert.  Le  soufre  se  fait  de  pyrite 
martiale  qu'on  y  trouve  en  abondance  ;  il 
se  distille  dans  des  cornes  de  fer  fondu  :  on 
fait  lessiver  le  résidu ,  dont  on  tire ,  par  éva- 
poration  et  cristallisation  ,  le  vitriol  martial  ou 
vert  ;  et  de  l'ocre  ferrugineuse  qui  reste  ,*  on 
s'en  sert  comme  d'une  couleur  rouge  ,  pour 
enduire  les  maisons  de  bois.  Glandshammar ," 
carrières  de  pierres  calcaires  et  mines  d'argent 
désertes.  Garhpyttann  ,  à  deux  milles  ,  grande 
fabrique  d'alun  :  les  carrières  d'ardoises  ne  sont 
pas  fort  éloignées  et  méritent  d'être  vues  ;  on 
y  trouve  l'ardoise  d'alun  noire  et  bitumineuse; 
de  sorte  qu'au  lieu  de  la  rôtir,  selon  l'usage 9 
avant  de  la  lessiver  ,  on  s9en  sert  comme  de 
bois  sous  les  chaudrons  avec  beaucoup  de  suc- 
cès ;  pyrite  martiale  solide,  globuleuse  ,  cris- 
Tome  II.  (Suède.)  C 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


$4         Voyage,!*;  Noa» 

tàllisée  ;  plusieurs  variétés  ;  marne  endurcît 
souvent  globuleuse  ',  pierre  calcaire  ,  spath 
ficaire ,  cristallisé  pyramidal  ;  pierre  de  porc 
Ipfune  et  grise  ,  étincelante  ,  grainelée  ,  spa- 
thique  .,  rhomboïdale  ,  striée  ,  prismatique  , 
cristallisée  ;  pierre  calcaire  roiige  et  brune ,  ect« 
de  Garphittann  par  Sanua  à  Hesslekulla,  un  mille 
et  demi  ;  mine  de  fer  oii  se  trouve  la  mine  de 
fer  noire  grainelée  ;  spath  calcaire  blanc ,  jaune 
et  violet  en  pyramides  ,  couvertes  de  cristaux 
calcaires  hexagones  en  druses  ;  roches  de  gre- 
nats ,  grenats  cristallisés ,  terre  verte  de  Hessle? 
kulla:  tous  ces  endroits  sont  assez  àj>ortée  d'ÇEu- 
rebro  ;les  suivans  sont  beaucoup  plus  éloignés; 
et  si  Ton  veut  les  visiter ,  il  faudra  'y  consacrer 
plusieurs  jours  ,  vu  la  distance  qui  est  quelque 
fois  considérable.  Liusnarbergou  Nyakopparberg  , 
mines  de  cuivre,  autrefois  assez  riches,  mais 
aujourd'hui  très-pauvres;  on  y  trouve  là  mine  de 
cuivre  grise ,  azurée ,  jaune -,  galène ,  blende  , 
fluor  blanc,  violet  et  vert;  schoerle  fibreux , 
étoile  ,  cristallisé  ,  plusieurs  variétés  ,  pierres 
pilaires  ,  ect.  Hcllcfors  :  plusieurs  mines  d'ar- 
gent exploitées  dépuis  long-temps  ,  sont  au- 
jourd'hui presque  épuisées  ;  le  produit  est  peu 
jde  chose  ;  on  y  trouve  en  minéraux  ,  galène 
à  grains  d'acier ,  à  petits  cubes  ,  micacée  ;  mine 
-d«  cuivre,  jaune  P  blende ,  pyrite  arsenicale  sçh 
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ïîde  ,  cristallisée  en  aiguilles  ;  pyrite  martiale, 
^spath  calcaire,  caillou  de  roche  rouge,  brun 
et  noir.  d'Hellefors  à  Saxan  ,  un  mille  ,  à 
Onshytta  ,  un  mille.  Ce  relais  est  précisément  au 
pied  de  la  montagne  Pcrs^trgy  toute  remplie 
xle  veines  de  mines  de  fer  :  en  visitant  ces 
mines ,  on  pourra  s'y  procurer ,  mine  de  fer 
noire  solide  ,  à  grains  fins  ,  à  gros  grains  ; 
pyrite  martiale  grainelée  ,  cristallisée  ^n  oc- 
laèdres  cubiques  et  polygones  en  druses  ;  mine 
de  bismuth  feuilletée  ,  amianthe  ,%  pierres  ol- 
laires ,  schoerle  fibreux  ,  spateux  ,  étoile  ,  cris- 
tallisé ,  prismatique  ;  roche  de  grenat ,  grenat 
en  druses ,  stéatite  ,  asbeste  étoile ,  pierre  cal- 
caire solide  et  grainelée;  spath  calcaire, quartz, 
druses  de  quartz  ,  mica  ,  caillou  de  roche  , 
plusieurs  variétés.  De  Onskitta  on  va  à  -iVzi- 
lipstadt ,  ville  ,  un  mille  :  si  Ton  a  du  temps 
à  soi ,  on  pourra^  visiter  plusieurs  endroits  in- 
terressans  autour.  Longbanshitta ,  à  deux  milles  , 
riche  mine  de  fer ,  dont  la  plus  grande  partie 
est  en  hématite  :  on  y  a  plusieurs  minéraux  eu? 
rieux  ;  savoir ,  hématite  bleue  à  grains  solides," 
à  grains  d'acier  ,  étincelante,  micacée,  feuille- 
tée en  lames;  mine  de  fer  noire  a  grains  fins, 
fibreuse ,  cristallisée  en  octaèdres  ;  pyrite  mar- 
tiale grainelée ,  cristallisée  en  drme;;  stajstein 
«pâteux  très-riche ,  manganèse  blanche ,  glo^ 
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bulèuse  et  rayorinée  en  dedans ,  spath  calcaire  , 
gypse  ferrugineux  blanc,  étincelant  ,  druses  de 
spath  ;  calcaire  en  cristaux  pyramidaux  ,  ir- 
réguliers, capillaires  minces  ;  jaspe  rouge  et  brun  y 
quelquefois  entremêlé  de  petites  veines  de  mine 
«de  fer  :  il  prend  un  très-beau  poli  ;  roche'  de 
grenat  ,  druses  de  grenat  cristallisé  ;  schoerle 
calcaire  en  rayons  larges  étoiles  ;  serpentine 
•verte  et  jaune  ;  ophite  de  serpentine  et  pierre 
calcaire  ;  cuir  de  montagne  ,  liège  dé  mon- 
tagne ,  amianthe.  De  Philipstadt  à  Normarck  , 
deux  milles  ;  c'est  une   montagne  pleine  de 
mines  de  fer  très-anciennes  ,  la  variété  des  mi- 
néraux n'y  est  pas  très-abondante  :  on  y  trouve 
la  mine  de  fer  noire  à  grains  fins ,  à  gros  grains  , 
cristallisés  en  druses  minces  ;  galène  à  petits 
cubes  ,  spath  calcaire    doublant   les   objets  + 
cristallisé  en  deux  pyramides   jointes  à  leurs 
'bases  ;  cuir  de  montagne  ,  liège  de  montagne  - 
schoerle  fibreux,  étoile.   Tabergzst  une  autre 
montagne  avec  des  mines  de  fer,  aune  grande 
lieue  de  Normarck  ,*  fameuse  par  la  grande  va- 
riété d'amianthe  qui  s'y   trouve  :  on  pourra 
5  y  procurer  la  mine  de  fer  noire  ,  grainelée 
plus  ou  moins ,  tessulée  ,  blende  à  larges  fa- 
cettes luisantes;  pyrite  martiale  grainelée,  cris- 
tallisée en  cubes  ;  spath  calcaire ,  stéatite  mi- 
cacée et  feuilletée ,  mica  brunj  amianthe  grise  y 
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dure  ,  presque  froide  9  grossière  9  blanche ,  plus 
fine  ,  lamelleuse  en  fibres  fins  ,  parsemée  dans  un 
spath  calcaire  ;  schoerle  en  épis  fibreux  :  on 
trouve. quelquefois  de  belles  pièce  d'amianthe, 
mine  de  fer ,  pyrite  et  mica  mêlés  ensemble 
avec  le  spath  calcaire  ;  de  sorte  qu'on  peut  y 
faire  une  assez  belle  collection. 

On  retourne  à  Philipstacft ,  et  chemin  faisant , 
on  peut  voir  la  mine  de  fer  Agegrufvan  ,  qui 
est  justement  sur  la  route  :  on  y  trouve  la 
mine  de  fer  noire  grainelée ,  solide  ;  schoerle 
grainelé  friable ,  schoerle  cristallisé  en  prismes; 
liège  de  montagne,  quelquefois  parsemé  de  gre- 
nats ;  spath  calcaire  de  plusieurs  couleurs* 
Dans  la  partie  occidentale  de  cette  province, hors 
de  cette  route  ,  sont  les  mines  de  cuivre  de 
GUJva  et.  Guharskog  9  aujourd'hui  désertes. 

D'Arboga  on  va  àKongsœur,  petite  ville  ou 
plutôt  bourg ,  joliment  situé  à  l'extrémité  du 
lac  Mêler  ;  nous  y  sommes  arrivés  vers  les 
huit  heures  du  soir  ;  et  malgré  la  précaution 
que  nous  avions  prise  d'envoyer  devant  ,  il 
nous  a  fallu  attendre  les  chevaux  jusqu'à  deux 
heures  du  matin ,  par  la  mauvaise  volonté 
du  maître  de  poste  :  ce  désagrément  est  très- 
fréquent  le  soir  ;  d'abord ,  parce  que  les  maîtres 
de  poste  veulent  qu'on  couche  chez  eux ,  et 
ensuite ,  parce  que  les  paysans  ont  souvent 
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peur  de  mener  la  nuit.  11  nous  est  arrivé  d'avoir  ^ 
avec  six  chevaux  à  notre  voiture  9  jusque  six 
postillons ,  et  d'autres  fois  de  n'en  avoir  qu'un 
seul.  Ilssont  plus  hardis  en  Scanie  et  en  Blekin- 
gue.  Il  y  avôit  un  bal  ce  jour-là  à Kongsœur,  dans 
la  maison  de  la  poste  même.  Notre  ajustement 
nous  donnant,  sans  doute  ,  un  air  extraordi- 
naire ,  toute  la  compaghie  est  Venue  trois  à  trois 
.  ou  quatre  à  quatre  défiler  dans  notre  chambre , 
pour  jouir  de  la*  vue  des  nouveaux  débarqués. 
Après  cette  cérémonie ,  qui  nous  a  amusé  et 
fait  voir  toutes  les  beautés  dû  pays ,  ce  qui ,  par 
malheur,  se  rédiiisoit  à  peu  de,  chose,  vu  le 
petit  nombre  des  danseuses  ,  nous  avons  té- 
moigné *aussi  l'envie  -  de  participer  à  un  plai- 
sir qui  étoit  si  près  de  nous  ;  notre  requête  a 
été  admise  aussitôt  -que  présentée  ,  et  il  n'est 
sorte  d'honnêtetés  que  nous  n'ayons  éprouvé 
de  la  compagnie,  et  au  souper,  si  nous  n'a- 
vions résisté  courageusement  aux  offres  répé- 
tées '  qu'on  nous  faisoit ,  nous  n'aurions  pu 
continuer  notre  route  :  par  malheur  personne 
absolument  dans  la  société  ne  parloit  d'autre 
langue  que  le  Suédois  ,  et  les  signes  nous  ont 
été  d'une  grande;  ressource  ;  à  cela  près ,  nous 
avons  passé  le  plus  agréablement  possible  les 
six  heures  qu'il  a  fallu  attendre-,  et  nous  avons 
pris  l'idée  la  plus  favorable  de  l'hospitalité; 
guédoise. 
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A  Torshalla  ,  on  voit  de.  dessus  le  pont  une 
Quantité  de  petites  cataractes  qui  font  un  fort 
Joli  effet.  Entre  Malmby  etLagestrok  est  le  châ- 
teau de  Gripsholm,xlont  il  sera  parlé  plus  au 
long.  Près  de  Gripsholm  -est  Okcr,  fonderie  de 
canons,  et  près  de  Torshalla ,  EskilstunafdatA 
il  sera  ?ussi  parlé  ailleurs  :  jusqu'à  Stockholm 
où  ne  rencontre  plus  rien  d'intéressant* 

* g=         — '-ZMT*      ■  i  » 

CHAPITRE     III. 

Arrivée  à  Stockholm.  Détails  généraux 
sûr  cette  ville.  Cour  de  Suède.  Château 
royal*  Spectacles 


L'entrée  de  Stockholm  n'annonce  nullement 
une  capitale  :  nous  sommes  arrivés  par  le  fau- 
bourg du  sud.  La  ville,  proprement  dite  f  éêt 
fort  petite  ,  et  située  dans  une  île  au  point  de 
jonction  de  la  mer  et  du  lac  Mêler  :  les  fait- 
bourgs  du  sud -et  du  nord  son  très-grands, 
puisque  Tort  compte  un- demi-mille  de  la  porte 
du  nord  à  celle  du  sud  ;  mais  une  partie  des 
jrues  n'a  point  de  maisons ,  oit  elles  n'ont  sou» 
vent  que  le  rez-de-chaussée,  ce  qui  fait  que ,  mal- 
gré le  grand  espace  qu'occupe  Stockholm ,  il  esft 
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certain  qu'il  n'y  a  pas  au-delà  de  soixante- 
-quinze  mille  âmes  :  une  partie  des  maisons  est 
en  bois  ;  il  y  en  a  même  dans  les  faubourgs 
:qui  ont  entièrement  l'apparence  de  maisons 
nde  paysans*  Les  rues  -de  la  reine  et  de  la  ré- 
jgence ,  dans  le  faubourg  du  nord  ,  sont   tes 
iplus  belles  et  les  mieux,  habitées  de  toutes  la 
ville  :  on  trouve  quelques  négocians  dans  ce- 
lui   du  sud;  mais  point   de  noblesse  absolu- 
ment. La  place  du  nord  fera  un   très  -  bon 
effet,  lorsque  lé  pont  projeté  sera  fini ,  et  si 
Ton  change   la  façade   opposée    au  château, 
-L'opéra  et  le  palais  de  la  princesse  forment  les 
deux  autres  côtés  ;>  se  sont  de  beaux  édifices. 

Il  y  â  peu  de  villes  en  Europe  au$si  mal 
pavées  que  Stockholm ,  ce  qui4est  d'autant  plus 
désagréable ,  que  le  j«#din  royal  est  la  seule 
promenade  dans  la  ville;  et  comme  hors  le 
temps  des  chaleurs  il  est  humide  :  et  mal-sain , 
il  faut  se  promener  dans 'les- nies. 

La  situation  de  Stockholm  est  singulière  ,  et 
-extrêmement  pittoresque  :  die  'ne  paît  être 
^comparée  à  aucune  autre  ;  aussi  cette  ville  offre- 
t-elle  ,  dans  plusieurs  endroits ,  des  points  de 
vue  charmans,  où  un  mélange  de  clochers, 
<le'  maisons  ,  de  rochers,  d*arbres,  de  lacs,  et 
le  château ,  qui  se  découvre  de  par-tout ,  font 
un  effet  admirable.  Cette  capitale  est,  comme 
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nous  VaVons  dit  tout-à-1'heure  ,  sur  la  mer  et 
sur  le  lac  Mœlerrles  écluses  du  sud,  qui  sont 
très-belles ,  forment  la  séparation. 

Le  port  est  beau,  grand  et  sûr  ,  mais  d'un 
accès  difficile  ;  il  faut  souvent  plusieurs  jours 
pour  parvenir  à  la  plein!  mer ,  ou  pour  arri- 
ver de  la  mer  à  Stockholm,  à  cause  des  passages 
qu'on  doit  franchir  au  travers  d'écueils  sans 
nombre ,  et  pour  lesquels  il  faut  un  vent  à 
souhait*  Les  quais  sont  d'une  largeur  étonnante. 
Police.  La  ville  est  assez  mal  éclairée.  La  police 
y  est  passablement  faite ,  ce  <jui  vient  plutôt 
de  la  tranquillité  naturelle  aux  habitans  ,  que 
des  soins  qu'on  se  donne  :  il  y  a  eu  plusieurs 
événemens  fâcheux  pendant  l'hiver  de  1791  , 
causés  à  la  vérité  par  des  Russes  ;  mais  ce  n'est 
qu'au  bout  de  quelque  temps  qu?on  a  trouvé 
les  moyens  d'arrêter   ces  désordres ,   que  la 
policé  avoit  même  de  la  difficulté  à  se  per- 
suader ,  quoiqu'ils  fussent  assez  répétés  pour 
ne  laisser  aucun  doute  :  elle  rejette,  souvent  les 
fautes  sur  le  vin  ,  et  c'est  la  première  fois  que 
nous  avons  vu  cette  excuse  admise  par  la  po- 
lice ;  il  faut  ajouter  qne  souvent  ceux  qui  la 
font  sont  ivres  eux-mêmes. 

Société.  Elle  est  triste,  et  se  borne  à  aller 
prendre  di*thé  à  cinq  heures  :  les  femmes  ont 
leurs  jours ,  et  à  sept  heures  toutes  les  maisons 


Digitized  by  UOOQ LC 


ajï  Voyage.au  Nord 

sont  fermées ,  à  l'exception  de  celles  des  n&> 
gocians,.où  il  est  encore  d'usage  de  souper, 
et  ou  l'invitation  de  dîner  est  pour  la  journée 
entière.  Dans  tout  un  hiver ,'  à  l'exception  de 
la  Cour,  nous  n'avons  soupe  que  chez  un 
Suédois  (le  gr^nd  maître  Bopde  )  i  il  y  a  bien 
quelques  <tîners ,  mais  peu  ;  lesministres  tiennent 
seuls  ce  qu'on  appelle  proprement  un  état  ,  et 
encore  parmi  eux  la  plus  grande  partie  iTen 
tient  réellement  pas.  Le. ministre  des  .affaires 
étrangères  a  seul  un  dîné  de  fondation  par 
semaine  ,  pour  rassembler  les  ministres ,  et  con- 
férer avec  eux  :  les  étrangers  y  sont  toujours 
invités.  Gequi  a  beaucoup  diminué  la  société 
de  cette  ville,,  est  le  mécontentement  de  la 
noblesse ,  dont  une  grande  ;  partie  s'est  retirée 
eu  province  :  aussi  là  société  (  c'est-à-dire  les 
personnçs  priées  dans  les  assemblées  d'apparat  ) 
«e  monte  à  peine  à  cent  cinquante  persdtenes , 
tandis  qu'à  Copenhague  elle  passé  deux  cents 
cinquante,  et  s'élève  à  deux  cents  vingt  ou  trente 
à  Berlip. 

Les  ministres  étrangers  avoient  sur  la  place 
du  nord  un  club,  appelé  lasociété^  auquel  étoient 
admis  les  étrangers  et  les  personnes  connues 
de  Stockholm.  On  y  lisoit  les  papiers;  o^y 
jouoit  (  les  jeux  de  commerce  seulement)  :  on 
y  dînoit  et  soupoit  |  prix  fi*et  çû  table  ronde^ 
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fct  Ton  étoit  sûr  d'être  en  bonne  compagnie. 
Nous  ignorons  si  cette  société  existe  encore; 
dans  le  cas  contraire ,  nous  plaignons  les  étran- 
gers 9  dont  c'étoit  la  principale  et  souvent  Tu- 
nique ressource  pendant  une  grande  partie  de 
la  journée. 

Les  auberges  sont  très-mauvaises  :  on  ne  peut 
guère  s'empêcher  de  louer  un  appartement  garai 
si  l'on  doit  rester  quelque  temps;  avec  trois 
rixdales  par  semaine  on  est  passablement  logé  % 
et  pour  moins  si  on  loue  au  mois.  Il  faut  très- 
peu  de  bois  pour  échauffer  les  appartenons , 
les  poêles  "étant  très-bien  construits.  Les  bon» 
laquais  de  louagesont  extrêmement  rares,  comme 
par-tout ,  sur-tout  ceux  qui  parlent  français* 
Les  voitures  de  remise  coûtent  2  rixdales  et- 
demie  par  jour,  de  50  à  55  pat  mois  ,  et  c'est 
le  seul  moyen  d'en  avoir  toujours  de  propres; 
car  en  général  elles  sont  antiques  et  incom- 
modes. Les  fiacre^  coûtent  3  dalers  de  cuivre. 
par  course ,  une  plotte  la  première  heure  ,  et  4. 
dalers  les  autres  ;mais  on  n'en  trouve  pas  quand! 
on  veut. 

Les  sociétés  qui  devroient  naturellement  être 
gaies,  celles  des  femmes  d'une  certaine  classe % 
sont  sérieuses  et  tristes.  Ces  dames  affectent 
de  grands  airs,  veulent  êtrç  traitées  en  femme» 
de  la  Cour ,  aiment  qu'on  leur  baise  la  mais. 
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On  conçoit  aisément  combien  ce  ton  de  dignité, 
si  ridicule  à  tous  égards  ,  doit  influer  sur  l'a- 
grément de  ces  sociétés. 

Quoique  nous  ayons  vanté  la  probité  na- 
turelle aux  Suédois,  nous  n'avons  pas  pré- 
tendu parler  des  villes  ,  et  encore  moins  de  la 
capitale.  Celle-ci  ressemble  parfaitement  aux 
autres  villes  du  premier  ordre  :  elle  est  fort 
chère  ;  tout  comme  ailleurs ,  on  y  vole ,  on 
y  rencontre  des  aventuriers,  des  escrocs  :  en 
un  mot,  elle  est  aussi  corrompue  que  peut 
l'être  une  ville  peuplée  d'habitans  de  toutes 
les  notions. 

Cour  de  Suide.  Les  présentations  ont  lieu  le 
dimanche,  de  quinze  en  quinze  jours  ,  au  mo- 
ment oîi  le  roi  sort  de  son  appartement  :  c'est 
ordinairement  vers  les  7  heures.  L'étiquette 
de  cette  cour  tient  beaucoup  de  celle  de  Ver- 
sailles d'autrefois,  et  plusieurs  choses  sont 
absolument  calquées  sur  elle.  Le  roi  est  tou- 
jours précédé  de  ses  grands  officiers  ;  il  fait 
le  tour  du  cercle  ,  embrasse  les  sénatrices,  et 
parle  indistinctement  à  tout  le  monde  %  il  s'at- 
tache de  préférence  aux  ministres  et  aux  étran- 
gers ;  il  nous  a  entretenus,  dès  le  premier  jour, 
de  la  révolution  de  France,  et  ne  s'est  pas 
gêné  pour  parler  de  celle  de  1772  en  Suède, 
et  des  factions  de  son  pays,  La  conversation 
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finie ,  oh  va  au  jeu  ,  où  sont  admis  pour  For* 
dinaire   les   ministres   étrangers:! on  ne  voit 
ni  or  ni  argent  sur  la  table  ;  le  jeu  est  une 
espèce  de  loto ,  où  chacun  met  deux  rixdales 
et  demie  en  papier  :  la  reine  seule  a  une  table 
séparée ,  où  elle  joue  aux  cartes  ;  le  prince 
royal  est  à  côté  de  la  table ,  debout ,  ainsi  qu'au 
lever,  et  il  se  retire  au  moment  que  le  jeu 
est  fini.  Alors  on  va  au  souper ,  où  tout  se 
passe  comme  à  la  cour  de  France  ;  chaque  prin- 
cesse a  derrière  elle  ses  officiers  :  Técuyer  tran- 
chant coupe  seul  et  distribue  les  plats  :  une 
balustrade    en  bois  ,  occupe  le  tiers  de  l'ap- 
partement; c'e^t  où  se  place   le  public  :  les 
femmes   des   sénateurs  ont  •  le  tabouret ,  aussi 
n'en  voit-on  jamais  d'autres.  Quand  le  roi  veut 
parler  à  quelqu'un ,  il  l'appelle  par  son  nom ,  et 
le  congédie  avec  une  inclination  de  tête.  Le  sou- 
per fipit  entre  dix  et  onze  heures.  Les  étrangers 
présentés  se,  placent  avec  le  corps  diplomatique; 
^il  est  d'usage  de  rester  jusqu'à  la  fin. 

Le  reinp  embrasse  les  sénatrices  au  moment 
qu'elles  lui  baisent  la  main;  les  dames  étran- 
gères baisent  la  main  de  la  reine  et  dçs  prin- 
cesses (  i  ).  Nous  avons  été  présentés  à  la  reine. 
,,  *  -  - 

(1)  Il  y  a  quelques  années  que  la  femme  d'un 
ministre  de  l'empereur  se  refusa  i  cet  usage,  et 
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tout  de  suite  après  le  roi  ;  pour  les  princes  et 
princesses,  on  prend  leu;r  jour, et  on  est  pré- 
senté dans  leur  appartement. 

Une  anecdote  peu  connue  ,  c'est  que  Char- 
les XII  écrivit  de  Bender  pour  avoir  le  céré- 
monial exact  de  la  cour  de  Louis  XIV,  et  il 
lui  fut  envoyé.  Un  prince  fugitif ,  ruiné  ,  qui 
ne  pensoit  qu'à  la  guerre ,  demander  le  céré- 
monial de  la  cour  de  l'Europe  la  plus  brillante, 
quelle  singularité  ! 

Avant  même  d'aller  chez  le  roi ,  on  va  chez 
le  prince  royal,  à  qui  on  est  présenté;  il  parle 
totijours  aux  étrangers ,  et  tatfle  tour  de  Fap- 
partemeht  comme  lç  roi.  Le  jeudi ,  ce  prince  a 
couvert  pxiblic  à  une  heure  ,  où  on  lui  fait  sa 
cour;  nous  n'y  avons  jamais  vu  de  femmes.*  Sa 
manière  est  absolument  calquée  sur  celle  du  roi  : 
lesministr.es  y  sont  presque  toujours;  or,  n'al- 
lant chez  le  roi  qu'une  fois  tous  les  quinze  jours , 

«'exposa  à  une  scène  désagréable  ,  au  bal  de  la 
Bourse  ,  où  étoit  la  cour.  Sans  entrer  dans  le  dé- 
tail de  ses  motifs  ,  bous  ou  mauvais  ,  nous  pen- 
sons qu'il  faut  suivre  les  usages  du  pays  où  Ton  se 
trouve  ,  et  sur- tout  ne  pas  s'attirer  ,*  par  sa  mau- 
vaise tête  ,  des  désagrémens  publics.  Quoiqu'il  en 
«oit,  depuis  cette  époque,  les  ministres  de  l'empe- 
reur ne  présentent  plusieurs  femmes  à  la  cour. 
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îs  vont  trois  fois  chez  le  prince  royal ,  ce  qui 
est  assez  extraordinaire.  Il  est  vêtu  à  la  sué- 
doise, sans  manteau  ,  les  cheveux  en  rond,  et 
§ans  poudre.  Ce  jeune  prince  est  d'une  figure 
intéressante,  et  paroît  d'une  foible  santé ,  quoi- 
qu'il se  porte  bien  ;  il  est  extrêmement  avancé 
pour  son  âge  et  on  île  peut  pas*  être  ,plus  in- 
téressant. Ses  heures  d'étude  sont  exactement 
réglées  ;    il  a  tous  les  jours  huit  ou  dix  per- 
sonnes à  dîner  ;  tout  est  chez  lui  de  la  plus 
grande    simplicité.  Le  prince  ne  mange  jamais 
avec   le  roi,  excepté  à  la   campagne  ;  il  ne 
pourra  y  manger  en  public  que  lorsqu'il  aura 
l'épée  #  ce  qui  sera  dans  peu  ;  mais  #ce   qui 
n'a   pas  empêchg  son  père  ,    partant    pour 
Aix-la-Chapelle,  en  mai  1 791,  de  le  déclarer 
régent  :  et  sur  notre  remarque  ;  il  nous  a  dit 
que ,  G.   Adolphe  avoit  pris   une  ville  avant 
d  avoir  l'épée  :  à  cela  il  n'y  a  rien  à  répondre» . 
Nous  ayons  dit  que  les  jeudis  le  prince  dîne 
en  public  ;  il  fait  le  tour  de  l'assemblée  avant 
et  après  le  dîner.  Nous  y  vîmes  un  jour  un  Da- 
lécarlien  qui  s'étoit  placé  derrière  tout  le  monde; 
le  jeune  prince-  l'ayant  apperçu  et  reconnu  à 
son  habillement  caractéristique,  fendit  la  presse, 
et  l'ayant  abordé  ,  lui  prit  la  main ,  et  lui 
parla  quelques  instans.  Dès  qu'il  se  fut  retire , 
nous  vîmes  cet  homme  T pénétré  de  cette  nyrque 
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de  bonté  ,  se  reculer  jusqu'à  une  embrasure  de 
fenêtre ,  pour  y  verser  des  larmes  de  joie  er 
d'attendrissement  ;  nous  fîmes  à  ce  sujet  la  ré- 
flexion que  tout  le  monde  a  fait  mille  fois  , 
combien  peu  il  en  coûte  aux  princes  pour  être 
aimés  >9  combien  on  leur  sait  gré  des  plus  légères 
prévenances ,  et  par  conséquent  combien  ils 
sont  coupables  ou  mal  conseillés ,  quand  ils 
ne  se  procurent  pas  ce  plaisir  si  doux  et  si 
facile  de  se  voir  bénir  par  les  dernières  classes 
de  leurs  sujets,  Gustave  III  connoît  cette  jouis- 
sance ,  et  son  fils  marche  sur  ses  traces  :  il  ne 
peut  avoir, un  meilleur  guide;  trop  jeune  en- 
core pdur  calculer  l'avantage  d'être  chéri  du 
peuple  ,  un  jour  viendra  peut-être  oîi  il  sen- 
tira le  prix  de  son  amour.  Il  est  appelé  à  ré- 
gner sur  une  nation  libre  ;  il  apprendra  de  son 
père  à  n'e  pas,  laisser  cette  liberté  s'accroître 
.  aux  dépens  de  la  sienne  propre;  il  réunir^,  comme 
lui ,  le  courage  à  la  prudence  ,  et  à  cette  dose 
de  politique  nécessaire  sur  un  trône  élevé ,  de- 
puis peu  d'années ,  sur  les  dçbris  de  l'aristo- 
cratie ,  et  nous  osons  lui  répondre  du  succès  ; 
il  aura  de  plus  l'avantage  d'avoir  étudié  sous 
un  excellent  maître ,  et  par  là,  de  pouvoir  fixer 
l'incertitude  de  ses  idées  f  bien  naturelle  dans 
un  début  aussi  sérieux. 
(  On  voit  que  cet  «utiçlç  a  été  écrit  avant 
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la  mort  du  rai  ;  nous  étions  bien  éfeïgnés  de 
prévoy  qu'an  crime  atroce  priveroit  sitôt  le 
prince  royal  d'un  appui  et  d'un  cohseil  qui  lui 
étoient  si  nécessaires;  mais  ce  qu'il  nous  étoit 
encore  plus  difficile  de  présumer  5  c'est  qu'un 
pareil  forfait  trouveroit  des  admirateurs.  ) 

Soupers  de  la  cour.  Le  roi  donne  à  souper 
au  moiiis  deux  fois  >  et  souvent  trois  par  se- 
maine ;  ks  jours  d'opéra  ,  c'est  à  l'appartement 
de  l'opéra  ;  les  autres  jours  au  château  où  à 
Haga.  Les  étrangers  admis  dans  sa  société  y 
sont  toujours  invités.  Le  roi  est  placé  entre 
deux  femmes  ,  le  plus  souvent  à  un  coin  de  la 
table.  A  Haga  ,  on  ne  porte  pas  son  épée ,  mais 
on  y  est  toujours  habillé  ou  en  unifqjme* 
comme  à  la  ville.  Dans  la  belle  saison  f  j  dont 
le  roi  passe  une  partie  à  Haga  >  il  prie  aussi 
les  étrangers  à  dîner  i  et  c'est  ordinairement 
|>eur  toute  la  journée.  Les  Suédois,  pour  man- 
ger avec  le  roi  *  doivent  être  au  moins  lieu-* 
tenans-colonéls.  S.  M.  admet  quelquefois  des 
jeuriesLgens  qui  n'ont  pas  ce  grade-;  mais  c'est 
Une  faveur  particulière.  11  n'y  a  aucune  éti* 
quette  pour  les  soupers  chez  le  roi$  même  lors- 
que la  famille  royale  s'y  trouve ,  ce  qui  $  lieu 
assefc  souvent  à  l'opéra  ;.  te  reine  et  les  "prin* 
cesses  se  placent  au  milieu  de  la  table-  sans 
aucune  distinction.  On  est  servi  par  des  pages  j : 
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les  premiers,  chez  le  roi,  sont  officiers  J  et 
en  portent  vla  marque  distinctive (  le  mouchoir 
au  bras  ) ,  ainsi  que  le  premier  chez  la  duchesse 
de  Sudermanie  ,  et  la  sœur  du  roi. 

Les  deux  princesses  ont  chacune  un  souper 
par  semaine ,  où  les  étrangers  une  fois  admis 
îe  sont  toujours  :  elles  jouent  au  quinze  ;  il 
y  a  de  plus  un  loto  ,  excessivement  bon  mar- 
ché, où  on  joue  si  Ton  veut. 

L'éducation  des  pages  est  fort  négligée  ;  ils 
servent  tout  le  monde  chez  le  roi ,  excepté  ceux 
qui  sont  officiers ,  qui  ne  servent  que  lui  et 
les  princes.  Ces  derniers  n'en  ont  point  à  eux. 

On  prend  congé  séparément  de  toute  la 
cour  .toujours  conduit  par  son  ministre. 

Prmihrt  audience  des  ministres  étrangers.  Pen- 
dant notre  séjour  à  Stockholm,  un  nouvel  en- 
voyé de  Prusse  eut  sa  première  audience  du  roi 
et  de  la  famille  royale  ;  voici  le  cérémonial 
<jui  s'observa.  Une  voiture  de  la  cour  ,  dans 
laquelle  étoit  le-maîtredes  cérémonies,  escortée 
de  gens  à  la  livrée  du.  roi,  vint. chercher  le 
ministre  à  son  hôtel,  vers,  les  sept  heures  et 
demi  du  soir;  le  ministre  y  monta  ,  ayant  à 
,_côté  de  lui  l'envoyé  de  Hollande,  et  sur  le 
devant  le  maître  des  cérémonies.  Dans  une 
voiture  de  suite,  étoit  le  chargé  d'aflàires  de 
Prusse,  Ayant  été  introduit  dans  la  saHfcdu  grajid 
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couvert,  on  se  trouvoit  une  nombreuse  as- 
semblée  >  on  annonça  que  le  roi  étoit  prêt  à  re- 
cevoir les  lettres  de  créance  du  nouveau  mi- 
nistre; alors  on  •'ouvrit  les  portes  de  la  salle 
d'audience  qui  tient   ^  celle-ci.  Le  roi  avoit 
son  chapeau  sur  la  tête  ;  il  étoit  assis  sur  un 
fauteuil  d'étoffe   cramoisie,    avec   galons  et 
franges  en  or  :  sur  le  dossier ,  en  bois  doré  , 
étoient  les  armes   de  Suède;  il  fut  harangué 
"en  français ,  et  répondit  de  même ,  avec  une 
grâce  et  une  dignité  inexprimables  :  il  avoit  au- 
tour de  lui  cinq  ou  six  des  principaux  officiers 
de  sa  cour.  Le  ministre  de  Prusse  s'étant  re- 
tiré ,  fut  conduit  successivement  chez  le  princt 
royal ,  et  les  autres  princes  et  princesses.  Nous 
le  suivîmes  chez  le  jeune  prince,  qui  prononça 
son  discours  avec  la  noblesse  et  l'assurance 
du  souverain  le  plus  accoutumé  à  ces  sortes 
de  cérémonies;  nous  y  étions  absolument  seuls 
en  spectateurs.  Le  ministre  fut  reconduit  chex 
lui  avec  le  même  cortège ,  et  dans  la  même 
voiture  ,  qui  a  conservé ,  par  un  hasard  assez 
plaisant,  le  nom  d'un  ministre  de  Hollande , 
de  qui  on  l'a  achetée  :  elle  n'est  pas  connue 
autrement. 

Les  seuls  carrosses  des  ambassadeurs  et  sé- 
nateurs entrent  dans  la  cour  du  château ,  ce 
«qui  est  fort  incommode  pour  les  autres,  vu 
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qft'on  n'est  pas  à  couvert ,  et  que  les  arcadeft 
k  jour  par  lesquelles  on  passe,  ne  mettent  pas 
à  l'abri  du  vent. 

j  Le  château  royal  est  situé  Bans  la  ville  pro- 
prement dite  ,  sur  une  hauteur  ,  de  façon  qu'on 
le  découvre  de  par-tout  ,  et  qu'il  forme  tou- 
jours un  point  de  vue.  Il  n'est  pas  grand,  mais 
l'architecture  en  est  bonne ,  et  c'est  un  des 
plus  jolis  palais  modernes  qui  existent.  Le  voya- 
geur hollandais  prétend  qu'il  est  plus  grand 
que  celui  de  Copenhague,  mais  qu'il  n'est  ni 
si  beau,  ni  si  magnifiquement  meublé:  c'est 
précisément  le  contraire.  Il  est  de  briques  re- 
vêtues ,  le  toît  à  l'italienne,  commencé  par 
Charles  XI ,  et  fini  entièrement  par  le  feu  roi; 
c'est  presque  un  carré  parfait.  La  cour  inté- 
rieure a  160  pieds  sur  124.  Dix-sept  croisées 
sur  quinze;  quatre  étages,  dont  trois  grands 
et  un  petit.  La  cour  d'entrée  est  demi-circu- 
laire ;  la  façade  a  vingt-trois  croisées  :  dix  co- 
lonnes doriques ,  engagées ,  soutiennent  un  pa- 
reil nombre  de  cariatides  ioniques ,  et  au-dessus 
.sont  dix  pilastres  corinthiens,  qui  terminent 
là  hauteur,  de  l'édifice.  Le  côté  du  midi  ou 
der  la  comédie ,  a  six  grandes  colonnes  corin- 
thiennes,  engagées ,  couronnées  de  trophées; 
Vingt-une  croisées,  et  trois  cents  vingt-huit 
Jiièds  a  ainsi  que  le  côté  opposé/Le  quatrième., 
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sur  la  mer,  a  vingt- trois  croisées  ,  et  trois 
cents  soixante-quatre  pieds ,  six  étages ,  dont 
trois  petits  et  trois  grands  ,  seulement  aux  ailes. 
Le  corps  de  logis,  qui  est  dç  neuf  croisées, 
n'a  que  trçis  grands  étages  et  un  petit,  trois 
arcades  au  milieu.  Au  corps  de  logis ,  des  pi- 
lastres composites ,  et  à  chaque  croisée  du  pre- 
mier étage  deux  petites  colonnes  ioniques.  Au 
corps  de  logis  principal  dans  la  cour,  neuf 
arcades  et  des  pilastres  corinthiens  :  les  deux 
petites  colonnes  conuhe  en  dehors  ;  la  môme 
chose  k.  celui  vis-à-vis.  L'épaisseur  du  bâtiment 
au  corps  de  lQgis  de  l'entrée  principale  et  à  deux 
autres,. est  de  51  pieds;  des  deux  autres  côtés 
une  arcade  faisant  porte.  La  profondeur  du  bâti- 
ment du  côté  de  la  rampe  n*e*t  que  de  4^ 
pieds  i  aux  deux  bouts  de  cette  rampe  sont 
deux  grands  lions  de  bronze.  A  une  des  faces 
du  château ,  petite  cour  à  terrasse  de  deux  cen^s. 
soixante  pieds,  d'un  pavillon  4  l'autre  ,  sur  cent^ 
trente^huit  ;  ce  devoit  être  un  parterre  ;  belje 
balustrade  en,  marbre  sur  le  quai  et  sur  le  perroa. 
Les  pavillons  à  un  étage. ont  neuf  croisées  en 
dedans,  et  autant  sur  te  quai:  le  bas  des  p^* 
villons  itoit  destiné  à  une  orangerie,  mais  il 
sert  à  d'aiitre$.  usages }.  il  est  en  arcades* 

La  '  chapdk  est  fort  jolie  et  biçn  décorée  5 
ti1}  pieds  sur  41 1  une  galçriç  autour  ;  l'e$rç 
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calier  qui  y  conduit  est  de  marbre  :  en  géné- 
ral ils  sont  tous  fort  beaux  ,' de  très-belles 
dalles  de  pierre  ,  et  lés  rampes  de  marbre  dont 
ils  SQnt  souvent  revêtus.'  - 

La  salle  des  Etats  *est  vis-à-vis  la  chapelle, 
et  a  précisément  lés  mêiftes  ditnerisions  ;  95 
pieds  de  la  poVtç  à  l'endroit  où  est  le  trône 
dii  roi ,  quija  30  piëcfs  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  salle.  Le  trône  est  élevé  de  huit  marches  , 
parce  que  les  bancs  qui  garnissent  toute  "la 
salle,  vont  en  amphithéâtre  jusqu'à  la  poj* te. 
La  noblesse  occupe  le  côté  à  la  droite  du  roi  ; 
le  clergé ,  les  bourgeois  et  les  paysans  occupent 
l'autre  ;  tout  autour  régnent  une  galerie  et  des 
tribunes  :  celle  salle  est  belle  et  noble.^  A  côté 
est  celle  où  s'assemblent  les  ordres  de  cheva- 
lerie ,  ensuite  les  deux  pièces  où  s'a&emblok 
autrefois  le  sénat.  Dans  la  première  des*  trois  , 
on  voit  "quatre  tableaux  en  tapisserie ,  des  ba- 
tailles de  Charles  XI ,  données  à  ce  prince  par 
Louis  XIV.       '/' 

Appartement  du  roi.  L'appartement  où  le  rôi 
reçoit  le  soir ,  est  composé  d'un  grand  sallon 
carré ,  orné  de  colonnes  de  bois  tloré ,  oïl 
sont  deux  statues ,  Apollon  de  la  tribune  , 
et  Vénus  Callypige,  dont  la  tête  est  celte 
de  la  comtesse  Hœpkeri:  ces  statues  sont  de 
inarbre,  de  grandeur  naturelle,  et  l'ouvrage 
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de  Sergell.  Elles  se  segardent  et  sont  adossées 
â  des  glaces.  Vient  ensuite  un  grand  sallon 
dont  le  meuble  est  en  velours  de  France  ; 
cette  pièce  est  belle  ;  ily  a  beaucoup  de  glaces ^ 
et  six  bustes  de  la  Emilie  régnante  de  Strgttl^ 
Après  ce  sallon  est  un  petit  cabinet  servant 
de  passage  pour  entrer  dans  la  galerie  ;  on  y 
voit  un  bassin  de  marbre  soutenu  par  trois 
pattes  de  lion  rapportées  ,  le  tout'  antique  r 
trois  statues  antiques,  Pescennius  Niger,  Ju- 
non  ,  et  un  Jeune  homme  avec  un  cygne  qui' 
tient  un  serpent  dans  son  bec  :1a  galerie  ren- 
ferme plusieurs  beailx  tableaux.  Deux  enfans 
ie. Rubtns.  Jugement  de  Paris,  de  CoygeL  Vé- 
nus et  Adonis  de  le  Moine.  Ce  morceau  fait 
le  pendant  du  précédent  :  l'un  et  1  autre  sont  * 
charmans ,  et  font  honneur  à  l'école  française.. 
Les  quatre évangélistes  dans  un  même  tableau,, 
de  Pandyck  ou  du  Falèntîn,  fort  beau..  Vierge 
de  lordaens ,  Ta  couleur  est  un  peu  exagérée. 
Sigismond  â  cheval ,  beau  >  de  Rubcns.M  a  éié 
acheté  un  ducat  dans  une  poste ,.  par  M,  de 
Tessin.  Perdrix  morte ,  ouvrage  fini  deHon— 
dtcœter*  Véhus  et  Adonis  de  Wandyck  :  iî  semK 
bleroit  que  le  peintre  a  eu\me  autre  inten- 
tion- en  commençant  ce  tableau  r  Adonis  fe 
Beaucoup  de  l'air  d'un  Christ  mort  qu'on  porte 
?u  fonjbeau  ;  k  tête  de  Véjius  tient  de  ceHe 

D  x 
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de  la .  Magdeleine  de  le  Bruji.  Plusieurs  jojîst 
tableaux  flatnans  ,  entr'autres  de  Vûuvermans* 
$t.-Jérome  "  de  Vandyck  :-  ce  tableau  a  beau-, 
coup  souffert  ;  il  est  restauré.  Ulisse  et  Ajax 
persuadant  à  Achille  de  prendre  la  dé-* 
fensè  des  Çrecs  ;  beau  tableau  de  Lairesse% 
Philosophe ,  un  livre  à  la  main ,  petit  tableau 
précieux  de  Rembrant  -%  il  y  a  un  très-bel  effet 
de  lumière.  Boucher  éventrant  un  bœuf,  de 
Teniers  9  sujet  qu'il  a  souvent  traité.  Portrait 
du  grand  pensionnaire  Win  :  fort  beau,  at- 
tribué à  Vandyck.  famille  de  Rubens  ,  par 
Vandyck  ,  tableau  préçieyx.  Oiseaux  bien  faits , 
de,  Vanacht, .  1664.  Vieille  femme  ,  de  Rem-, 
hrant.  Mercure ,  attribué  à  Rubens  9  acheté  à  U 
douane  d'Anvers.  Beau  tableau  de  joueurs  de 
l'école  de  Vandyck  ;  on  prétend  tju'il  repré^, 
sentela  famille  de  Charles  Ie?.  Mercure  et  Argus  % 
de  Simon  de  Pesaro.  Mutius  Scévola  de  Pouj^ 
ski  :  il  est  fâcheux-  que  ce  petit  tableau  ait 
autant  souffert.  Suzanne  de  Rubens ,  sur  bois* 
Naissance  d'Erictonius ,  esquisse  de  Rubens* 
Vierge  de  Voua  :  elle  a  été  gravée.  Deux  beaux 
paysages  de  Rerghem.  Vierge  attribuée  à  HoU 
f>e':n.  Enfant  prétendu  du  Titien ,  un  peu  gâté., 
J^çndez  à  César,  beau  tableau  de  Lanfranc  :  la 
Çpuleur  est  passée  en  quelques  endroits  :  on, 
y  yoit  dç  superbes  têtes.  Il  y  a  de  plijs  dan* 
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cette  galerie ,  treize  statues  antiques  de  marbre  ; 
la  plus  précieuse ,  sans  nulle  comparaison  ,  est 
celle  d'Endymion,  placée  au  milieu  de  la  pièce. 
C'est  un  morceau  de  la  plus  grande  beauté , 
et  digne  d'être  mis  à  côté  de  ce  qui  nous  reste 
de  plus  beau  des  anciens.  Il  est  couché  ,  une 
jambe  et  un  bras  sont  restaurés  ;  ils  pour roient 
même  l'être  mieux.  Le  roi  a  acheté  ce  superbe 
morceau  à  Rome ,  en  1784;  il  ne  lui  a  coûté 
que  2000  ducats.  Il  n'est  pas.  douteux  que  le 
pape  n'eût  jamais  consenti  à  le  laisser,  sortir 
de  Rome ,  si  ce  n'eût  été  pour  ce  prince.  Les 
neuf  muscs  achetées  aussi  à  Rome  par  le  roi, 
3000  ducats  ,  avec  trois  autres  statues  :  quoi- 
que  toutes  les  neuf  ne  soient  pas  d'un  égal 
mérite;,   et  du  plus  beau  style  antique,  elles 
ji'eh  sont    pas    moins    précieuses  pour    l'é-  . 
tude  *de  l'art ,  chacune  .ayant  quelques  beaux 
détails  ,  et  pour  l'instruction  particulière  des 
gens  du  pays  ,  qui ,  hors  du  palais  du  roi ,  ne 
trouvent  aycun  ouvrage  antique  grec ,  ni  même 
romain.  Les   draperies  sont  la  partie  de  cep 
stalues  la  mieux  travaillée.  Polymnie  et  Terp- 
sichore  sont  superbes.  Euterpe ,  Erato ,  Clio  et 
Uranie  ,  belles.  Melpomène  et   Thalie ,   or- 
dinaires. Calliope  est  la  plus  mauvaise.  Il  y  a 
encore  d'autres  tableaux ,  dont;  quelques  jour- 
WM  ont  foit  un  grand  éloge  ,  notamment  les 
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trois  Grâces  et  les  noces  d'Amphitrite  dites  âé 
Rubens  :  nous  n'en  avons  pas.  parlé ,  parce  que 
nous  les  croyons  seulement  de  l'école  de  ce 
maître,  d'après  des  gens  de  l'art ,  aussi  atta- 
chés à  leur -pays  que  personne,  et  aussi  portés 
à  publier  ce  dont  il  pourroit  se  glorifier  à  juste 
titre.  Il  y  a  un  Apollon  cytharœde  qui  a  long- 
temps passé  pour  une  femme ,  la  tête  ayant 
été  perdue  ;  cette  statue  a  été  gravée  comme 
telle    par  Cavaceppi.  Le  pape  ayant  trouvé 
îa  même  statue  entière  ,  avec  les  mêmes  at- 
tributs que  celle-ci ,  on  s'est  apperçu  de  l'er- 
reur à   laquelle  son  habillement  de  femme  a 
donné  lieu.  Prêtresse  antique.  Faune  couché, 
petite  statue  de  Sergell ;  le  corps  est  de laplus 
grande  beauté  ;  c'est  peut-être  le  chef-d'œuvre* 
de  cet  habile  sculpteur.  —  Après  la  galerié> 
cabinet  de»  passage  :  deuy  Faunes  portant  des 
outres  :  une  femme  soutenant  unç^  coupe.  — 
Salle.    Plusieurs     tableaux.     Reconnoissance 
d'Achille  chez  les   filles   de  Nicomède,    joK 
tableau  ,  attribue  à  Wandenvrffl  Présentation 
au  temple ,  de  TUpôb  le  fils.  Naissance  du  sau- 
veur ,  à&  même  ,  faisant  pendant.  Triomphe 
d'Amphitrite  ,  attribué  à  Rubens  ,  mais  plutôt 
de  son  élève  Diepenbeçk.  (  C'est  lé  tableau  dont 
nous  ayons  parlé  plus  haut.  )  Nfadonne ,  attri- 
buée au  Cortège.  Conjuration  de  Ziska ,  dam 
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la  manière  et  sûrement  de  l'école  de  Rimbrant* 
Portrait   de  Cromwtl ,  beau  et  bien  conservé. 
Tête  de  femme  4"  Parmesan.  Tête  du  Christ 
d* Albert  Durer  :  la  couleur  rouge  domine  trop. 
Silène ,  tableau  de  Rubens ,  avec  un  épisode 
un  peu  libre ,  a  beaucoup  souffert  :  il  est  gravé 
et  se  trouve  dans  plusieurs  collections.  Plusieurs 
autres  tableaux.   Quelques  statues  et  bustes. 
Silène  ivre  petite  statue.  Achille ,  enfant ,  res- 
taure.  Deux  petites  muses  a  ij  tiques.  Colonnes 
de  marbre ,  en  tronc  d'arbre ,  deux  à  langue 
de  chien  :  une  cannelée,  avec  un  panier  pour 
chapiteau.  Deux  hyppogriffes.  Petite  chèvre  an- 
tique d'un  bon  style.  Grande  corne  d'abon- 
dance sculptée ,  et  finissant  en  tête  de  sanglier  : 
elle  est  posée  sur  différera  morceaux  de  sculp- 
ture antique  rassemblés,  et  qui  forment  un  tout 
fort  agréable.  Deux  tronçons  de  colonne  gra- 
nitelle  ;  sur  l'un  une  urne  cinéraire ,  ou  plutôt 
un  vase  sur  lequel  sont  sculptés  des  enfans  et 
des  oiseaux  d'un  assez  bon  travail  ;  sur  l'autre, 
un  morceau  de  porphyre  travaillé  en  forme  de 
baquet.  — Autre  salle.  Portrait  de  Charles  Ier  , 
d'après  Vandyck.  Qiîatre  jolies  têtes, de  Nogari. 
Couronnement  d'épines  ,  grand  tableau  pris 
dans  une  église  ,  dont  l'auteur  est  inconnu  : 
il  y  a  des  beautés  de   détail.  Vase  cinéraire 
jk  compartimens ,  sur  quatre  pattes  de  lion  rap- 
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portées.  Siège  de  marbre  antique.  Grand  vase 
cinéraire:  sur  le . couvercle  .qui .est  rapporté, 
on  voit  un  jeune  iion  dévorant  un  taureau. 
Peux  petits  thermes  d'hermaphrodites.  *  Petite 
Statue  de  Paris ,  un  genou  en  terre  devant  la 
pomme.  Grand  vase  de  granit  moderne,  qui 
9  malheureusement  été  rompu.  Beau  Yâse  à 
anse ,  antique  ,  d'upe  très*belle  forme  et  bien 
conservé.  On  trouve  encore  sur  les  tables  et 
cheminées  de  ces  appartenons ,  des  vases ,  bustes 
Ct  bronzes  antiques ,  ou  d  après  l'antique.  — • 
Autre  pièce  oh  sont  plusieurs  grands  plats  dç 
faïence ,  connus  sous  le  nom  de  faïence  dç 
Raphaïl  :  collection  fort  nombreuse  :  des  vases 
de  porphyre  de  Suède ,  d'une  forme  élégante 
et 'd'un  bon  travail  ;  quelques  hustes/et  unç 
petite  statue  du  dieu  Pan.  Tout  le  plein  pied 
4e  cet  appartement  est  superbe  :  au  bout  est 
une  salle  à  manger  assez  grande  ,  mais  qui  ne 
répond  pas  à  la  .beauté  du  reste  de  l'apporte-* 
ment  :  à  côté  une. -petite  salle  de  spectacle  où 
on  jouoit  autrefois  la  comédie  française*  au*» 
jourd'hui  on  y  fait  quelquefois  de  la  musique  ; 
nous  y  avons  entendu  chanter  .une  femme  qui 
doit  avoir  bien  près  de  60  ans%  puisqu'elle 
a  chanté  au  s$cre  du  père  du  feu  roi  ,  en  175 1  j 
nous  lui  avons  encore  trouvé  une  excellente 
méthode ,  et  beaucoup  meilleure  que  çdk  ctef 
premiers  sujets  de  l'opéra  actuel* 
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:    Du  premier  sallon  carré  dont   nous  avons 
parlé,  'on  passe  dans  un  petit  couloir  qui  con- 
duit à  la  chambre  à  coucher  du  roi ,  où  est 
le  buste  de  madame  de  Brionne  ;  elle  commu- 
nique à  une  petite  pièc^  décorée  des  portraits 
du  roi  et  de  la  reine  de  France  9  faits  à  la  plume; 
d'un  portrait  de  femme  ,  en  noir  ,  et  de  celui 
du  baron  d'Àrmfelt ,  vêtu   en  guerrier ,  par 
Vtrtmulltr^  suédois ,  reçu  à  l'académie  de  France. 
Orn  mortte  ensuite  par  un  escalier  fort  étroit, 
dans  une  petite  chambre  à  Tèntre-sol ,  parfai- 
tement bien  décorée  ;  les  desseins  sont  de  Mas- 
rellier;  il  y  a  plusieurs  bronzes  a  après  Tan* 
tique  ,  très  -  bien   distribués  x  dans    de  petites 
niches  :  on  passe  de-là  à  ce  que  le  roi  appelle 
son  divan  ;  c'est  une  très-petite  pièce  meublée 
fort  richement  à  la  turque  -f   ornée  de  deux 
lampes  de  fort  bon  goût  9  sur  des  trépieds  k 
hauteur  d'appui.  Ce  divan  e$t  charmant*  aux 
lumières.  En  entrant  dans  ces  petits  appartenons, 
nous  avons  Quitté  nos  épées. 

Le  second  étage  consiste  en  plusieurs  apparte- 
inensvdans  l'un ,  se  fait  le  lever,  qui  a  lieu  ordi- 
nairement quatrefois  par  semaine ,  d'onze  heures 
àmidi.11  y  a  les  grandes  et  petites  entrées ,  et  tout 
*'y  passe  comme  autrefois  à  Versailles.  Vient 
ensuite  une  très-longue  galerie  où  se  tient  la 
*our  qui:a"  lieu  le  dimanche  au  soir ,  de  quinze 
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Spectacles,  Les  spectacles  sont  nombreux  ;  iî 
y  en  a  quatre.  L'opéra  suédois  (  grand  )  qui 
ne  joue  que  le  lundi ,  et  quelquefois  le  jeudi  ; 
il  est  passablement  monté  pour  les  acteurs  ;  la 
plus  belle  voix  est  M.  Kasten ,  qui  a  l'air  et 
le  jeu  fort  nobles  :  sa  méthode  laisse  pourtant 
beaucoup  à  désirer.  Madame  Millier  a  un  grand 
talent ,  mais  un  accent  danois  fort  désagréable , 
selon  nous  ;  Son  mari  est  un  excellent  violon* 
Les  ballets  (  c'est  un  français  qui  est  à  la  tête  ) 
vont  très-bien.  Mademoiselle  Bassi ,  qui  a  dé- 
buté à  Paris ,  il  y  a  plusieurs  années  (  nous 
la  croyons  parti  )  >  est  la  première  danseuse* 
Les^h^billemens  sont  d'une  grande  richesse, 
et  les  costumes  toujours  scrupuleusement  ob- 
servés ;  quant  aux  décorations ,  elles  sont  com«» 
parables  à  celles  du  théâtre  le  plus  renommé , 
et  le  service  des  machines  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer au  spectateur  le  plus  difficile.  Nous  avons 
Vu  en  cinq  mois,  c'èst-à-dife  en  vingt-deux 
Ou  vingt -trois  représentations  ,  neuf  opéra 
différens ,  dont  trois  nationaux*  Gustave  Vasa , 
surtout ,  est  extrêmement  curieux»;  la  déco- 
t atiorf  du  premier  acte ,  représentant  la  cour 
de  Christiern  ,  est  de  la  pliu  grande  beauté* 
le  Sujet  est  très-intéressant  pour  la  nation ,  et 
il  est  traité  par  celui  qui  peut  sentir  le#mieutf 
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]*s  grandes  qualités  de  ce  prince  (i).  La 
musique  de  Naumann  en  est  souvent  belle  ;  nous 
n'avons  pu  juger  du  mérite  des  vers  ,  on  les 
dit  très-beaux.  Il  y  a  aussi  dans  Topera  d'E- 
lectre une  superbe  décoration  ;  une  autre  d'un 
genre  neuf  et  extrêmement  riche  dans  Thétis 
et  Pelée,  opéra  assez  ancien,  et  médiocre  pour 
la  musique  ,  quoique  d'un  Italien  ,  mais  re- 
marquable en  ce  qu'il  étoit  à  l'étude  lors  de 
la  révolution  de  1771  ,  et  que  la  veille  de 
cette  journée  mémorable  ,  le  roi  passa  jusqu'à 
onze  heures  du  soir  à  la  répétition  ,  avec  la 
plus  grande  tranquillité  ,  et  paroissant  ne  pen- 
ser qu'à  l'opéra  ,  au  point  que  plusieurs  per- 
sonnes qui  avoient  yent  de  la  chose  ,  ne 
purent  se  persuader  que  ce  fût  pour  le  lende- 
main. 

. . j 

■  ())Le  roi  a  composé  les  canevas  de  quelques  opéra, 
et  plusieurs  pièces  suédoises  ;  c'est  l'amateur  de 
théâtre  Je  plus  décidé  ;  il  s'y  connoît,  et  juge 
très-bien  ;  dans  les  pièces  françaises  notamment , 
il  est  souvent  le  seul  qui  sente  tel  passage  et  qui 
l'applaudisse  :  c'est  que  beaucoup  de  finesses  des 
langues  échappent  à  ceux  qui  les  parlent,  même 
couramment ,  sans  les  connoître  à  fond,  et  le  roi 
possède  la  langue  française  comme  le  français  qui 
la  possède  le  mieux.  (Nous  avons  laissé  cet  article 
tel  qu'il  a  été  fait,}- 

Tome  II.  (Suède.)  E 
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Les  premières  places  à  l'opéra  coûtent  jï 
ichellings.  Si  Ton  n'a  pas  de  place  dans  une 
loge ,  il  est  d'usage  d'aller  à  l'amphithéâtre  ; 
mais  un  étranger  un  peu  répandu ,  trouve  fa- 
cilement à  se  placer  dans  la  loge  de  son  mi- 
nistre, ou  de  quelqu'autre  personne.  Pendant 
l'hiver ,  le  roi  soupe  à  Topera  les  jours  de  spec- 
tacle ,  avec  beaucoup  de  monde ,  et  les  étran-» 
^'gers  qu'il  a  bien  voulu  admettre  dans  sa  so- 
ciété, y  sont  toujours  priés.  Il  s'y  est  réservé 
un  bel  appartement  ,  où  est  un  tableau  de 
Després  (  artiste  dont  nous  parlerons  plus  bas  )  : 
il  représente  l'empereur  Joseph  et  le  roi  de 
Suède  dans  l'église  de  St.-Pierre  de  Rome ,  le 
pape  officiant.  Beaucoup  de  figures  sont  desr 
\  portraits  fort  ressemblant. 

La  salle  est  belle ,  et  le  coup  d'œil  en  est 
fort  agréable  :  le  théâtre  assez  grand.  Ce  bâ- 
timent forme  un  des  côtés  de  la  place  du  nord, 
et  fait  un  très-bel  effet.  Le  palais  de  la  prin- 
cesse Sophie -Àlbertine  ,  seule  logée  hors  du 
'  Tchâteau  ,  est  vis-à-vis,  et  d'une  architectnre 
parfaitement  semblable.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes de  la  façade  sont  en  fer ,  fondus  chez 
Asplund.  Il  y  aura  dans  le  vestibule  des  co- 
lonnes de  granit ,  qui  sont  polies  à  côté  du 
pont  du  nord. 

La  comédie  française  ne  peut  se  compare^ 
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qtt*à'  une  de  nos  congédies  de  province  ;  mais 
il  est  fort  agréable  pour  uft  français  ,  de  trou- 
ver au  fond  du  nord ,  un  spectacle  de  sa  na- 
jion.  M  ***.  a  été  long-temps  le  premier  ac- 
teur de  ce  théâtre ,  et  on  avoit  lieu  de  croire 
que  les  excessives  bontés  du  roi  le  détermi- 
neroient  à  y  rester  ;  mais  M  ***.  a  prouvé  qu'un 
grand  talent  ef  de  Fesprit  pouvôient  se  trou- 
ver unis  à  un  cœur  corrompu  et  à  la  plus 
noire  ingratitude.  Sa  conduite  envers  le  roi , 
et  la  manière  dont  il  a  quitté  la  Suède  (  pour 
venir  embellir  le  cinquième  théâtre  de  Paris  )  9 
auroient  déshonoré  tout  autre  que  lui.  La  co- 
médie française  joue  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi. Les  autres  jours  ,  la  même  salle,  qui  est 
en  bois ,  fort  vilaine  et  fort  incommode  (  dé- 
truite en  175M),  çst  occupée  par  le  théâtre 
national, formé  par  lç  roi  depuis  peu  d'années  9 
et  qui  est.  déjà  parvenu  à  un  point  de  perfec- 
tion singulier  ,  pour  aussi  peu  de  temps  ;  le 
roi  s'en  occupe  beaucoup  ,  et  c'està  quoi  Ton 
doit  attribuée  les  progrès  rapides  qu'il  a  f#its. 
Les  costumes  y  sont  toujours  parfaitement  ob- 
servés et  fort  riches.  On  y.  joue  des  tragédies 
et  des  comédies.  Le  prix  des  premières  places 
y  est ,  ainsi  qu'à  la  comédie  française  ,  de  14 
schellings.1  Cette  dernière  a  été  congédiée  à  la 
mort  du  roi. 
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Il  y  a  un  quatrième  théâtre,  qu'on  peut  cpm- 
pater  à  ceux  de  'nos  boulevarts,  même  pour 
la  société  qu'on  y  trouve  :  on  y  joue  de  pe- 
tites pièces  et  des  opéra  comiques. 

L'opéra  ne  joue  en  été  qu'une  fois  tous 
les  quinze  jours  :  comme  tout  le  monde  est  à 
la  campagne ,  c'est  une  légère  privation. 

Pendant  le  carnaval ,  il  y  a  un  hal  masqué 
tous  les  vendredis  (  au  moins  l'hiver  que 
nous  y  avons  passé  ) ,  à  24  schellingsle  billet. 
On  ne  peut  entrer  dans  \?l  salle  sans  domino 
ou  habit  de  masque ,  mais  seulement  dans  les 
loges  d'en  haut ,  d'où  l'on  a  le  coup-  d'œjl , 
c'est-à-dire ,  la  poussière  et  l'odeur  ;  la  bonne 
compagnie  n'y  va  pas.  Le  roi  ne  manquoit 
pas  un  bal  masqué  :  quoique  bientôt  reconnu , 
il  aimoit  la  liberté  du  masque  ,  et  ne  trouvoit 
pas  mauvais  qu'on  en  usât  avec  lui. 

Le  magasin  de  l'opéra,  en  habits,  est  immense. 
Il  n'y  a  aucun  théâtre  oîi  les  acteurs,  dan- 
seurs ,  etc.  soient  mieux  *  habillés  ,  et  dans 
beaucoup  d'opéra ,  nous  avons  vu  des  rôles 
vêtus  en  soie,  qui  Sont  en  serge  à  Topera  de 
Paris.  L'orchestre  est  composé  de  quarante  et 
quelques  musiciens  ;  il  n'est  pas  mauvais  ?  sans 
le  compter ,  il  y  a  près  de  deux  cents  personnes 
attachées  à  ce  théâtre,  seulement  en  acteurs, 
en  chœurs  et  en  danseurs.  La  danse  occupe 
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seule  quatre-vingt-dix  personnes,  en  y  ajou-    . 
tant  le  magasin, qui  vient  lorsqu'il  est  néces- 
saire. Ce  spectacle  occupe  presque  continuel* 
lement  quatre-vingt  tailleurs. 

Voilà  quel  étoit  l'état  des  spectacles  en  1791* 
Nous  ne  répondons  pas  des  changemens  qui 
peuvent  avoir  eu  lieu  depuis ,  et  nous  ne  dou- 
tons pas  que  la  mort  de  Gustave  m  n'en  ait 
apporté  plusieurs  ;  des  vues  d'économie  ,  très- 
sages   sans-doute ,  auront  engagé  le  régent  à 
diminuer  des  dépenses  regardées  comme  futiles 
et  déplacées  par  les  partisans  du  gouvernement 
actuel  ,  qui  ont  cru  devoir  blâmer  aveuglé- 
ment tout  ce  qu'a  fait  l'ancien.  Ils  ne  pensent 
pas  que  les  sommes  "employées  à  soutenir  plu- 
sieurs spectacles  dans  une  capitale  ,  le  sont 
aussi   raisonnablement  que  distribuées  à  des 
maîtresses  ;  au  moins  on  conviendra  que ,  dans 
le  premier  cas ,  plus  de  gens  en  profitent. 

C'est  ordinairement  l'abbé  Vogler  qui  con- 
duit l'orchestre  de  l'opéra  ;  cet  abbé  a  beau- 
coup de  talent  ;  il  est  très-bon  musicien  ,  mais 
original  au-delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  : 
on  pourroit  ajouter  un  peu  charlatan  :  ceci 
en  donnera  une  idée.  Nous  nous  sommes  trouvés 
à  un  concert  qu'il  a  donné  (  absolument  seul  ) 
sur Torgûe  de  l'église  allemande:  entre  autres 
choses  annoncées    sur  l'affiche,  il    y  avoft 
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T amour  du  peuple  pour  un  bon  roi  ,  et  il  a  pré- 
tendu nous  faire  entendre  cela  sur  son  orgue* 

Voici   les  dimensions  exactes  de  la  :  salie 
d'opéra. 

Elle  a  été  bâtie  dans  le  courant  des  années» 
•1776  jusqu'à  1782.  C'est  un  bâtiment  carré 
de  210  pieds  suédoiç  de  longueur,  sur  150 
pieds  de  largeur  et  57  de  hauteur.  La  façade 
est  décorée  en  colonnes  et  en  pilastres  d'ordre 
corinthien.  Le  théâtre  est  situé  au  milieu  du 
bâtiment,  et  les  deux  côtés  ont  des  appar- 
tenons. Le  plan  de  la  salle  est  une  ellipse  tron- 
quée ,  dont  le  grand  diamètre  ou  la  longueur 
556  pieds ,  et  le  petit  diamètre  au  la  largeur  , 
l  48  pieds  :  il  y  a  quatre  rangs  de  loges,  chaque 
rang  de  Yingt-une;  la  cage  du  théâtre  a  82 
pieds  de  profondeur  ,  et  autant  de  largeur. 

Des  deux 'côtés  du  tjhéâtre  .il.,.y.  ta;-un  ap- 
partement pour  le  roi ,  un  pour  lp  ..directeur  , 
un  pour  le  régisseur  ,4eu£  foyers,  vingfc-qnatre 
loges  pour  les  acteurs,  des  magasins  .pour  les 
habits ,  un  atelier  de  peintre  %  un  de  meauisier  % 
deux  cafés  et  un  cabaret,  •; 

*  Ce  théâtre  ,  avec  toutes  ses  dépendances  ; 
a  coûté  à  bâtir ,  i8o,oqo  éciis  de  banque ,  (en- 
viron un  million  )  y  compris  Jes  machines  ^ 
les  meubles  dç  l'appartement  du  rqi,  et  tes 
décorations  du  premier  opéra, 

En  J7£3  3  on  «r  commencé  à  bâtir  une  nou« 
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VeBe  salle  de  spectacle ,  pour  remplacer  celle 
de  la  comédie  française  ,  dont  la  destruction 
a  ait  un  fort  bon  effet  pour  le  coup-d'oeil  de 
la  place  devant  le  château.  Ce  nouveau  théâtre 
sera  dans  f ancien  arsenal  près  de  Saint* 
Jacques. 


^  ■       j       ^ntacaaa 


CHAPITRE    IV. 

Etat  des  Sciences  et  des  Afts.  Académies. 
Bibliothèque  du  Roi.  Cabinets  cCHis* 
toire  Naturelle.  Cabinet  des  Modèles. 
Gymnases:  Ecoles  publiques.  Acadé- 
mie de  Peinture.  Société  patriotique. 


O  N  ne  peut  se  dissimuler  que  le  nombre  des 
savans  suédois  ne  soit  peu  considérable  ;  en 
général  on  lit  peu  en  Suède,  et  l'on  n'y  cherche 
pas  à  s'instruire  ;,  la  noblesse  sur-tout ,  peut 
y  passer  pour  ignorante  ;  le  clergé  y  est ,  comme 
presque  par-tout,  la  classe  la  plus  instruite  ;  ce* 
pendant  on.  y  trouve  trèfr-peu  de  personnes  à 
citer»  Le  feu  Roi  a.  pourtant  laissé  les  sciences 
dans  un  meilleur  état  qu'il  ne  les  a  volt  trou* 
yéts;  les  académies,  les  gymnases  %  les  écoles»» 

El 
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tout    s'est   ressenti    du  goût    çdaité   clé    ce 
prince.  / 

Les  académies  de  Stockholm  sont  au  nombre 
.décrois  ,  sans  compter  celle  de  peinture. 

Académie  des  sciences ,  fondée  en  1739.  Elle  a 
cent  membres  Suédois  ,  et  un  nombre  consi- 
dérable d'associés  étrangers.  Tous  les  trois 
mois  elle  publie  ses  mémoires  en  langue  sué- 
doise ;^on  président  est  aussi  nommé  par  tri- 
mestre ;  elle  n'a  point  de  membres  honoraires , 
c'est-à-dire  inutiles  ,  ce  que  nous  approuvons 
beaucoup.  Il  y  a  deux  secrétaires  perpétuels  ; 
le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  l'observatoire, 
dont  nous  parlerons  tout  -  à  -  l'heure  ,  appar- 
tiennent à  l'académie.  Le  seul  fonds  qu'elle 
tienne  du  gouvernement ,  consiste  dans  la  vente 
exclusive  des  almanachs ,  qui  produit  environ 
2  mille  rixdales  :  ses  autres  revenus  proviennent 
de  la  générosité  Hé  plusieurs  citoyens  aisés, 
parmi  lesquels  M.  Sahlgren  de  Gothenbourg 
tient  le  premier  rang.  Une  partie  de  la  biblio- 
thèque de  l'académie  a  été  donnée  parM./fo- 
senadler  ;  on  y  voit  quelques  ouvrages  pré- 
cieux. Bible  suédoise,  petit  ih-foLUpsal,  154 1, 
avec  des  planches  en  bois.  —  Nouveau  testa- 
ment ,  in-  4°.  Stockholm ,  1 J49  ,  planches  en 
bois,  fort  rare.  — Nouveau  testament ,  le  pre- 
mier imprimé  en -Suède.  Stockholm,  ï  511 ,  fort 
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rare  ;  c'est  un  petit  in-f  °.  Il  a  été  brûlé  et 
n'est  pas  complet.  —  Batailles  du  duc  Charles 
(  Charles  IX  ) ,  rare ,  parce  qu'il  est  défendu  : 
tout  ce  qui  est  dans  la  première  pièce  est  en 
suédois.  On  prétend  que  tous  les  ouvrages 
.imprimés  dans-cette  langue  s'y  trouvent,  mais 
nous  sommes  loin  de  l'assurer.  Dans  une  pe- 
tite chambre  h, côté  9  sont  les  mémoires  des 
différentes  académies,  quelques  voyages,  les 
ouvrages  sur  l'histoire  naturelle  ,  sur  la  phy- 
sique ,  etc.  Ceux  qui  traitent  de  l'astronomie 
sont  à  l'observatoire. 

Le  cabinet  d'histoire  naturelle  est  confié  aux 
soins  de  M.  Sparmann  ,  docteur  en  médecine, 
connu  par  son  voyage  en  Afrique ,  et  par  ses 
recherche*  sur  l'histoire  naturelle  ;  il  a  enri- 
chi ce  cabinet  de  beaucoup  d'objets  curieux 
qu'il  a  recueillis  dans  ses  voyages,  soit  seul, 
soit  avec  le  capitaine  Cook.  Il  est  classé  selon 
le  système  de  Linnée.  Lorsqu'il  se  trouve 
quelque  pièce  absolument  nouvelle  ,  M.  Spar- 
mann en  donne  l'explication  dans  les  séances 
de  l'académie  ,  où  on  ne  parle  que  suédois. 
(  1  )  Nous  avons  vu ,  dans  cette  collection ,  une 

(1)  Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  mémoires 
de  l'académie  étoient  publiés  en  suédois.  Nous 
croyons  que  la  langue  suédoise  n'est  pas  asse* 
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grande  quantité  d'animaux  conservés  dans  l*es-i 
prit  de  vin.  —  Membre  d'un  rhinocéros.  — 
Mus  pumilio ,  d'Afrique.  —  Souris  amphibie. — 
Foetus  d'Hottentot.  —  Laccrta  sputator.  '—  Lé- 
zard venimeux  d'Afrique.  —  Lézard  volant.  — 
Rana  typkonia  ou  à  grandes  oreilles.  —  Rarut 
paradoxa  dans  ses  diverses  progressions ,  depuis 
la  première  formation  jusqu'à4  la  perfection. — 
Lézard  que  M.  Sparmann  nous  a  dit  n'avoir 
pu  tuer  ,  en  lui  enfonçant  une  pointe  d'acier, 
à  plusieurs  reprises ,  dans  le  coeur  et  dans  ht 
cervelle  ;  il  n'y  est  parvenu  qu'en  le  mettant 
dans  Tesprit-de-vm.  Laceria  amboinensis  ,  très- 
rare.  —  Fœtus.   —  Souris.  — ^  Plusieurs  ar- 
moires de  Lézards  et  de  Grenouilles.  —  Serpens 
d'Amérique ,  des  Indes  et  de  la  mér  du  Sud , 
^dont  plusieurs  des  plus  venimeux  à  têtes  fort 
applaries.  —  Poissons.  —  Poissons  volans  de  la 


répandue  ,  pas  assez  connue,  njêmc  du  monde 
savant,  pour  que  l'académie  ne  dût  pas  les  pu- 
blier en  deux  langues ,  ou  au  moins  en  une  *  qui 
fût  plus  universelle.  Plusieurs  auteurs  suédois 
doivent  attribuer  à  cette  cause  le  peu  de  débit  de 
leurs  ouvrages,  et  le  peu  de  gloire  qu'ils  en  ont 
retiré.  Si  Linnée  avoit  écrit  dans  sa  langue  ,  ilau- 
roit  eu  ,  sans  doute  ,  autant  de  mérite;  mais,  à 
coup  $ûr ,  pas  autant  de  célébrité. 
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mer  rouge  (des  Israélites)  et  autres.  ~—  Vers 
de  toute  grahdeur,  collection  très-complète. 

—  Scorpions.  — Têtes  de  Sangliers  d'Afrique 
à  cornes  d'ivoire ,  apportées  par  M.  Sparraann. 

—  Pièces  de  draps  d'Otahiti ,  d'écorces  d'arbre, 
"et  de  l'Amérique   septentrionale.  —  Boîtes  de 

pierres  trouvées  dans  la  vessie.  —  Animaux. 

—  Dents  d'éléphans. —  Queues  d'éléphans  avec 
crinière,  rares.  —  Insectes  du  japon  en  cuivre, 
peints,  imités  à  s'y  méprendre. — Coquilles, petite 
collection  ,  rien  de  précieux.  — Armes  des  insu- 
laires de  la  mer  du  sud.  —  Grand  morceau  de 
corail  rouge.  On  verra ,  dans  cefte  même  pièce» 
si  oïl  ne  le  connoît  pas ,  U  musœum  carlsonia* 
niun  ,  ouvrage  très-précieux  ;  c'est  la  collec- 
tion d'oiseaux  de  M.  Carlson ,  graves  et  enlu- 
minés avec  le  plus  grand  soin  ;  plusieurs  oi- 
seatix  qu'on  y  verra  n'avoient  pas  encore  été 
dessinés.  U  y  en  avoit  f  en  175*1  ,  quatre  *vot 
lûmes,  de  publiés ,  chacun  du  prix  de  io  rixdales. 
Dans  une  autre  pièce  nous  avons  vu  des  souliers,  N 
bonnets ,  etc.  d'Américains  et  de  Hottentots  , 
des  instrumens  chinois  ,  une  boîte  de  médi* 
camens  chinois,  avec  un  livre  explicatif, par 
un  missionnaire  français;  des  armes,  bijoux, 
ornemens  des  Hottentots ,  des  habitans  de  la 
nouvelle  Zélande  et  de  la  mer  du  Sud.  Un  col- 
lier 6it  de  jambes  de  perroquets  rouges ,  etc. 
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Le  cabinet  et  la  bibliothèque  sont  dans  la  mai- 
son de  l'académie ,  dans  la  ville, 
t     Observatoire.  Il  est  fort  reculé  dans   le  fau- 
bourg du  nord ,  et  placé  sur  une  hauteur  peu 
considérable  :  M.  Nicander  ,  astronome  ,  en  a 
la  direction  ;  l'horison  y  est  fort  peu  étendu , 
et  Ton  ne  voit  guères  au-delà  d'un  mille  deSuède, 
à  cause  des  rochers  dont  tous  les  environs  sont 
remplis.  Les  instrumens  sont  au  rez-de-chaussée  ; 
ils  occupent  trois  pièces ,  sont  en  petit  nombre 
et  il  n'y  en  a  aucun  de  particulier;  une  qua- 
trième pièce  fort  petite  ,  contient  un  biblio- 
thèque   analogue  très-peu  considérable.   Les 
nuits  d'hiver  sont  les  meilleures  pour  observer  y 
le  tempj  étant  rarement  clair  dans  les  autres 
saisons  ;   mais  le  grand  froid  est  un  obstacle 
qui  empêche  souvent  de  suivre  les  observa- 
tions avec  l'attention  nécessaire  ;  vu  qu'on  ne 
peut  faire  de  feiu  II  n'y  a  aucun  fonds  atta- 
ché à  l'observatoire  ;  il  participe  au  produit  de 
la  vente  des  almanachs  ,  comme  faisant  partie 
'de  l'académie  ;  le  professeur  n'avoit  pas  uji 
seul  écolier* 
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S  XT  KA IT  des  Observations  Métêoro  logiques  faites % 
à  Stockholm^  selon  le  thermomètre  de  Celsius ,  et  celui 
de  Réaumur.  Le  premier  marque  o  au  point  de  congé- 
lation 9et  100  dég.  à  Veau  bouillante  ;  cest-à-dïrc9 
que  5  dèg.  en  font  4  de  Réaumur. 

Le  plus]grand  froid  elle  plus  grand  chaud  depuis  17  70  jusqu'en  1790» 


Années. 

Dates. 

Degrés 

defroid. 

Dates. 

Dig.  de  chai* 

Celsius. 

RÉAUM. 
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«7 
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2 
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«7 
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28 

22   1 
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12 
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7 
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18 

1 
T 

18  juin. 
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7 
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ts. 

17 

i 

7 
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16 

28  mai. 

«7 
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i5 

1 
"s 
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29 
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22  janv. 

10. 

8 

# 

10  août. 

28 
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1780, 
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19. 

i5 
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s 

23  juill. 
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1781, 

24  janv., 
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M 

7 

12  août. 

3i 

1782, 
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23. 

18 

i 

27  juill. 

«4 
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i5 
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1784, 
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18 

7 
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29 
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j785, 
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21 
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«7 

»  } 

1786, 
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xii 
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29 
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8 
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25 
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«9 
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«4. 

l9 

f 

I 

7 
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«4 

m°* 

5  mars. 

II. 

8 

3o  juill. 

23 

18  y- 

Les  plus  grandes  variatiQns  du  baromètre  ont 
lieu  dans  les  quatre  premiers  et  les  quatre  der- 
niers mois  de  Tannée;  elles  se  tiennent  entra  24  , 
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20 ,  et  16  y  46  :  Téchelle  du  baromètre  étant  di- 
visée en  doigts  et  centièmes  de  doigts.  Il  faut 
pourtant  remarquer  que  ces  doigts  sont  ceux 
"dont  les  ingénieurs  et  les  géomètres  font 
usage ,  et  dont  le  pied  suédois  contient  dix  j 
les  ouvriers  divisent  le  même  pied  en  douze 
doigts. 

Les  mêmes  observations  faites  à  Upsal  ont 
donné  le  résultat  suivant. 
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La  hauteur  moyenne  du  thé:  momêtre  pour 
toute  Tannée  est  à  peu  près  (  à  Upsal  ;  -+.  5  \m 
on  la  trouve  varier  entre  -+-  7  ,  26  et  4, ,  43* 

Académie  des  billes  lettres  ,  histoire  a  antlqui- 
tis.  D'après  son  nom,  cette  académie  devroit 
être  fort  occupée  ;  cependant  elle  passe  pour 
ne  l'être  que  médiocrement  ;  elle  répond  à 
notre  académie  des  inscriptions ,  et  Ton  peut 
les  comparer  ensemble  ,  avec  cette  différence 
pourtant,  que  nous  croyons  l'avantage  de  notre 
côté,  pour  le  nombre  des  bons  ouvrages  (pro- 
portion gardée  )  qui  sont  sortis  de  ces  deux 
sociétés. 

AcacUmit  des  dix-huit,  Fondée  p^rlefeuRoi,  en 
1786  ,  sur  le  modèle  de  l'académie  française  :  il  y 
a  assez  fréquemment  des  séances  ;  elles  se  tiennent 
dans  la  grande  salle  de  la  bourse  :  le  Roi  y 
vient  ordinairement .  et  il  est  censé  être  en 
loge  grillée  , quoique  absolument  à  découvert  :  - 
ces  assemblées  sont  peu  suivies,  au  moins  le  jour 
que  nous  y  étions  il  y  avoit  très^peu  de  monde, 
quoique  le  Roi  y  assistât,  et  que  ce  fut  meme|le 
jour  de  sa  naissance  :  on  couronna  un  ouvrage 
de  poésie.  Cette  académie  est  composée  comme 
elles  devroient  l'être  toutes  ;  nous  ne  connois^  ' 
sons  pas  un  dt  ses  membres  qui  n'ait  de  Tes* 
prit  et  de  l'instruction. 

Bibliothèque  du  Roi  Elle  est  au  château ,  dans, 
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un  angle  de  la  petite  cour ,  qui  forme  une  ter- 
rasse'sur  la  rivière;  elle  est  publique,  et  con- 
siste en  trois  galeries  assez  longues  :  l'empla- 
cement sera  sans  doute  changé,  n'étant  pas 
celui  que  le  Roi  destine  à  cette  collection  ;  il 
n'y  a  guères  que  cinq  cents  manuscrits  et  vingt 
mille  volumes.  Les  plus  précieux  des  manus- 
crits sont  :*Codex  evahgeliorum  ,  acheté  à  Ma- 
drid en  1690  ;  on  le  croit  du  neuvième  siècle; 
on  Fa ppelle ordinairement  Codex  aurais,  à  cause 
de  la  quantité  de  lettres  en  or  qn'on  y  trouve  ; 
les  feuilles  sont  alternativement  pourpres  avec 
lettres  en  or  et  blanches  ;  le  tout  en  lettres 
capitales  noires.  Ce  manuscrit  a  été  acheté  par 
Sparwenfeld,  Suédois ,  qui  voyageoit  par  ordre 
de  Charles  XI  :  il  alla  jusqu'en  Afrique  cher- 
cher les  monumens  qui  pouvoient  avoir  quelques 
'  rapports  avec  l'ancienne  histoire  des  Goths 
ou  des  Vandales.  Deux  autres  manuscrits  très- 
curieux  ,  dont  nous  parlerons  en  détail  à  la 
fin  de  cet  article.  En  livres ,  les  plus  précieux 
«ont  :  la  Vulgate  dont  s'est  servi  Luther  ;  elle 
est  remplie  à  la  marge,  et  dans  tous  les  endroits 
où  l'on  a  pu  écrire ,  de  notes  tracées  de  sa 
propre  main  ;  elle  a  été  imprimée  à  Lyon  eïi 
1 511 ,  et  prise  à  Vittenberg.  La  première  édit. 
d'Homère ,  à  Florence  en  1 488 ,  bien  conservée, 
la pUis bfellç marge, sur  papier.  Sptculumhùmana 

salvationis , 


1 
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salvationis  ,  avec  figures  en  bois ,  imprimé 
d'un  seul  côté.  Cicero  de  officiis  sur  vélin,  1466  ; 
Maïence  ,  Fust  et  Schœffer.  Le  quatrième  vo- 
lume de  l'atlantique  de  Rudbeck  ,  1701  f  jus- 
qu'à la  page  210 ,  le  reste  manque  1  ce  vo- 
lume est  infiniment  rare  ,  l'édition  en  ayant 
été  brûlée  chez  l'imprimeur  :  il  en  existe  au 
plus  trois  exemplaires.  (  Nous  donnerons  tout 
à  l'heure  une  dissertation  sur  cet  ouvrage.  ) 
Ziseri  Poligamia  triùmphatrix  ,  imprimé  à  Lund 
en  1682  ,   brûlé  à  Stockholm. 

À  côté  de  la  bibliothèque  est  une  .petite 
chambre  oh  sont  treize  grands  volumes  in-f*. 
de  desseins  originaux  de  différentes  écoles ,  et 
classés  ;  le  plus  ancien ,  de  l'école  de  Florence  , 
est  du  Giono  ,  né  en  1176  ;  de  l'école  de 
Sienne ,  l'adoration  des  rois  ,  au  bistre ,  des- 
sein capital  de  Baltha^ar  de  Sienne  ;  de  l'école 
de  Bologne  ,  de  François  Fronda;  de  l'école 
de  différentes  villes  d'Italie ,  de  François  Mo- 
ramone  ,  dans  le  seizième  siècle  ;  èt%  écoles  gé- 
noise ,  napolitaine  et  espagnole  ,  de  Luca  can- 
giasi  (  dit  le  Cangiage  ) ,  né  en  1517;  des  écoles 
flamande  ,  allemande  et  hollandaise,  d'Albert 
Durer,  en  1470,  et  Lucas  de  Leyde,  en  1494; 
de  l'école  française  ,  de  Fouet ,  né  en  ijiz* 
Dans  l'école  romaine  ,  il  y  a  vingt-six  pièces 
de  Raphaël ,  seize  de  Jules-Romain.  Lombarde, 
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six  du*  cortège  ;  de  Bologne  ,  cinquante-cïnqf 
d'Annibal  Carrache  ,  dix  de  Louis ,  trente-deux 
d'Augustin ,  vingt-sept  du  Guide ,  quatre  du  Do- 
minicain ,  trente-six  du  Guerchin. — Vénitienne, 
seize  du»  Titien ,  cinq  du  Tintoret ,  douze  de 
P.  Veronèse.  —  Napolit.  et  Espagnole ,  un  de  S. 
Rosa ,  trois  de  Solimène ,  un  de  Murillo.  —  Fla- 
mande et  hollandaise  ,  vingt-deux  de  Rubens  , 
vingt  et  un  de  Wandyck,  dix  de  Téniers  : 
il  n'y  en  a  aucun  de  Rembrant.  —  Française  , 
vingt-trois  duPoussin,  cent  vingt-sept  de  Callot, 
neuf  de  le  Sueur ,  vingt  de  le  Brun  ,  sept  de 
le  Moyne  :  en  tout ,  la  collection  est  de  trois 
mille  vingt-cinq  pièces.  Le  plus  ancien  dessein 
fait  en  Suède  en  1631  ,  par  Philippe  Lembke.  j 

Nous  avons  promis  de  parler  de  deux  ma- 
nuscrits très-curieux  :  on  a  eu  la  discrétion  de 
ne  pas  nous  les  montrer.  Ce  que  nous  allons 
en  dire,  nous  a  été  fourni  par  M.  l'abbé  Alber- 
trandi,  bibliothécaire  du  roi  de  Pologne,  dont 
les  connoissances  en  bibliographie  ne  peuvent 
laisser  aucun  doute  sur  l'exactitude  de  ces  dé- 
tails :  ils  sont  Tun  et  l'autre  en  latin. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  est  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  et  d'une  proportion  telle 
que  le  vélin  sur  lequel  il  est  écrit ,  ne  peut  être 
que  de  peau  d'âne.  Il  est  composé  de  quarante 
cahiers,  de  quatre  feuilles  chacun  j  les  deux 
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feuillets  étant  d'une  seule  pièce ,  cela  fait  huit 
feuillets \  par  conséquent  seize  pages ,  et  en  tout 
six  cent  quarante. 

Il  flHnque  environ  deux  feuillets;  l'histoire 

du  derage  est  à  la  première  page.  Voici  Tordre 

et  le  nombre  des  ouvrages  qui  y  sont  contenus. 

Le  choix  nous  en  a  paru  assez  extraordinaire 

*pour  le  donner  en  entier.  — -  Le  Pentateuque; 

—  Josué.  —  Les  juges.  —  Ru  th.  —  Isaïe. 

—  Jérémie.    —  Ezéchiel.    —    Daniel ,  dont 
les  deux  derniers  chapitres  s  y    trouvent.  —  Les 

»  douze  prophètes.  —  Livre  de  Job.  —  Quatre 
livres  des  Rois.  —  Livre  des  pseaumes ,  autre 
version  que  la  vulgate.  —  Les  proverbes.  — 
L'Ecclesiaste.  —  Le  Cantique  des  Cantiques; 

—  La  Sagesse.  L'Ecclésiastique.  —  Les  devbc 
paralipomènes.  —   Livre   d'Esdras  ,  encras- 
sant les  deux  de  la  vulgate.  —  Tobie.  —  Ju- 
dith! — Esther.  —  Deux  livres  des  Machabées.  — 
Vingt  livres    des    antiquités   hébraïques    de 
Josephe.Cette  traduction  a  beaucoup  de  passages 
différens  de  celle  de  Gélénius  :  le  célèbre  passage 
sur  Jesus-Christ  s'y  trouve.  —  La  guerre  des 
Juifs  du  même  Josephe  ;  cette  traduction  s'ac- 
corde entièrement-  avec  celle  attribuée  à  Ru- 
fin.  Sancti  Isidori  epistola  ad  branlionem  stqui- 
tur. — Ejusdem  etimologia  libri  XX.  — Isagogà 

|     Joannicii  ,  Johannis.  AUxandrini  discipuli  tegnl 
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galieni  de  physicâ  ratione.  —  4  Evangelia.  — Àcta 
apùstolorum.  —  Epistola  Jacobi.  —  Pétri  duce  épis- 
tolœ.  —  Z?.  Johannis  très  epoistolœ;  in  prima  sic  har 
bet  celeber  locus  et  spiritus  est  qui  testifiaÊb  quia 
Christus  estveritas9  quia  très  suntqui  testimonium 
danty  spiritus  aqua  et  sanguis  et  très  unum  sunu  — ! 
Epistola  beati  Judece.  —  Apocalypsis.  —  Pauli 
epistolœ  ç.d  Romands ,  ad  Corinthios  dua ,  ad  Ga- 
latasy  ad  Ephesios ,  ad  Philippenses  9  ad  Tessalo- 
nicenses  duœ  9  ad  Colocensts  9  ad  Timotheum  du<z  + 
àd  Titum  9  ad  Philemonem,  ad  Hebraos ,  ad  Lao- 
dicenses  :  on  sait  que  cette  dernière  est  apo- 
cryphe. 

On  trouve  à  la  suite  de  cet  ouvrage ,  une 
confession  écrite  en  lettres  rouges  sur  un  fond 
brun  ;  elle  parle  d'une  infinité  de  péchés  abomi- 
nable ,  sans  en  dire  lé  nombre ,  ni  détailler  les 
circonstances  ;  cependant  on  y  lit  :  Peccavi  in 
fornicatione  diversâ  cum  animalibus  multis  excepta 
cane.  Vient  ensuite  un  exorcisme  superstitieux. 
Cosma  pragensis  chronica  bohemiœ  libri  très.  — Mo- 
nasterii  Bremnowiensis ,  et  in  Bramow  Martinus 
abbas  misit  hune  codicem  pragam  versus  1 Ç94,  Il 
n'y  a  pas  de  doute  que  ce  manuscrit  n'ait  été 
pris  par  les  Suédois  à  Prague ,  et  qu'il  né  vienne 
de  ce  couvent.  On  lit  dans  le  calendrier  Sanctus 
Benedictus  en  grosses  lettres,  ce  qui  doûneroit 
lieu  de  croire  que  lecouvertt  où  il  étoit  déposé 
ctoit  de  l'ordre  de  S.-Benoît.  S.-Adalbert  est 
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écrit  en  lettres  de  fêtes  :  S.-Staniflas  ne  s'y  trouve 
point.  La  Visitation,  la  commémoration  des 
morts ,  et  la  fête  du  S.-Sacrement  y  manquent» 
Pâques  et  la  pentecôte  s'y  trouvent  ;  ainsi  il  est 
postérieur  à  l'établissement  des  fêtes  mobiles 
qui  date  de  1 160  ou  1 164.  —  Il  y  a  de  plus 
une  liste  ou  plusieurs  princes  et  seigneurs  ont 
écrit  leur  noms. 

Le  second  manuscrit  est  intitulé  :  Magistri  Jo* 
hannis  arderum  de  SUwark ,  de  arte  physicali  et  de 
cirurgia,  quas  tgopfadictus  Johannes fervente  (doit* 
teux  )  pestilentid,  quet  fait  anno  domini  millésime 
CCCXLIX.  Usqut  annum  domini  M.  CCCCXIU 
Morem  (  ou  moram  )  egi  apud  Ncwcrk  ,  in  comi- 
tatu  slothingui,  et  ibidem  quamplures  de  infirmita- 
tibus  subscriptis  curavL  Ce  manuscrit  est  sur 
vélin  ;  il  est  roulé  d'une  longueur  considérable 
et  partagé  en  colonnes. 

Figures. 


Figures 

Texte  , 

Figures 

Teitt , 

des 

maladies 

anatomiques 

maladies 

malades. 

et 

et  pour  les 

remèdes. 

accouchement. 

A  côté  de  chaque  figure  de  malade  est  dén 
crit  le  gei\re  de  maladie ,  avec  le  remède,  ^u- 
dessous  des  figures  des  accouchemens ,  il  y  a  des 
explications. 

Dans  le  nombre  des  maladies  dont  il  est  parlé , 
et  qui  est  fort  étendu ,  peu  sont  oubliées.  Il  est 
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fait  mention  d'une  assez  extraordinaire  pour  lé 
temps  oîi  l'ouvrage  a  été  composé.  Voici  le 
texte  9  nullement  altéré ,  pro  morbo  qui  dicityr  , 
th..  dp.,  se  (au  masculin.)  L'auteur  parle  ainsi 
d'une  guérison  qu'il  a  opérée.  Quidam  miles  nobi- 
lis  ducis  lancastriœ  apud  ageçïr  (in  Hispaniâ.  ) 
Historia  curatce  à  Johanne  arderum  tortura  oris. 

Cabinet  d'histoire  naturelle  ,  sous  la  direction 
de  M.  Engestrœum.  Avant  lui ,  il  n'existoitpas; 
il  est  professeur  de  chymie ,  et  doit  enseigner 
quatre  élèves  gratis  :  mais  il  n'en  a  voit  pas  un; 
ce  qui  confirme  ce  qu'il  nous  a  dit  qu'ôli  s'oç- 
cupoit  infiniment  peu  de  la  chymie  et  de  la  mi- 
néralogie ,  quoique  ces  sciences  soient  de  la  plus 
haute  importance  pour  la  Suède,  Ce  cabinet 
h'étoit  pas  en  ordre  lorsque  nous  l'avons  vu  : 
il  est  dans  le  bâtiment  de  la  monnoie ,  qui  est 
neuf ,  assez  grand,  situé  au  bout  du  pont ,  à  l'en- 
trée de  la  ville  proprement. dite:  le  portail  a 
quatre  colonnes  enfoncées  sans  base*:  elles  sont 
trop  grosses  pour  la  masse  du  portail ,  et  ne 
font  pas  un  bon  effet.  Dans  la  même  maison  > 
fest  le  magasin  des  ouvrages  polis  de  porphyre , 
des  carrières  d'Elfdal,  et  degranit.  Le  conseil  des 
mines  y  tient  aussi  ses  séances  :  dans  la  salle 
sont  les  portraits  de  Charles  XI ,  fondateur ,  et 
de  tous  les  présidens  de  ce  département.  Dans 
une  des.  anti-chambres  sont  plusieurs  tableaux 
représentai  différentes  vues  intérieures  des  mi- 
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lies  de  Suède  :  ils  ont  travaillés  dans  un  bon  genre  ^ 
et:  font  de  reflet.  On  peut  s'adresser  à  M.  Eit- 
^estrœum ,  pour  se  procurer  une  collection 
choisie  et  assortie  de  minéraux  de  Suède  :  si 
elle  est  en  petits  morceaux ,  ils  coûtent  quatre 
schelîings  la  pièce  ;  et  en  grands,  16  schellings  ou 
une  plotte.  Avec  mille  morceaux,  on  a  une  belle 
collection. 

Cabinet  des  modèles.  H  est  à  côté  de  l'église 
«le  Ridderholm,  à  l'ancien  palais  des  rdis  ,  qui 
.sert  aujourd'hui  à  rendre  la  justice.  Ce  cabinet 
consiste  en  une  grande  salle,  où  sont  rangés 
des  modèles  d'inventions ,  plus  ou  moins  nou- 
velles, ou  pour  perfectionner  celles  déjà  con- 
nues :  dans  les  modèles  économiques,  on  en 
voit  pour  les  moulins,  pour  semer  le  grain, 
pour  le  battre,  pour  couper  la  paille,  etc.  Des 
machines  hydrauliques ,  des  fourneaux  dont  on 
se  sert  dans  les  mines ,  la  manière  dont  jouent 
les  pompes  et  dont  on  extrait  le  minerai.  Mo- 
dèles de  phares  pour  guider  les  navigateurs.  Un 
fauteuil  pour  se  conduire  facilement  soi-même. 
Une  machine  qui  démontre  la  ligne  que  parcourt 
un  boulet  ou  une  bombe  sortant  du  canon  ou 
du  mortier,  et  beaucoup  d'autres  qu'il  seroit 
trop  long  de  détailler ,  mais  qui  méritent  d'être 
vues.  Plusieurs  morceaux  sont  du  fameux  in- 
génieur Polheim ,  et  un  plus  grand  nombre  ea 
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côre  dé  M.  Norberg,  père  de  teîift  qui  en' est 

àùjottf  d?hui  directeur ,  lequel  a  beaucoup  voyagé 
en  Russie,  notamment  en  Sibérte,  et  passe  pout* 
fort,  instruit  dans  tout  ce  qui  tfcnt  aux  arts 
mécaniques.  On  donné  24  schettings  à  l'homme 
qui  ouvre  la  porte  de  ce  iabinet. 

Gymnases.  Les  gymnases  sont  établis  dans 
presque  toutes  les  provinces,  ordinairement 
idans  la  capitale.  Les- jeunes  gens  y  apprennent 
un  abrégé  de  théologie  de  Benzettus  :  pour  le 
latin  ils  expliquent  Virgile,  Tite-Live,  Quinte- 
Curce  et  Salluste.  Ce  sont  les  évêcfues  qui 
ont  l'inspection  des  gymnases ,  et  autres  écoles 
subalternes.  La  force  des  écoliers  dépend  beau- 
coup des  soins  qu'ils  se  donnent  :  on  en  a  vu 
sdes  exemples.  Le  cours  d'études  qu'on  suit  dans 
les  gyirinases,  a  été  donné  en.  1724,  par  le  roi 
Frédéric  Ier;  on  appelle  lecteurs ,  ce  que  nous 
•  nommons  professeurs  dans  les  universités  :  il  y 
en  a  six  ou  sept  par  gymnase  ;  ils  sont  payés 
en  bled  que  la  couronne  reçoit  par  la  dîme 
des  paysans ,  dont  les  deux  tiers  sont  pour  elle, 
et  le  troisième  pour  le  curé. 

Ecoles  publiques.  Chaque  église  paroissiale  a 
son  école  publique  :  les  écoles  suédoises  sont  sous 
une  inspection  particulière ,  divisées  par  dio- 
cèse ,  indépendantes  l'une  de  l'autre.  L'école  al* 
lemande  de  Stokholm  est  sous  l'inspection  d«s 
deux  pasteurs  allemands  j  on  y  apprend  la  re- 
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ligion  ,  la  géographie ,  l'histoire  grecque  et  la- 
tine, et  le  français.  Il  y  a  une  loi  générale  pour 
toutes  les  écoles  suédoises,  pour  l'instruction; 
on  y  indique  la  marche  qu'on  doit  suivre  dans 
le  cours  de  cette  éducation  :  le  prix  est  fixé 
par  les  lois,  mais  il  varie  selon  les  écoles.  Les 
écoliers  sont  reçus  à  l'âge  de  huit  ou  neuf  ans; 
et  ils  restent  jusqu'à  dix-huit  ou  dix-neuf.  Les 
jeunes  gens  passent  ordinairement  dans  les  col- 
lèges, et  sur-tout  dans  l'université  dlJpsal  ;  ils 
finissent  rarement  'leur  cours  dans  les  écoles. 
Le  prix  courant  est  d'une  à  deux  rixdales  par 
trois  mois:  lçs  familles  aisées  ne  sont  point 
taxées ,  et  -font  des  cadeaux  aux  professeurs  oit 
inspecteurs*  , 

,  Académie  ii  peinture.  Elle  a  été  fondée  par  le 
comte  de  Tes^in  ^  le  directeur  change  tous  les 
trois  ans  :  il  tsi  nommé  par  les  membres  dp 
l'académie.  Elle  a  quatre  professeurs ,  qui  ont 
chacun  trois  mois  de  service  et  100  livres  paru 
mois  dans  ce  temps.  C'étoit,  en  179 1,  messieurs 
Masrelier ,  Sergell ,  Guilbert  etPasch.  Les  règle- 
ment de  cette  académie  sont ,  à  peu  de  chose 
près ,  les  mêmes  qu'à  Paris  :  la  distribution  des 
prix  est  la  même;  L'école  est  gratuite *;  les 
élèves  se  fournissent  de  papier  et  de  crayons  : 
le  roi  donne  i2,*oo  livres  par  an  pour  cet  éta- 
blissement; la  maison  a  été  léguée.par  M.  Meyer, 
le  même  qui  a  fondu  la  statue  de  Gustave-Vasa^ 
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et  celle  de  Gustave-Adolphe.  Cette  dernière  k'a 
été  si  mal ,  qu'on  auroit  peut-être  gagné  à  la 
refondre ,  vu  te  temps  immense  qu'il  a  fallu 
pour  la  ciseler.  L'académie  a  une  des  plus  belles 
collections  de  plâtres  d'après  l'antique  (<fon- 
iiée  à  Charles  XI  par  Louis  XIV  ) ,  et  une  partie 
îdes  bas- reliefs  de  la  colonne  trâjane ,  qui  avoient 
été  modelés  enentier  par  ordre  duroi  de  France. 
Il  y  a  eu ,  pendant  notre  séjour,  une  exposition 
•de  tableaux  ;  dans  le  nombre  ,  huit  ou  dix 
portraits  de  M.  Breda ,  dont  le  plus  grand  mé- 
rite étoit  la  ressemblance.  E)u  reste ,  il  n'y  avoit 
aucun  tableau  que  l'on  pût  citer.  Beaucoup  de 
«orceaux  d'architecture ,  de  desseins  et  d'études 
des  élèves ,  et  un  beau  tableau  brodé ,  d'un  tra- 
yait étonnant ,  représentant  un  combat  naval. 

Quelques  amateurs  ont  fondé  ,  à  Stockholm, 
une  académie  de  musique;  elle  se  soutient  de- 
puis plusieurs  années',  et  c'est  tout  ce  qu'on 
peut  en  dire.  Elle  donne  un  concert  par  semaine, 
pendant  quelques  mois  d'hiver,  dans  une  des 
salles  de  1#  bourse. 

Société  patriotique.  Elle  a  été  formée  par  des 
particuliers ,  et  ne  s'occupe  guères  que  de  ma- 
tières économiques.  Le  secrétaire  en  fonction 
étoit ,  en  179 1 ,  M.  Fischerstrœum  ;  il  composoit 
un  grand  dictionnaire  économique ,  dçnt  trois 
volumes  avoient  déjà  paru.  Les  mémoires  de 
cette  société  formeiit  plusieurs  volumes  in-8at 
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en  suédois  ;  le  nombre  des  membres  n'est  pas 
fixé  ;  la  société  elle  -  même  peut  l'augmenter  à 
volonté.  Ses  revenus  consistent  en  ce  que  payent 
annuellement  les  membres  ;  chacun ,  au  moment 
de  son  admission ,  détermine  la  somme  qu'il  est 
en  état  de  donner.  Le  nombre  est  assez  considé- 
rable, vu  que  la  société  a  une  correspondance 
établie  dans  plusieurs  provinces  du  royaume.' 
Elle  distribue  annuellement  des  prix  aux  paysans 
et  domestiques. 

Nous  croyons  devoir  placer  ici  la  dissertation 
suivante  sur  l'atlantique  de  Rudbeck ,  ouvrage 
célèbre ,  peu  connu  hors  du  monde  savant. 

Ol.  Rjjdbeckîi  Atlantica.  Pars  1—1F. 

Upsalïa,  iSyS — 1702,  folio. 

«  OlfRudbecks.  Atland*  eller  Manheim ,  etc. 
»  Olavi  Rudbcchii  Atlantica  sive  Manheim  , 
»  vera  Japheti  posterorum  sedes  ac  patria ,  ex 
»  qua  non  tantum  monarchae  et  reges  ad  to- 
»  tum  ferè  orbem  reliquum  regendum  ac  domatt- 
»  dum  stirpesque  suas  in  eo  condendas,  sed 
»  etiam  Scythae  ,  Barbât  i ,  Asae  ,  Gigantes  , 
»  Gothi,  Phryges,  Trojanî,  Amazones,  Thraces, 
»  Libyes,  Mauri,  Tusci,  Galli,Cimbri,Cimmerii, 
»  Saxones,Germani ,  Suevi ,  Longobardi ,  Van- 
»  dali ,  Heruli ,  Gepidae  ,  Teutones  ,  Angli  9 
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h  Pictones,  Dani,  Sicambri,  alii  que  virtute  clari 
»  et  célèbres  populi  olim  exierunt.  Upsalae  , 
h  excudit  Henricus  Curio  ,  S.  R.  M.  et  Acade- 
h  miae  Upsal.  Bibliopola*  A.  1675,  in-folio , 
»  pp.  891. ,  sans  T épîcrc  dcdicatoirc  et  la  Préface 9 
»  feuillets  3* 

»  OlfRudbuks.  AÛandsellerManheims-^/N 
»  dra  Deel9  etc.  Olavi  Rudbukii  Atlantic»  siye 
*»  Manheimii  pars  stcunda  ,  in  quâ  solis,  lunae 
»  ac  terrée  cultus  describitur ,  omnis  que  adeo 
»  superstitionis  hujusce  origo  parti  Sueoniae 
»  septentrionali ,  terrae  puta  cimmeriorum  vin- 
»  dicatur,ex  quâdeinceps  in  orbem  reliquum  di- 
»  vulgata  est  :  idque  scriptorum  non  tantàm  do- 
n  mesticorum ,  sed  etiam  externprum  9  maxime 
»  ver  6  veterum  atque  doctissimarum  fabularum 
»  fide  ,  quarum  explicatio  genuina  nusquam 
»  ante  hanc  aostram  in  lucem  prodiit.  Acce- 
»  dunt  démonstrations  certissimae,  quae  sep- 
9  tentrionales  nostros  in  maxime  genuinum  so- 
h  lis  ac  lunae  motum ,  indèque  pendentem  ao 
»  curatissimam  temporum  rationem,  multo  et 
»  priits  et  feliciïis  ,  quam  gentem  aliam  ullam 
»  olim  pénétrasse ,  ac  etiam  alia  multa  ad  hanc 
»  usque  diem  incognita  déclarant.  Upsalae  ex- 
»  cudit  Henricus  curio  S1.  R.  M.  ,  et  Acad» 
»  Upsal  Bibliopola.  Anno  1689,  in-folio > 
*  PP#  ^72  >  w/zs  l*s puces  liminaires.  » 
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u  Olf  Rudbtcks.  Atlands  eller  Manheims  trldit 

»  Del ,  etc.  Olàvi  Rudbeckii  atlanticae  seu  Man- 

h  heimii  pars  tertia,  in  quâ  vetustissima  majo- 

»  rum  nostrorum  atlantidum  lapidîbus ,  fego 

»  atque  cortici  Runas  suas  incidendi  ratio ,  une 

»  cum  tempore  quo  illa  primum  cœperit ,  ex- 

»  ponitur.  Deinde  aurei  numeri  singulis  annis 

»  tributi,  et  signorum  cœlestium  ,  quae  hinc 

»  ad   graecos  et  latinos  sunt  translata ,  vers 

h  origo  ac  sighificatio  traditur.  Tum  sex  illae  a 

»  diluvio  Noachi  proximae  actates   ,  atqlie  in 

»  illis, prima  atlantidum  nostrorum  reipublicac 

»  forma  describuntur  :  quae  migrationes  et  bella 

»  svib  boreo  seu  Satitruo  ejusque  filio  thoroseu 

»  Jove  gesta  sunt  recensentur  :  et  denique  Scy- 

»  tharum ,  Phœnicum  et  Amazonum  his  duci- 

»  bus  in  Indo— Scythiam  et  Phœniciam  seu  • 

h  Palesiinam  a  Suçpnia  factae  expeditiones  enar- 

»  rantur.  Quibus  omnibus  Mythologiae  perplu- 

»  res ,  quarum  sensus  in  hune  usque  diem  in- 

»  cognitus  heic  demum  delectus  prodit,  ju,- 

»  cundae  sanae  et  perquam  utiles  adjunguntur.  » 
»  Photitts  txcrationt  Diogenis  in  qucmdam  Cap* 

»  padocem  :  non  venit  Scytha  telo  vectns  per 

»  Istrum  aut  Tanaim ,  sed  in  universam  terram 

»  et  marc.  » 
Upsalae ,  Typis  et  impeasis  ■)  autorîs.   Anno 

M.  D.  C.  XCVU1  (i598),  in-folio  ,  pp.  761  , 

*ans  Us  pièces  liminaires* 
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.  Olf  Rudbecks.  Atlands  eller  Mantieims  fitrde 
del  olavi  Rudbeckii  Atlantic»  seu  Manheimii  9' 
pars  quarto,  (  Upsalae  typis  et  impensis  autoris  9 
1702  ) ,  in-folio 9  pp.  210. 

ï  Joh.  Molleri  ad  sueciam  lituratam  Js.  Schef- 
feri  Hypomnemata ,  pag.  415,  bibliotheca  histo- 
rica  Struvio  -  Buderiana  9  t.  2  pag.  1 601.  LcngUt 
du  Fresnoy ,  catalogue  des  principaux  historiens, 
méthode,  etc.  Paris  ,  1737,  in-4.0.  tom.  4, 
pag.  28  5 .  Niceron 9  mémoires ,  tom.  3 1 . ,  p.  1 5  9. 
S.  J.  Baumgaruns  Nachrichten  von  Merkvurdigen 
B'ùchcrn  II  Bahd ,  Halle  ,  1752,  in-8°.  p.  98. 
Jo.  Vogt9  çataL  UBror.  varior.  9p.  589.  Joh.  lhre9 
dissert.  z9deeausis  raritatis  librorum  9  Ups.  1743  , 
in-40.  P-  19*20.  Dan.  Gerdes  FloriUgium  libror. 

varior.  Groningœ,  1747,  in-8°.  pag.  313.  Biblioth. 

Uffènbach*  univers,  tom.  2  9  pag  478.  Bibliothcca 

selectissima(Jo.  Theod.  de  Schoenberg)^  Amst. 

1743  ,  in-8°.    t.  1  ,*  pag.  88  ,  t.  1 ,  pag.  J84. 

Biblioth.  Breitenaviana  9  Lubeca  9  1747  ,  in-40. 

t.  2 ,  p.  427.  Caïal.  biblioth.  Voogiance ,  Dresde 

175  j  ,  in-8°.  p.  46  y,  et  p.  597.  Biblioth.  ad. 

Rud.  Solger^.  i.Norimb.  i76o,in-8°.p.i30. 

Çatal.  libror.    comitis  carol.  Ehrenpreus  Holm* 

J76i,in-8°.  p.  11. 

J'ai   actuellement  devant  moi  deux  exem- 

•  - 

plairas  du  premier  tome  de  VAtlantka  de  Rud* 
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beck,  dont  l'un  porte  la  date  de  1675 ,  l'autre 
celle  de  167p.  J'ai  beau  les  feuilleter  d'un  bout  à 
l'autre ,  je  n'y  trouve  aucune  différence,  si  ce 
n'est  qu'au  bas  du  titre  ,  qui  est  au-devant 
de  l'exemplaire,  daté  de  Tan  1679,  on  H*  c* 
qui  suit  :  Editio  sccunda  ,  multis  in  locïs  tmcn- 
data  et  avita.  Acctdunt  judicia  et  variorum  docto- 
rum  insignium  :  dans  tout  le  reste ,  ces  deux 
exemplaires  sont  exactement  les  mêmes,  et  se 
répondent  page  pour  page ,  ligne  |k>ur  ligne  , 
tant  dans  l'original  suédois  ,  que  dans  la  ver- 
sion latine  :  point  de  corrections  ,  ni  d'addi- 
tions, ni  de  jugemens  des  savans.  Il  se  peut  donc, 
comme  le  prétend  Struve ,  et  après  lui  Vogt  y 
jque  l'on  n'ait  fait  que  renouveller  le  titre  de 
ce  volume,  d'abord  en  1679,  et  depuis  en  1684* 
Il  est  vrai  que ,  jusqu'ici ,  je  n'ai  point  vu 
d'exemplaire  qui  portât  cette  dernière  date  ; 
mais  en  revanche,  j'en  ai  eu  autrefois  un  entre  les 
mains ,  où  l'année  de  l'impression  avoir  été  entiè- 
rement suppriment  peut-être,  ces  exemplaires, 
orftés  d'uû  nouveau  frontispice,  étoient-ils  des- 
tinés particulièrement  pour  les  pays  étrangers. 
Quoiqu'il  en  soit ,  il  est  certain  qu'en  l'an- 
née 1676,  on  s'est  avisé,  quelque  part  en  Alfe- 
magne ,  de  réimprimer  ce  premier  volume.  Cette 
édition  est  inconnue  en  Suède,  où  je  n'ai  pu 
$n  déterrer  qu'un  seul  exemplaire.  M,  Batim- 
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garten  le  possédoit ,  et  il  observe  qu'elle  ne 
contient  que  la  version  latine ,  et  que  Ton  a 
eu  soin  d'indiquer  à  la  marge  les  pages  de  l'é- 
dition originale. 

L'épître  dédicatoire  ,  qui  se  trouve  à  la  tête 
de  ce  volume  ,  est  adressée  à  Olaus  Verdius, 
célèbre  antiquaire  et  ami  particulier  de  l'au- 
teur. Rudbeck  y  explique  les  raisons  qui  l'ont 
déterminé  à  entreprendre  cet  ouvrage  ,  et  à  y 
joindre  uni  version  latine ,  dont  il  avoue  qu'il 
a  partagé  le  travail  avec  un  de  ses  amis.  Dans 
Joach  F.ftlleri  otium  Hanovcrianum  Lips.  17 1 8. 
in-8.  p.  146*,  on  fait  dire  A  l'illustre  Léibnitz  , 
«  Rudbeckius  curabat  per  Scheflèrum  sua-  omnia 
»  verti  latine ,  non  enim  libenter  hâc  linguâ 
♦>  scribebat ,  Germanicâ  libentius  ».  Je  ne  sais 
d'où  Léibnitz  a  pris  cette  anecdote;  mais  elle 
me  paroît  fort  hasardée  ;  car  ,   pour  peu  que 
l'on  soit  au  fait  de  notre  littérature ,  on  sait 
que  Rudbeck  et  V^jrélius  n'étoient  rien  moins 
qu'amis  de  Scheffer:  d'ailleurs,  quand  même 
Scheffer  se  seroit  prêté  au  désir  de  .Rudbeck , 
par  rapport  à  la  version  latine  de  VAtlantica , 
il  ne  peut  avoir  traduit  de  ce  vaste  ouvrage 
que  le  premier  tome,  ayant  cessé  de  vivre  le 
a6  avril  de  Tan  1679.  J'attribuerois  donc  plu- 
tôt cette  version,  avec  le  célèbre  Eric  Benzelius, 
au  professeur  André  Norcopensrs  ,  connu  depuis 

sous 
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Sous  le  nom  de  Noordenhielm  ,  en  ne  met* 
,ïant  néanmoins  sur  le  compte  de  ce  savant, 
que  la  traduction  du  tomçIer,et  en  donnant 
celle  des  tomes  suivans  à  un  autre  ami  de  Rud- 
fceck;  savoir,  Pierre  S alan,  dont  parle  M.  Cel- 
sius, Histon  bibliotlu  UpfaLp.   #/6*. 

Bayle  ef  Tentzel  ont  donné  des  extraits  de 
ce  tome  ;  le  premier  dans  les  Nouvelles  de  U 
République  des  Lettres  ,  janv.  et  fév.  i58j;  le 
second  dans  Monalu  unterredungen  >  fév.  et  mars 
1690. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'avertir  qu'à  ce  tome 
appartiennent  diverses  cartes  géographiques  etchro- 
nologiques,  avec  plusieurs  figures  gravées  en  bois. 
Comme  les  unes  et  les  autres  sont  d'un  format 
beaucoup  plus  grand  que  le  livre  même,  elles 
se  relient  séparément,  et  forment  un  volume 
a  pàrt^ 

Le  second  tome  de  VAtlantïca  a  été  nus  au 
jour  en  1689.  L'épître  dédicatoire,  adressée 
au  roi  Charles  XI ,  et  la  préface ,  occupent  sept 
feuillets;  à  la  fin  du  volume,  quatre  feuillets 
sont  destinés  pour  les  emendanda ,  tant  du  pre- 
mier que  du  deuxième  tome  :  k  table  des  ma- 
tières ,  pour  ces  deux  volumes ,  occupe  trente- 
six  pages  chiffrées. 

C'est  communément  au%devant  de  ce  second 
tome  que  l'on  trouve  les  jugemens  qu'ont  porte 
Tome  U.  (Svède.)  G 
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de  l'ouvrage  dé  Rudbeck  divers  sa  vans  plus  a** 
moins  célèbres.  Bans  mon  exemplaire,  ils  rem- 
plissent trente-huit  et  quinze  pages ,  petit  ca- 
ractère ?  imprimées  sur  deux  colonnes:  à  la 
tête  se  trouve  une  espèce  de  préface ,  signée 
H.  Z.;  c'est-à-dire,  Heitrig,  officier  aux 
gardes ,  et  ennobli  depuis  sous  le  nom  de  Rid- 
darsurna ,  homme  très-versé  dans  l'histoire  et 
tes  antiquités  de  Suède,  V.  P.  Sàlani  nota  ad 
Egilli  et  Asmundi  historiam.  Ups.  1693  f  in-4.0* 
pag.  160 . 

Ce  recueil  a  aussi  <été  imprimé  séparément 
à  Francfort,  en  1692,  in-folio,  sous  le  titre 
suivant  :  «  Jiidicîa  et  testimoniaillustrîum  atque 
»  clarissimorum  virorum  de  celeberrimi  sueo-  | 
»  riis  olavi    Rudbeckii  (  senioris  )  medicins 
»  professons  Upsalensis,  Àtlanticâaliisque  in- 
»  comparabilis  ingenii  Rudbeckiani  monumen*  ' 
»  tis»  Récusa  Francoforti  juxta  exemplar  Upsa- 
»  lense  ,  annô  Nf.  DCXCII.  »  (  1691  )  Comme  , 
Tavertîssement  de  l'imprimeur ,  qui  se  trouve 
à  la  tête  de  ce  recueil,  contient  quelques  par-  I 
ticularités  littéraires ,  je  le  copierai  ici  en  en-  j 
tier  ;  il  est  conçu  en  ces  termes:  «Admoni*  1 
»  tiuncula  typographiadlectorem  benevolum.  ■ 
»  Atlantic  je  RudbeCkianjE  tomus  I.Edic-  j 
*  tus  est  Upsala  9  anno  1679,  In  folio  Suedicè  et  | 
»  latine ,  unà  cum  peculiari  volumine  tabula- 


Digitized  by  LrOOQ  LC 


D  £    L'E  u  ro  p  b  9$ 

rum  geographicarum ,  aliorunique  curîos# 
antiquitatis  monumentorum*  Tomus  H.  Lu* 
cem  vidit  itidem  Upsalae ,  annot  1689  >  *n* 
folio  ,  insertis  figurarum  tabulis  in  ipso 
operis  contextu.  Qiiae  hic  sequufttur  judicia 

►  de  labore  herculeo  Atlantic  je  restitutj* 

►  aliisque  clarissimi  Rudbeckii  meritis  in  Rem- 

►  publicam   litterariam  colla  tio,  per  amiciun 
»  quemdam  veritatis  in  gratiam  antiquarii  ^</o/w 
►>  />Aii    et    aliorum    quorumdam    nobilissimi 
»  Rudbeckiani  nominis  osorum  atque  obtrec* 
»  tatorum  Upsals  sueonum    publicata   sunto»1 
»  Prima  vice,  anno  168 1 ,  duabus  char  tis  in-fo* 
»  lio.  Posteà  semel  itertimque  novo  cum  auc- 
»  torio  et  classe  alia  testimoniorum  de  soler- 
h  tissimi  Rudbeckii  ingenio  atque  laboribus  ana» 
»  tomicis  ,  botanicis ,  physicis ,  mathematicis  t' 
»  édita  sunt  ibidem  non  modà  separatim  ;  sed 
»  et  in  frontetomi  secundi  ipsius  Atlantic^» 
»  Tandem  elapso  integro  decennio  multo  auc- 
»  tioranunc  prddeunt,  et  oculisbenevolis  lec- 
»  toris  subjecta  yel  consensum  ejusdem  desi- 
»  derant  in  exornandis  magni  Rudbeckii  me- 
»  ritissirnis  elogiis ,  vel  correctioneoï  expec- 
»  tant  doctam  atque  candidam ,  si  forte  unfr 
»  vel  alio  loco  prae  magna  estimatione  in  tara 
»  longinquo  incertae  atque  fallacis  antiquita- 
»  tis  itinere  aberraverint  autôris  ocuji.  Vale 

Ga 
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»  mi  lector  et  vitam  valetudinem  que  longaci 
»  Rudbecxio  nostrô  precare  ,  ut  reliquos 
»  AtlantiC-E  tomos  atquestupendi  operis  bo- 
»  tanîci  magna  volumina,  quae  multis  jam 
>>  zmms sub manifcus  ejjus  sudaverunt,felici  aus- 
p  picio  in  publica  orbis  eruditi  commoda  edere 
»  possit  antèijuam  pedem  cymbae  charontis  in- 
»  tulerit  numquam  nos  posteà  revisurus  ely- 
^  sius  ille  Atlas  hyperboreorum ,  etc.  Maks- 
p  LOS  Reipublicae  litterari*  ornamentiun  ». 

>  On  lit  des  extraits  du  second  tome  de  YAtlan- 
tica  dans  *  Tentzel ,  Monalt.  Unterred.  Mai  et 
juillet  1690.9  et  dans  Y  Histoire  des  ouvrages  des 
savans,  par Basnage,  déc.  1 690.  Theoph.  Sincerus  9 
c'est-à-dire  ,  J.  G.  Schwindelius  a  décrit  les 
deux  premiers  volumes.  Vochentc.  Naehrichten 
y  on  alun  und  raren  Bùchern*  1747  9  ,i/ï-4°. 
p.  78  et  suiv. 

•  Le  troisième  tome  de  YAtlantica  n'a  été  donné 
au  public  qu'en  1698^1  est  dédié  au  roi  Char- 
,  les  Xir.  L,épître/dédïcatoire  ,  !a  préface  et  la 
table  des  matières  font  ensemble  trente-quatre 
"feuillets.  Les  auteurs  de  Nova  liter.  Maris  Bal- 
ïhici  en  indiquent  sommairement  le  contenu  dans 
leur  journal  du  mois  de  décembre  1698,  et 
Ton  trouvé  dans  S.  J.  Baumgartens  Naehrichten. 
^on  Ahrkvurdigen  B'ùchern%  T.  H,  p.  518  et 
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suiv.  ,  un  extrait  assez  ample  et  assez  Impartial 
«le  ces  trois  yolumes. 

Le  quatrième  tome  de  l'ouvrage  de  Rudbeck 
n'a  point  de  titre  particulier:  il  fut  mis  sous 
presse  en  1701 ,  dans  l'imprimerie  de  l'auteur  ; 
mais  à  peine  la  troisième  feuille  du  second  al* 
phabet  eût-elle  été  achevée  d'imprimer,  que 
l'imprimerie,  et  tout  ce  qui  en  dépendoit£ 
fut  consumée  par  le  feu,  dans  un  incendie  ' 
qui ,  réduisit  en  cendres  une  bonne  partie  de  ht 
ville  d'Upsal,  au  mois  de  mai  de  l'an  170a, 
Non-seulement  tous  les  exemplaires  qui  res- 
toient  du  troisième  volume  (et  Ton  n'en  avoit 
distribué  qu'un  petit  nombre)  périrent  dans 
cet  incendie ,  mais'  aussi ,  av.ec  le  manuscrit 
dé  l'auteur ,  les  feuilles  nouvellement  imprimées 
du  quatrième  volume ,  dont  on  ne  sauva ,  à 
ce  que  Ton  prétend  ,  que  trois  ou  quatre , 
d'autres  disent  cinq  exemplaires.  Vi  Hamb.  Bey- 
traege,  1741  ,  p.  4.58.  Il  s'en  conserve  un  dans 
la -bibliothèque  du  roi,  un  autre  se  trouvoit 
dans  èelle  du  comte  Ehrcnprem  ;  et  cet  exem- 
plaire, que- j'ai  eu  souvent  occasion  de  voir, 
fut  vendu  en  1761  à  un  prix  exorbitant,  à 
M.  Rosexadler,  conseiller  de  la  chancellerie. 

Les  curieux 9  pour  avoir  l'ouvrage  complet; 
autant  que  possible ,  font  copier  ces  feuilles  à 
U  main,  M:  Jean  Thierri  de  Schotnberg,  gena 

G  3 
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îttïhomme  saxon ,  possédoit  une  pareille  copié 

manuscrite;  voici  Bibliotk.  selectissima ,  Àmst. 

:?743>  i/2-^°.  T.  H,  pag.   584.,   où  cepen- 

jdant  cette  .partie  de  YAtlantica  est  qualifiée, 

•mal  à  propos ,  àJ  médita  et  prteo  -  parata.  Une 

'  jmtre    copie  manuscrite  du  même  quatrième 

4tome  est  cotée  dans  le  Catalogus  bi&twth.   Woo- 

gharuz,  p.  5P7.  Je  sais,  d'ailleurs ,  que  M.  de 

Boze,  peu  de  mois  avant   son  décès,  en  fit 

venir  une  de  Stockholm. 

Rudbeck  traite ,  dans  les  deux  premiers  cha- 
pitres de  ce  quatrième  tome ,  de  consentit  sacr* 
xodicis  et  scriptorum  profanorum  in  rébus  ultima 
-antiquitatis  ;  dans  le  troisième  chapitre  ,  il  s'a- 
git de  rébus  ad  A.  M.  1800  pertinenùbus  ;    et 
dans  le  quatrième ,  qui   cependant  n'est  pas 
entier ,  de  lis  quee  nachori  tarachi  atque   mariai 
$t  qua  proxima  sequebçtur  atate  ad  A.  M.  i$oom 
t  illustriora  habéntur.  Il  y  a  joint  une  .table  chro- 
nologique et    géographique ,  nécessaire  pour 
l'intelligence  du  système  qu'il  cherche  à  établir* 
Comme  VAjtlantica  de  Rudbeck  ne  se  trou- 
vait que  difficilement  et  se  payoit  fort  cher  , 
un  libraire'  de  Roterdam  ,  nommé  Hofhout9 
conçut  le -dessein  d'en  donner  une  nouvelle 
édition  ,  mais  seulement  en  latin,  et  en  rédui- 
,  sant  à  deux  volumes  les  trois  de  l'édition  on- 
_  jetais ,  dont  il  avoit  connoissance  4  le  qua-; 
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trième  lu^  étant  absolument  inconnu.  La  bro- 
chure qu'il  publia ,  pour  annoncer  son  pro- 
jet ,  est  intitulée  :  «  Sciagraphia  Atlanticx  siyp 
*  Manheimii  Oïavi  Rudbeckii.  —  Duo  volu- 
»  mina  in  -  folio  ,  cum  tabulis  varii  generis  , 
»  et  figuris  innumeris  antiquitatem  tum  sue- 
»  vicam  tùm  gothicam  spectantibus.  Ut  et  con- 
»  ditiones  quae  dégantions  humanitatis  cul- 
»  toribus  proponuntur  et  ad  quas  dé  novo  in 
»  publicum  prodibit:  Roterdam.  etc.  h  1716, 
in~4°.  pp.  12.  Dans  la  France  littéraire  de 
Fédition  de  Berlin,  1757,  in-8°.  p.  131,  cet 
écrit  est  attribué  au  sieur  Cartier  de  Saïht~Philip  f 
qui  apparemment  s'étoit  chargé  de  diriger  l'é- 
dition et  de  corriger  les  épreuves.  Ce  projet 
ne  fut  pas  exécuté. 

Quant  au  quatrième  tome  ,ona  songé  plus 
d'une  fois  à  le  mettre  de  nouveau  sous  la  presse. 
Le  premier  qui  conçut  ce  dessein  ,  étoit  le 
propre  fils  de  l'auteur,  comme!  on  peut  le 
voir  acta  liter.  suecioe  1710,  p.  57 ,  et  par  une 
lettre  du  célèbre  Wolfius  de  Hambourg ,  écrite 
le  14  octobre  1722,  et  qui  a  été  insérée  dans 
le  Thésaurus  epistolicus  Lacroçianus ,  t,  2 ,  p.  1 8 1, 
jetsuiy.Iljjaroît  que  le  docteur  Heubel,  à  Kiel, 
jnéditçit  le  même  projet.  Us  ne  réussirent  ai 
l'un  ni  l'autre ,  non  plus  que  l'imprimeur  Sal- 
vius y  à  Stockholm,  qui  reprit  cette  idée  en 

G4 
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1743.  Qiielqlies  années  plus  tard,  NL  de  Vtst— 
phalcn  ,  chancelier  de  la  cour  de  Holstein-Got- 
torp,  se  détermina  enfin  à  faire  réimprimer  ces 
feuijles  ,  pour  enrichir  un  des  volumes  de  soa 
grand  recueil  ,  intitulé  :  Mfinumtnta  incdîca  r*~ 
rum  Germankarum ,  etc.  ;  mais  ,  soit  -qu*il  chan- 
geât depiiis  d'avis,  ou  que  quelqu'autre  raison 
l'empêchât  dé  poursuivre  ce  projet  ,  M.  de 
Vestphalen  est  mort  sans  avoir  exécuté  son 
dessein ,  et  ces  feuilles  imprimées  du  quatrième 
tome  de  l'Atlantica,  sont  aujourd'hui  aussi 
rares  qu'elles  Fétoient  il  y  soixante  ans. 

Plusieurs  savans,  principalement  en  Alle- 
magne et  en  Danemarck,  comme  Prœschius^ 
Ltibnit{9  Tentât ,  Spener,  Loèscher ,  KeisUr  , 
Fachrcr ,  Beycr  ,  Dithmar ,  Mœuller  ,  Sperlin- 
gius9  et  d'autres  ,  ont  reproché  à  Rudbeck, 
qu'aveuglé  par  un  zèle  malentendu  pour  la 
gloire  de  s£  nation,  il  attribue  à  la  Suède 
des  prérogatives  et  des  avantages  dont  èfie 
n'a  jamais  été  en  possession.  Avec  cek,  quel- 
ques-uns de  ces^MM.  n'ont  pas  laissé  de  mar- 
cher sur  ses  traces ,  et  de  se  servir  utilement 
de  son  travail.  L^atitAir  de  l'observation  de 
incmiiudim  Historîca  ,  qui  a  été  ifftérée  parmi 
les  additdmmta  ad  observaiionts  Haknscs  %  U  M  , 
p.,  I  j6 ,  n'est  pas  plus  favorable  à  Rudbeck  ^ 
tt  encore  nouvellement  ^  ç'est-àrdire  en  1745,, 
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un   avfrcat  en  Poméranie  ,  nommé  l/<M/j$r  , 
avoit  formé  le  même  dessein  de  réfuter  notre 
antiquaire,  et  de  montrer,   dans  un  ouvrage 
particulier ,  que  tout  ce  que  le  savant  Suédois 
allègue  en  faveur  de  sa  patrie ,  ne  peut  con- 
venir  qu'aux  provinces  septentrionales  de  l'Ai* 
lemagne  ,  situées  le  long  de  la  mer  Baltique* 
•  J'ignore  si  ce  livre,  annoncé  dans  nos  nou- 
velles littéraires  comme  prêt  a  être  mis  sous 
presse ,  a  vu  le  jour  ;  mais  je  me  persuade  que, 
si  tant  est  qu'il  ait  été   publié ,  il   n'a  porté 
aucun  préjudice  à  l'ouvrage  de  Rudbeck.   Le 
célèbre  *Sperlingius  est  allé  plus  loin ,  et  peu 
s'en  faut  qu'à  propos  de  XAtlantica  de  Rud- 
beck, il  n'injurie   toute  la  nation  Suédoise, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lisant  quel- 
ques-unes de  ses  lettres  à  Gisb.  Cuptr ,  im- 
primées dans  le  quatrième  tome  dejo*  Poltni, 
thésaurus  novus  antiquitatum  ,  Venet.    1737  9 
in-folio. 

Deux  célèbres  écrivains  français  ont  jugé  i 
avec  plus  d'équité  ,  de  l'ouvrage  de  Rudbeck. 
Le  premier,  qui  est  M.  Frem,  membre  de  l'a- 
cadémie royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  dit  :  «  Qu'il  faut  convenir  que  Rud- 
»  beck  a  souvent  été  trop  loin ,  par  le  désir 
»  d'illustrer  son  pays;  mais  que  toutes  ses 
»  conjectures  ne  sont  pas  à  rejeter  pour  cela; 
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»  qu'il  s'en  trouve  de  très  -  ingénieuses  l  et 
»  quelques  -unes  même  d'assez  probables  #. 
Voyez  les  mémoires  de  ladite  académie ,  t.  9, 
p.  340,  édition  d'Amsterdam.  Le  second  est 
M.  l'abbé  Banier  ;  il  croit  «  que  peu  de  gens 
»  suivront  le  système,  de  Rudbeck,  système 
»\qiii,  après  tout ,  ajoute-t-il ,  se  trouve  sou- 
»  tenu  de  tant  de  conjectures  ,  que  si  on  n'est 
»  pas  du  sentiment  de  cet  auteur,  on  ne  sau- 
»  roit  du  moins  lui  refuser  la  gloire  d'avoir 
»  emplpyé  l'érudition  la  plus  recherchée  pour 
»  illustrer  sa  patrie  >k  Ce  jugement  est  rap- 
porté dans  les  Mélanges  d'histoire  et  de  litté- 
rature,  par  M.  de  Vigneul-Marville ,  tom.  3, 
pag.5  et  suiv.  édit.  de  Paris,  1725* ,  in-12  ;  et 
'  je  l'attribue ,  non  pas  à  Vigneul-Marville  ,  ou 
cpmme  cet  auteur  se  nommbit  danS  son  vrai 
nom  ,  D.  Bonnaventure  £Argonnz ,  mais  à  M. 
l'abbé  Banier,  parceque  le  troisième  volume  des 
mélanges  est  presque  tout  entier  de  ce  savant, 
comme  lé  témoigne  M.  l'abbé  d'Artigny  ,  nou- 
veaux mémoires  £  histoire  ,  etc.  tom;   I  r  p.  3 1 2. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  rapporter  les  éloges 

dont  VJitlantica  de  Rudbeck  à  été  comblé  en 

rSuède  ;  il  suffira  de  dire  enpeu  de  mots  ce 

.  que  nos  historiens  les  plus  modernes  en  ont 

pensé.  Biœurner  est  d'opinion  :  cuivis  diligenti 

■  ^.fm^  (intiqmrio  omninb  convenjre  diurndnoc* 


Digitized  by  LrOOQ  LC 


'turnaqua  vtrsart  r^anu  incomparabilis  hujus  yiri 
Atlanticam.  M.  Wilde ,  juge  compétent ,  enf 
faisait  un  cas  tout  particulier ,  bien  qu'il  ne 
fiit  pas  toujours  de  l'avis  de  l'auteur ,  sur-tout 
par  rapport  à  l'ancienne  géographie,  M.  Dalin 
même  ,  quoiqu'il  se  soit  écarté  encore  plus  des 
sçntimens  de  Rudbeck,  et  qu'il  ait  suivi  un 
système  de  chronologie  tout  opposé  à  celui 
de  ce  savant ,  avouç  -.néanmoins,  qu'il  a  ré- 
pandu beaucoup  de  jour  sur  divers  objets  de 
l'histoire  des  temps  les  plus  reculés ,  et  que 
l'on  ne  sauroit  lire  YAtUntica  ,  sans  admirer 
le  génie  profond  de  l'auteur,  son  vaste  savoir 
et  sa  grande  pénétration* 

Olaus  Rudbeck ,  le  père ,  docteur  &  pro- 

feffeur  en  médecine  dans  l'université  d'Upsal, 

né  à  Vesteros  en  1630  ,  mourut  à  Upsal  le 

7  septembre   1701.  Son   oraison  funèbre  fat 

prononcée    par    Jean  Esberg  ,  professeur    en 

théologie,,  &  imprimée  en  1703 ,  in  49.  Elle 

se  trouve  dans  Christ.  NettelbUdt.  Mcmoria  viro- 

mm   in  fuecia   truditiflimorum  rediviva  femi-de- 

cas  IV.  Rostock,  ijiiyin~8°.  p.   161  - 108. 

Le  P.   Niceron  en  a  fait  usage  en  donnant 

la  vie  de  notre  Rudbeck ,  mémoires ,  T.  XXXI , 

p.  1  53  et  suiv.  Comme  étranger  le  P.  Niceron 

a  fait  quelques  fautes  qui  auroient  besoin  d'être 

rectifiées. 
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Cinquante-un  an  après  la  mort  de  Rudbecfc* 
'  on  frappa  en  sa  mémoire  tine  petite  médaille 
<©{i  l'on  voit  d'un  côté,  le  buste  de  ce  savant 
en  profil,  avec  cette  inscription  autour  :  OLÀUS 
RUDBECK  PATER  PROF.  UPSAL;  &  de 
l'autre  >  la  constellation  de  la  petite  ourse1,  ac- 
compagnée de'  ces  mots  ,  TOT  FULGENT 
LUMINA  IN  UNO.  On  lit  dans  l'exergue. 
VIVO  DECR.  HONORES  REDDITI  AQ. 
WpeCLHI  AB  EXITU    IL 

Cet  article  touchant  un  ouvrage  des  plus 
lares  qui  aient  pariî  en  Suéde,  et  destiné  pour 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Clément  sous  l'ar- 
ticle : 

RUDBECK  (alaus)  pater 

A  été  composé  par  M.  Charles-Gustave  de 
Varmholt^  ,  conseiller  aulique  de  S.  M.  le  roi 
de  Suède,  le  plus  grand  bibliographe  que  la 
Suède  ait  eu  ;  décédé  le  28  mars  1785.  Ce 
mémoire  nya  pas  encore  été  imprimé,  &  le 
soussigné  qui  en  possède  l'original ,  manus- 
crit de  l'auteur,  a  l'honneur  de  présenter  cette 

copie  à  MM.  de  B.,..  &  de  F voyageuts  dans 

le  nqrd,&  curieux  des  éditions  rares.  A  Stoc- 
kholm, ce  18  juin  1791.  (  Signé  )  Charles 
GjœrveH,  bibliothécaire  du  roi. 

N.  B.  On  voit  que  l'article  de  Itf.  de  Bure 
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Mans  fa  bibliographie,  n°.  5578,  n'est  pas  exact, 
non  plus  que  celui  de  Cailleau ,  dans  son  dk> 
tionnaire  bibliographique ,  page  511 ,  Tome  2. 
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CHAPITRE     V, 

S  a  van  s.  Artistes,   Cabinets  particuliers. 


jS/i.  Ludeké  9  pasteur  de  l'église  allemande  f 
est  un  homme  fort  instruit  ;  il  a  séjourné  long* 
temps  à  Constan^inople ,  &  a   rapporté  sur 
ce  pa^s  des  notions  précieuses;  il  a  publié  plu* 
sieurs .  ouvrages  en  suédois  &  en  Allemand  , 
&  il  possède  quelques  livres  de  prix.  Oratto* 
nés  do'minica  ,  orationes  ferrrih  tentum  :  Btrotino* 
(  A  vBerlin  )  fait  &  imprimé  en  1680 ,  par  le 
grand  oncle  du  possesseur.  Biblia  malatrica ,  à 
Tranquebar  :  prem.  partie  17x3  ;  la  seconde  p 
1717  :  Le  titre  intérieur  est  Biblia  damulica. 
Le  nouveau  testament ,  imprimé  aussi  à  Tran- 
quebar en  171 5  ,  quoique  du  même  format 
que  la  bible,  &  avec  des  caractères  malabares,  - 
est  imprimé  avec  des  caractères  plus  gros  que 
la  bible  ;  le  tout  forme  3  vol  in-40.   Prem. 
édition  du  nouveau  testament  finnois,  m~4#. 
Stockholm,  1548.  Bible  française  inf°.  à  Stoc- 
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fcholm,  1641.  Beau  manuscrit  de  Cakorân9mf 
vélin  ,  avec  des  variantes  à'  la  marge, 
•  M,  Swarts  est  directeur  dû  cabinet  dTiis-^ 
toire  naturelle  du  roi ,  à  Drotningholm  :  quoi- 
que très-jeune  encore,  il  a  beaucoup  voyagé, 
et  a  fort  étendu  les  connoissances  dans  la  par*  - 
,  tie  dés  mousses  de  laquelle  il  s'est  principale- 
ment occupé  :  il  en  possède  la  collection  la 
plus  complète  qui  existe  ;  il  a  publié  un  ou- 
vrage intitulé;  Nova  gênera  etspecies  plantarum 
scu  prodromus  descriptionum  vegetabilium,  in  maxi- 
mam  partent  incognitorum  ,  quce  sub  ieinere   in 
Indiam  occidentalem,  annis  1783  —  8y  divenitolojf 
Swarts  :  M*  D.  Holmùefiyr8 8.  lia  rapporté 
plus  dé  trois  cents  espèces  de  lichen ,  dont  130 
seulement  sont  décrites,  par  Linnée.  Un  petit 
nombre  est  particulier  à  la  Suède,  seulement 
ciiiq  ou  six.  Vulpinus ,  espèce  de  mousse  qui 
se  trouve  >en  Finlande  :  les  paysans  s'en  ser- 
vent pour  empoisonner  les  loups;  elle  ne  se 
trouve  qu*en  Suède  ,  et  donne  une  couleur 
«Pun  joli   vert.    Tartareus  ,  mousse  dont  les 
Anglais  faifoient  autrefois  le  commerce  pour 
en  tirer  des  couleurs  :  on  en  a  établi  actuel- 
lement une  manufacture  à  Stockhplm.  Impres* 
sus ,  espèce  nouvelle    propre  à  la  Suède ,  au 
moins   jusqu'à  présent  ,  donne  une  couleur 
rouge.  M.  Vestring>  docteur  en  médecine,  ha- 
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bîîant  Nôrïdœuping  en  Ôstrogothie,  a  fait  plu- 
sieurs essais  de  teinture  avec  des  mousse's -,  et 
s'en  est  occupé  plus  particulièrement  :  il  doit 
donner  une  dissertation  sur  le  résultat  de  ses 
opérations,  qui  sera  lue,  à  l'acadéçiie  des  scien- 
ces. On  a  tiré  jusqu'à  présent  des  mousses  , 
du  jaune  ,  du  rouge  et  du  vert ,  avec  leurs  nuan- 
ces, brun ,  noir  et  violet.  On  n'a  point  encore 
trouvé  de  bleu,  et  cela  paroît  fort  difficile. 
M.  Swarts  croit  qu'on  pourra  trouver  de  quoi 
égaler  la  cochenille  :  les  essais  ont  déjà  réussi 
sur  la  soie  et  la  laine,  point  sur  le  coton; 
Les  espèces  raugiferinus  et  islandicus  proboscv 
dens  peuvent  servir  de  nourriture.  Les  lapons 
mangent  le  raugiferinus  bouilli  dans  l'eau;  et 
bouilli  dans  le  lait ,  il  est  excellent  pour  la, 
phthisie  et.  la  consomption.  M.  Svarts  à  ap- 
porté de  son  voyage  d'Amérique  près  de  mille 
espèces  de  plantes  nouvelles,  dont  on  verra 
la  description  dans  son  ouvrage  :  il  a  trouvé 
à  la  Jamaïque  la  même  espèce  de  mousse  dont 
se  nourissenf  les  rennes ,  ce  qui  est  assez  ex- 
traordinaire. 

M.  Fredenheim,  chevalier  de  l'étoile  polaire 
et  membre  de  plusieurs  académies,  possède 
des  collections  intéressantes  de  manuscrits , 
estampes ,  cartes',  etc.  dont  voici  les  pièces  les 
plus  remarquables.  Dans  ses  manuscrits,  on 
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distingue  ceux  du  baroà  d'AdUr  Salvius,  am- 
bassadeur de  Suède  à  la  paix  de  Westphalie  , 
et  depuis  sénateur.  Ils  contiennent  les  minutes 
de  ses  lettres  et  d'autres  écrits,  même  de  plu- 
sieurs articles  de  la  susdite  paix,  et  quantité 
de  mémoires  et  lettres  originales ,  adressées  à 
lui  ou  à  d'autres  par  des  personnages  célèbres 
des  siècles  passés,  comme  l'empereur ,  le  roi 
Gustave- Adolphe  ,  la  reine  Christine  ^  les  prin- 
ces de  l'empire ,  plusieurs  savans ,  et  particu- 
lièrement les  généraux  et  les  ministres  suédois. 
Cette  collection  s'étend  depuis  l'année  1624  jus- 
qu'à 652  inclusivement  :  le  nombre  des  pièces 
jqu'elle  renferme,  monte  à  2607^  Le  possesseur  en 
a  fait  dresser  un  catalogue  raisonné,  qui  forme 
à  lui  seul  un  gros  volume  in-folio.  On  y  a 
marqué  exactement  les  pièces  déjà  imprimées 
dans  les  recueils  publiés  de  jcette  paix,  La 
plus  grande  partie  de  cette  collection  ne  se 
trouve  pas  dans  ces  ouvrages  ;  on  y  verra 
jusqu'à  des  lettres  interceptées  et  déchiffrées. 
tJne  suite  pareille  de  manuscrits  d'un  sçigneur 
suédois  qui  a  joué  un  très-grand  rôle  dans  les 
affaires  du  temps,  depuis  1700,  jusqu'en  1727. 
Le  nombre  des  pièces  va  à  617;  elle  consiste  * 
en  lettres  3  la  plupart  originales  des  rois 
Charles  XI t ,  Frédéric  Ier,  la  reine  Ulrique  Eléo- 
nore,Louis  XV,  Stanislas  de  Pologne,  son  épouse, 

la 
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k  princesse  C$tftori$ky,  le-  cardinal  Ju4ie$9  mi» 
nis&e  d'Espagne,  des  généraux  et  suc-tout  des 
ministres  suédois  ;  çt  en.  outre  les  minutes  de  ce 
seigneur  Uiirmêfpe  :  il  y  a  aussi  un.  catalogua 
raisonné* 

Ces  deux  collections^  forment  une  suite  <Tau* 
tant  plus  précieuse ,  qu'elles  renferment  d'ample» 
mémoyves  sur  les  deux  époques  les  plus  in* 
téressa'mes  dans  tfhistofre  passée  de  l'Europe» 
et  de  la-Suède.  Pendant  ses  voyages,  M.  F,.,  s'estl 
occupé  à  rechercher  dans  les  bibliothèques  r 
principalement:  dçs  pièces  historiques  non  im-. 
primées.  On  fyi-'en  a  communiqué  plusieurs 
dont-  il  a.  tiré  copie  ;  entr'autyres ,  la  vie  de 
Mazario  v  dfc  la  bibliothèque  Bicardienœ  & 
Florence.  Pour  ce  qui  regarde  la  bibliothèque* 
du  Vatican  ,  il -a  pris  une  coimoissance  exacte 
de  tout  ce  qu'elle  reitfejmfc<l«elatif  à  Thistoiro. 
de  Suède  ,  et  qui  fait  partie  ides  manuscrits,  de* 
la  reine  Christine.  Le  pape  a  mis  une  grâce î 
particulière  à  faire  extraire  et  copier  de  ses) 
archives. même ,  près  de  quatre  cents  bulles  pa-* 
pales>.aya*it  rapport  aux  affaires  politiques  ou> 
religieuses:  de  Suède',  (  et  dont  les  originaux* 
ont  été  perdus  parles  révolutions  du  temps. 
Ces  bulles  commencent  dansle-do^ifeième  siècle  r 
et  finissent  pendant  le  règne  de  Jean  III,  M; 
de  JFrede&lieim  a  r^pppxtéijquatôtiité.'de  xensei* 
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gneraens  relatifs  aux  pays  qu'il  a  parcourus^ 
sur-tout  à  l'Italie ,  soit  en  cartes ,  plans ,  même 
dessinés  ,  livres  descriptifs  avec  ses  remarques 
marginales.  Autres  descriptions  manuscrites  , 
vues  ,  dont  plusieurs  faites  sous  ses  yeux  ,  sur 
les  lieux  ,  encadrées  dans  son  cabinet  d'études 
ou  en  porte-feuille.  Marbres  antiques  :  Hercule  , 
Junon ,  Tite  9  Virgile.  Une  collection  nombreuse 
et  encore  plus  choisie  de  cartes  géographiques  , 
la  Suède  et  l'Italie,  absolument  complètes  ; 
beaucoup  qui  ne  sont  pçint  gravées.  Carte  de 
l'Amérique  méridionale,  fort  rare  ,  quoique 
gravée  ,  faite  en  1775  ,  en  douze  grandes 
feuilles ,  avec  un  détail  qui'suffiroit  à  tout  un 
atlas.  Médailles  :  celle  d'Antoine  et  de  CléQpâtre, 
extrêmement  rare.  Une  strite ,  en  grand  bronze  , 
des  empereurs ,  de  la  plus  belle  conservation ,  etc.- 
Acta  publica  entre  la  Suède  et  les  autres  puis- 
sances avec  lesquelles  elle  a*  eu  des  rapports, 
imprimés  dans  les  temps  même,  formant  près 
de  quarante  volumes  in-f°.  Bibliothèque  choisie 
'  de  quelques  milliers  de  volumes.  Manuscrits 
sur  l'histoire  de  Suède.  Gravures  ,  sur-tout  d'I- 
talie.  Portraits  suédois ,  et  de  personnages  re- 
marquables de  tous  les  pays.  Portrait  de  Gus- 
tave-Adolphe ,  peint  de  son  temps.  Vie  ma- 
mtjcrite  de  Linnée,  appstillée  et  donnée  par 
lui-même  au  père  du  possesseur ,  qui  étoit  ar- 
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chevèque  d'Upsal.  M.  de  Fredenheim  a  fait , 
pendant  son  séjour  à  Rome ,  une  fouille  qui 
a  déterminé  au  juste  l'étendue  dû  Forum  ro\ 
manum.  Il  y  a  fait  exécuter  par  Angtlini'f 
sculpteur  >  un  monument  à  la  mémoire  de  son 
père ,  en  beau  marbre  de  Carrare ,  pour  être 
placé  dans  la  cathédrale  d'Upsal.  On  y  voit 
la  religion  indiquant  le  siège  de  l'ame  et  les 
cendres  supposées  dans  le  vase  cinéraire ,  sur, 
lequel  est  l'inscription  ;  au-dessous ,  sur  le 
piédestal  est  un  bas  felief ,  représentant  l'ar- 
chevêque accueillant  les  sciences  :  l'inscription 
est  de  la  plus  grande  simplicité  :  Carolo  Fri^ 
dcrlco  Mtnnanàtr  eccL  sueùgothUa  archicpiscopo 
piétas  Jllii  P.  nat.  tyyi ,  ob.  \j86.Vl  a  fait  une 
traduction  de  Tacite  en  suédois  ,  fort  estimée» 
L'épouse  de  M.  Fredenheim  cultive  avec  succès  ^ 
la  musique  ;  ainsi ,  on  peut  dire  que  sa  maison 
est  le  rendez-vous  des  beaux-arts.  Nous  ajou-* 
terons,  pour  notre  compte ,  qu'elle  l'est  aussi 
de  la  complaisance  ,  et* nous  consignons  ici, 
avec  la  plus  grande  satisfaction,  notre  recon- 
noissance ,  en  lui  renouvellant  les  regrets  que 
nous  lui  avohs  témoignés  si  souvent, d'avoir 
passé  autant  de  temps  en  Suède  sans  l'avoii; 
connu. 

M,  Nordin ,  membre  de  l'académie  des  dix- 
huit  >  passe  pour  l'homme  le  plus  instruit  de 
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Suèdç,  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  son 
pays.  Il  a  composé  un  ouvrage  intitulé  :  Z?j- 
rutorium  chronologico^diplomaticum  sueciœ. ,  eit 
deux  volumes.  Il  commence  à  citer  des  diplômes 
et  autres  actes  %  touchant  les  affaires  de  Suède , 
depuis  Tan  800.  Ce  sont,  des  lçttresdes  papes  y 
dont  il  est  fait  mention  de  la  plupart  d^ns 
plusieurs  autenrs  :  leur,  nom  y  est  indiqué  > 
ainsi  que  l'endroit  de  leurs  ouvrages  où  il  en 
est  parié.  Il  possède  plusieurs  manuscrits  pré- 
cieux. Exemplar  epistoUrum  Chris tinœ ;.' ouvrage 
écrit  de  la  main  de  cette  reine ,  d^ns  sa  jeu- 
nesse. On  y.  voit  des  modèles  de.  lettx^s  en 
si^édois  ,  allemand  ,  latin  et  français  ,  petit 
wrf°.  les  trois  quarts  en  blanc  —  Les  statuts 
ecclésiastiques  dfe  l'archevêque  Eskils  dç  Lund9 
en  1124.  Il  en  est  fai^  mention  dans  l'appendix 
dqs  lois,  de  Scanie  :  ils  sont  en  suédois.  —  Code 
de. lois  pour  tout  le  royaume,  manuscrit  de 
IJ47,  incomplet,  sur  véljn  :  on  y  trouve  en- 
core la. lettre  rhuni^ue  Th.  ;  il  est  suédois  et 
n'a  jamais  été  imprimé ,  le  clergé  s'étant  tou- 
jours opposé  à  ce  qu'on  le  suivît  en  entier: 
ce  code  a  été  adopté  en  partie  en  1444 ,  et 
a  subsisté  jusqu'en  1734.  —  Priscianus  ,  gram- 
maire latine  ,  manuscrite ,  incomplète.  Ma- 
miscrit  de  1227 ,  sjar  une  feuille  de  parchemin  ; 
c'est  une  lettre  du  pape  Grégoire  IX:>  adressée. 
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aux  jacobins  en  général ,  par  laquelle  3  leuï 
pentoet  d'avoir  un  cimetière  pour  y  éûterrdr 
leurs  morts,  datée  de  Pérouse,  le  10  des  ca- 
lendes de  février  ,  la  seconde  année  de  son 
pontificat  :  le  sceau  est  en  plomb  et  fort  bïea 
conservé  ;  il  représente  les  têtes  de  St.-Pierrfe 
et  de  St. -Paul ,  sans  les  doubles  clefs.  —  His- 
toire du  comte  d'Ulftld ,  grand  -  maître  du 
royaume  de  Danemarck  f  et  de  la  comtesse 
Eléoiiôre ,  sa  femme ,  fille  de  Christian  tV  \ 
roi  de  Danemarck  ,  unique  ,  n'a  jamais  été 
imprimée:  Code  original  dès  lois  de  Suède, 
donné  par  ïe  roi  Christophe  de  Bavière,  sur 
vélin ,  presque  complet.  —  Abrégé  de  l'histoire 
ecclésiastique  de  Suède  ,  depuis  la  naissance  du 
christianisme  dans  le  royaume  jusqu'à  mainte- 
nant, â  l'occasion  du  jubilé  célébré  en  cette 
année  1693  ,  Par  *ès  ordres  du  très-pieux  et 
magnanime  roi  Charles  XI ,  composé  par  P,  de 
Beaumont ,  en  forme  de  dialogue  entre  Alito- 
phile  et  Romain.  Tel  est  le  titre  d'un  ma- 
nuscrit français ,  le  même  qui  a  été  ternis  à 
Charles  XII ,  alors  prince  royal  :  il  y  a  une 
êpître  dédicatoire  à  Charles ,  prince  héréditaire 
de  Suède,  grand  in-40.  de  3 6  pages ,  à  Upsal  ^ 
le  20  mai  1695.  —  Histoire  de  France  par  le 
même  Beaumoint  ;  elle  va  jusqu'en  16^7  :  dans 
lé  même  Vdlume ,  un  abrégé  succint  de  l'histoire 
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'd'Allemagne ,  qui  en  tient  à  peu  près  la  moitié  ; 
c'est  un  in  -  40.  Journal  d'après  celui  de 
Charles  XI,  depuis  l'année  1676  jusqu'en 
11697  *  l'original  est  chez  le  comte  de  Cronstedt^ 
gouverneur  de  Gefle.  —  Anecdotes  historiques: 
Saga  en  suédois ,  manuscrit  islandais  ;  le  nom 
est  Eigil9  fi}s  de  Skaldagrim.  Carte  marine,  ma- 
nuscrite faite  pour  Charles-Quint,  en  1 540  :  elle 
étoitplus  particulièrement  pour  la  méditerranée. 
Plan  de  la  ville  de  Mexico ,  sur  vélin ,  le  même 
qui  a  été  donné  à  Charles-Quint ,  par  Alphonse 
de  Sainte-Croix.  Urbs  Tcniixlitana  :  tel  étoit 
autrefois  le  nom  de  cette  ville  :  la  carte  est  co- 
loriée :  on  y  lit  la  dédicace  à  l'empereur.  M.  Nor- 
din  a  présenté  au  roi  une  mappemonde  faite 
dans  ce  temps ,  c'est-à-dire ,  sous  Charles-Quint. 
On  suppose  que  ces  cartes  auront  été  prises  à 
Prague  par  le  comte  Kohigsmarck,  en  1648. 
M.  Giœurwelly  bibliothécaire  du  roi,  a  un  frag- 
ment sur  la  découverte  de  la  Norvège ,  le  plus 
ancien  manuscrit  qui  regarde  l'histoire  du  Nord  : 
il  a  été  trouvé  en  Islande  ,  porté  en  Dane- 
inarck,  et  de-là  en  Suède  :  l'auteur  n9en  est  pas 
connu  ;  mais  par  la  suite  qu'il  donne  des_anciens 
princes  des  pays  septentrionaux  >  laquelle  finit 
avec  le  dixième  siècle ,  on  peut  le  conjecturer  de 
ce  temps.  Ce  fragment  a  été  imprimé  dans  une 
collection  des  plus  anciens  monûmens  de  Fhis- 
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loîre  ancienne  du  Nord,  publiée  par  BJœunurs, 
antiquaire  du  roi  de  Suède.  Stockholm,  1737, 
in-folio.  On  a  suivi  pour  cette  édition  un  cahiefc 
déposé  aux  archives.  Ce  même  fragment  avoic 
été  imprimé  antérieurement,  en  1689,  à  Skalholt 
en  Mande. — Nouveau  testament  suédois ,  Stoc- 
kholm,  1516,  petit  in-folio,  figure  du  Christ 
à  la  tête,  les  armes  de  Gustave-Yaza  à  la  fin. 
—  Bible  suédoise,  i Y 61.  in-folio 9  Upsal,  1541. 
Le  roi  Jean  III ,  fils  de  Gustave- Vasa ,  voulant 
introduire  de  nouveau  la  religion  catholique  en 
Suède ,  se  servit  de  deux  lithurgies  imprimées 
en  latin  et  en  suédois,  Tune  à  Stockholm ,  in- 
folio ,  z  576  ;  l'autre  à  Stockholm  aussi ,  âz-4% 
15-89  :  toutes  les  deux  furent  défendues  par  le 
roi  Charles  IX ,  et  sont  devenues  extrêmement 
rares.  M.  Giceur  vell  les  possède.  L'homme  qui  a 
le  plus  travaillé  sur  l'histoire  et  les  historiens  de 
Suède,  est  M.  Charles-Gustave  Warmholt^  , 
conseiller  aulique   de  S.    M.   suédoise:  soi» 
ouvrage  est  dans  le  genre  de  Lclong>  sur  les 
historiens  de  France;   U  tst  écrit  en  langue 
suédoise  ,  sous  le  titre  de  bibliothèque  histo- 
rique de  Suède  ,  ou  catalogue  de  tous  les  ou- 
vrages,  imprimés  et  manuscrits ,  relatifs  à  l'his- 
toire de  Suède ,  avec  des  remarques  historiques 
et  critiques    par  M.  Dcwarm.  Lç  cinquième 
«olyjcae  a  paru  à  Stockholm,  *n  1790 ,  **-tf°* 
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Le  «dftussrifc ,•  *n  ^nînse  volâmes  ifafolio,  éé 
la*  jhâfcv  propre  de' l'auteur  ^  est  èritfe  les  mains 
4e  l'ëditefcr ,  3&<3iœu?rirén,  Lescki^  vdfaflft? 
îtopHolés  vont  jtisq^âu  ckKjftfèttie  Ai  m^nus- 
éfk.  Oet  auteur  naquk  à  Stockholm  en  1713 , 
et  .mourut  dans  sa  terre  de  Chnstinholm  -9  en 
178 5/ Il  y  rassembla  itae  belle  ba&bthèqueî 
et  dans  uA  long  séjour  qu'il  y  fit,  il  composa 
cet  ouvrage,  À  «a  mort  il  confia  le  manuscrit  et 
Pédltion  «à  M;  GieeiùnireU.  fe  a  voit  beaucoup 
voyagé,  et  $é|owné  le  plus  long -temps  en 
Hollande  :  il  y  av*o!it  épousé  une  Française,' 
Marguerite  Jànicbu ,  "fille  d'un  ministère  du  Land^ 
gi^ve  de  Hesse-Cassel ,  à  ïa  Haye  $  corniw  par. 
ses  lettres  sur  les  Etats  de$  Provinces-UnieS.  Sa 
bibliothèque  étôk  d'fcnviron  tf  *ooo  volumes  * 
la  partie  des  historiens  a  été  achetée  par  Mt 
Giœurvell,  qui  l'a  encore  augmentée, 

Gustave  III  ,'  protecteur  éclairé  des  arts, 
avoit  appelé  en  Suède  dés  artistes  d'un  grand 
mérite  ;  on  peut  avancer  hardiment  *jue  c'est  à 
hii  seul  que  ce  royaume  doit  d'avoir  possédé 
Sergeli  ,  Després.,  Masrelier ,  etc.  Ce  qui  hf 
démontre  clairement ,  c'est  que  les  Suédois  % 
loin  d'avoir  pu  attirer  chez  eux  tfe  grands  ar-* 
listes ,  ne  profitaient  même  pas  de  leur  pré* 
jÇpnce  :  ils  nfont  jamais  travaillé  que  pour  te 
*o*4  et  iiqte  ne  doutons  pas  cjue,.  depuis  «i 


Digitized  by  LrOOQ  IC 


ï>  é*  x'E  a  fc  t>  *  e;         ïxï 

mort ,  îïsiï'aient  abandonné  un  pays  qui  ne  leur 
offre  plus  les  mêmes  ressources  ;  une  cour  qui  , 
dans  son  nouveau  système  d'économie,  très» 
bien  conçu  sans  doute ,  regarde  comme  folle- 
ment employées ,  les  sommes  destinées  à  ré- 
compenser les  talens  ou  à  lçs  encourager. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  artistes  de 
Stockholm  ,  dont  les  talens  nous  ont  paru  avoir 
des  droits  plus  ou  moins  réels  à  l'estime  pu- 
blique. 

M,  Sergetl,  Suédois,  le  plus  célèbre  sculp- 
teur existant  aujourd'hui,  Cd/zcn^Vénitien ,  est 
le  seul  qui  puisse  lui  être  comparé  ;  cet  artiste 
jouit  d'une  grande  considération  ,  le  roi  vient 
souvent  à  son  atelier  ,  les  seigneurs  et  mêmes 
les  dames  suivent  l'exemple  du  souverain  ; 
mais  ces  visites  sont  devenues  si  fatigantes  % 
que  sa  porte  est  souvent'  fermée  ,  et  qu'on 
ftra  bien  de  le  prévenir  lorsqu'on  voudra  lç 
voir  chez  lui.  Il  est  chargé  de  faire  la  statue 
pédestre  en  bronze  que  la  bourgeoisie  a  décidé 
d'ériger  au  roi  :  nous  en  avons  vu  le  modèle 
de  proportion  ;  le  roi  est  debout ,  ayant  l'air 
de  marcher  ,  la  main  gauche  appuyée  sur  le 
gouvernail  d'une  galère ,  attribut  qui  convient 
également  au  genre  de  victoire  qu'il  a  rem- 
porté ,  et  à  la  révolution  ,  après  laquelle  il  a 
pris  Iç  tiffloA  des  âÈures  ;  dé  la  rôàih  droite,  H 


Digitized  by  LrOOQ  IC 


%2%  Voyage  au  Norp 

tient  une  branche  d'olivier  ,  -symbole  de  la 
paix  :  il  fait  face  à  l'église  à  côté  du  château  > 
tournant  le  dos  à  la  mer  %  dont  il  est  très-près; 
lia  l'air  de  débarquer  et  d'apporter  la  paix  à 
ses  peuples.  Les  proportions  de  la  statue  se- 
ront de  onze  pieds;  le  sculpteur  s'est  écarté 
le  moins  possible   du  costume  suédois  *  qui  y 
grâce  au  manteau  y  produit  un  bon  effet  ;  il 
s'est  seulement  permis  quelques  changemens 
dans  la  manière  de  l'attacher  :  cette  statue  est 
pleine  de  grâce  et  de  vie  ;  il  espère  qu'elle  se- 
ra finie  en  1796.  Nous  avons  vu  dans  son  ate- 
lier le  groupe  de  I'Amotir  et  Psyché  en  marbre  % 
de  grandeur  naturelle ,  destiné  pour  le  roi  „  qui 
%  doit  le  placer  à  Haga  ;  c'est  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  sculpture  moderne  :  Psyché  est  à 
genoux  aux  pieds  de  l'Amour  ;  le  poignard  et  la 
lampe  qui  sont  à  ses  côtés  ,  désignent  le  mo- 
ment qu'a  saisi  l'artiste.  11  avoit  d'abord  e» 
le  projet  de  faire  détourner  la  tête  à  l'Amour» 
en  repoussant  Psyché  ;  c'eût  été  beaucoup  plus 
facile  ;  l'expression  de  son  visage,  qui  présent 
toit  de  grandes  difficultés  en  le  faisant  envi- 
sager Psyché,,  n'en  offroit  plus  du  tout  ;mai& 
M.  Sergell  a  préféré  avec  raison  cette  dernière 
attitude  :  l'Amour  regarde  froidement  Psyché, 
et  la  repousse  avec  un  dédain  tranquille  et  tel 
qu'il  convient  à  un  dieu  offensé*  I^es-deux 
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figures  sont  nues ,  et  toutes  les  parties  du  groupe 
offrent  des  beautés  frappantes  ;  c'est  un  chef- 
d'œuvre  qui  mérite  d'être  long-temps  consi- 
déré :  il  avoit  été  originairement  destiné  pour 
madame  du  Barry.  Ce  même  groupe'a  été  exé- 
cuté en  petit  pour  le  duc  de  l'Infantadoetpour  le 
baron   Armfelt,  à  qui  le  roi  en  a  fait  présent: 
il  coûte  (en  petit)  iooo  rixdales.  M.  Sergell 
«voit  aussi  chez  lui  deux  beaux  buste4  de  Gus- 
tave- Vasa  et  de  Gustave-Adolphe,  commandés 
autrefois  pour  le  roi  de  France  :  ne  sachant 
plus  à  qui*  ^adresser  ,  il  les  a  gardés  jusqu'à 
ce  qu'un  moment  plus  favorable  leur  per- 
mette de  suivre  leur  destination.  Les  événe- 
mens  ayant  dû  lui   faire  perdre  toute  espé- 
rance ,  nous  ignorons  ce  qu'ils  sont  devenus 
(  i  ).  Un  bas  relief  du  prince  royal  en  buste  ; 
il  n'y  a  rien  au  monde  de  plus  ressemblant. 
On  trouvfcroit  difficilement  un  établissement 
plus  commode  et  plus  complet  que  celui  qu'oc- 
cupe cet  artiste  j  il  a  chez  lui  quelques  ta- 
bleaux agréables  ,  la  plupart  de  l'école  fran- 
çaise; il  estime  beaucoup  une  tête  de  vieillard 
du  Guide  et  un  amour  badinant  avec  un   sa- 
tyre p  de  Carlo  Cignani  :  la  figure  de  l'amour 
est  charmante.  Il  possède  une  statue  antique 

(i)  Nous  avons  lieu  de  croire  que  l'impératrice 
de  Russie  en  a  fait  l'acquisition, 
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«l'un  faune  dont  il  fait  le  «plus  grand  cas  ;  iî 
est  debout ,  les  jambes  croisées,  appiiyé  contre 
«n  tronc,  d'arbre  ,  au  pied  duquel  est  un  petit 
enfant  :  la  tête  a  été  restaurée  ainsi  que  te  bras 
•-«boit  ;  le* resté  est  de  la  plus  béî!e  conserva- 
tion. M.  Sèrgeil  joint  à  son  grand  talent  pour 
l'exécution ,  celui  de  parler  de  son  art  de  la 
manière  fe  plus  .satisfaisante  -et  la  plus  instruc- 
tive ;,  un  très-grand  mérite,  à  nos  yeux ,  c'est 
qu'il  en  parle  avec  la  même  complaisance  au± 
|pns  de  Tart  et  à  ceux  qui  n'ont  d'autre  tifre 
jqtte  l'envie  de  s'instruire  y  et  quelquefois  là 
■simple  curiosité  ;  6t ,  c'est  là  uh  gfcnte  de  me* 
rite  bien  fare  ,  mêtoe  chez  les  artistes  iné- 
tïioctes,  et -à  plus  forte  raison  irhez  tin  homme 
d'un  talent  aussi  supérieur. 
;  Mt  Dcfpréi  +  français,  peintre  et  architecte i 
te  roi  î'aydftt  trduvé  à  Rome  bh  1784 ,  l'a  pris 
â  son  service  ;  il  est  chargé  des  décorations, 
des  ^costumes  de  l'opéra  ,  de  tant  ce  que  le  roi 
feit  bâtjr ,  et  actuellement  de  la  constrlictîoiî 
du  nouveau  palais  de  Ui^a^  Cet  artiste  à  PI* 
fciàgination  là  pfliti  riche  et-  la  plus  vive  ,  et 
drt  peut  rii&ne  hii  reprocher  quelquefois  d'eh- 
lasser  trop  de  détails  différens  dani  uh  petit 
espace.  H  a  fait*  tin  grand' tablçau  repféseritané 
une  bataille  entre  les  Crotohiàtes  et  les  Syba- 
rites  $  <jue  le  roi  possède  aujourd'hui  :  il  est 
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occupé  actuellement  à  mettre  en  tableaux  les» 
principales  actions  de  la  guerre  4e  Finlande  ; 
il  y  en  aura  onze,  que  voici  :  bataille  navale  ai 
Hogland  ,  1.7  juillet  1.7&8.;  Porusalmi,  6  juin» 
1789;  Uttismalm,28.ji4a  1.789 }Batkumacki,. 
21  juillet  178.9  ;  aâkire  de  Valkiala  ,  29  avril 
l399  %  EardakosJeL,  30  avril  1790.;  .les  bar^ 
rflxjijes  de  Kettis  ,  mai  1790  ;  Bestimacki,  y 
mai  ^790.;  bataille-  de.  Erédéricshamn  ,  1 5  mpi 
ijyo  y  retraite,  de  Vibourg.*,  3  juillet  1790  ; . 
bataille   de  Syenksund,  9  et  10  juillet  179a, 
ML  Després  est  aussi, chargé  delà  construction. 
de. l'obélisque,  qu'on  doit  ériger  àHaga ,  où  on 
en.  voit  le,  modèle,  en  Hbis  ,  et,  généralement, 
de,  tout  ce  qui  tient  à  Farchitecture  de  ce  pa-*, 
lais;  il  est  de.  pif  is  irçaîtrede  dessein  du  priqoe^ 
royal  depuis  1791*  • 

M\  Mesrdur ,  français  ,  dessinateur  .charmant*, 
adonné  tous,  les.  desseins  du  pavillon  deHag?  9 
et  les  a  exécutés  avec  une  perfection  qui  lui 
fait  le,  plus  grand  honneur.  Il  a.un  goût  infini  t* 
c'est  bien  dpmmage  qu'un  aussi  excellent  artistes 
naît,  point  d'élève^  qui  puissent  l'aider:  il  est  i 
obligé-,  poux  tout  ce- qu'il  doit  exécuter  <,  de.ï 
donner,  le  dessein  et   les  différentes   nuances», 
Alors  il  a  des  élèves  qui-calquent-très~bie»etî 
appliquent  ensuite  les  couleurs.  Comme  le  plus*- 
souvent  cet  artiste -travailla  en -arabesques*  <*lf 
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en  tableaux  ,  servant  de  décoration  intérieure 
de  differens  appartenons ,  on  peut  juger  de  l'im- 
mensité de  son  travail  :  il  y  a  dans  tel  mor- 
ceau cent  et  deux  cents  figures.  M.  Masrelier 
a  été  1 1  ans  en  Italie ,  et  en  a  rapporté  une 
immense  quantité  de  desseins  qu'il  a  pris  sur 
les  lieux,  et. qui  valent  la  peine  d'être  rus. 
Plusieurs  ont  le  mérite  d'avoir  été  très- peu 
copiés.  Il  a  un  frère  sculpteur  en  bois  :  pour 
aller  plus  vite ,  il  se  sert  d'un  procédé  qui 
imite  fort  bien  les  moulures  et  beaucoup  plus 
économique  :  c'est  une  pâte  qui  se  durcit ,  à 
laquelle  on  donne  la  forme  qu'on  veut ,  et 
susceptible  de  recevoir  toutes  les  couleurs.  L'or 
y  tient  fort  bien ,  et  s'y  polit  à  merveille.  D 
a  appris  ce  secret  à  Paris  ,  et  jusqu'à  présent 
il  a  parfaitement  réussi.  Young  f  dont  il  sera 
parlé  plus  bas ,  prétend  que  le  bois  doit  avoir 
la  préférence  sur  cette  composition  :  ce  qu'il 
y  a  de  sûr ,  c'est  qu'elle  est  moins  chère,  plus 
aisée  à  réparer  r  plus  susceptible  de  prendre 
toutes  les  formes  ,  et  qu'employée  ,  elle  fait 
le  mêmç  effet  que  le  bois.   Ce  procédé  a  de 
plus  un  grand  mérite  aux  yeux  du  roi,  tou- 
jours pressé  de  jouir  ;.  c'est  que  par-là  il  a  plus 
promptement  ce  qu'il  désire.  L'atelier  de  cet 
artiste  est  au  rez-de-chaussée  du  château  ,  pa- 
villon de  la  bibliothèque  ;  il  a  fort  peu  d'ouvriers. 
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M.  Toung ,  excellent  sculpteur  en  bois, a 
beaucoup  de  goût,  et  entend  parfaitement  tout 
ce  qui  tient  à  la  décoration  des  appartenons. 
Nous  l'avons  vu  occupé  de  la  décoration  in- 
térieure d'un  orgue  ,  fort  belle,  et  travaillée 
avec  un  soin  étonnant.  Il  forme  beaucoup  d'é- 
lèves pour  ce  genre  de  travail ,  dans  lequel 
les  Suédois  excellent ,  ainsi  que  dans  la  dorure 
sur  bois. 

M.  Guilbert ,  graveur  ,  est  chargé  de  graver 
en*  taille-douce  toutes  les  médailles  du  règne 
actuel  :  cette  collection ,  déjà  fort  nombreuse  , 
lie  peut  être  complète   qu'à  la  mort  du  roi  9 
qui  s'en  réserve  les  planches  et  les  épreuves , 
de  manière  qu'il  n'est  pas  aisé  de  se  les  pro- 
curer ;  le  burin   en    est  Un  peu  sec.  Les  vi- 
gnettes, d'après  les  desseins  de  M.  Masrelier, 
sont  en  général  du  meilleur  goût  :  il  y  aura 
à  chaque  planche   une   explication  sur  deux 
colonnes ,  franc,  et  suèd.  Le  graveur  des  mé- 
dailles est  M.  Fehrmann  :  c'est  un  bon  artiste  , 
mais  inférieur  à  son  prédécesseur.  La  collec- 
tion du  dernier  règne  est  considérable  ,  parce 
qu'on  en  a  toujours  frappé  pour  les  événe* 
mens  qui  en  valoient  la  peine ,  et  assez  souvent 
pour  ceux  qui  ne  le  méritoient  pas. 

M.  Martins  fait  les  vues  de  Stockholm  :  plu- 
sieurs sont  gravées  :  il  les  enlumine  ensuite  et 
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les  yçnd  a  ducats  et  demi  eçyiroa  chacune  * 
files  se  ressentent  delà  priciçitafion  aveij  la- 
quelle cet  artiste  travaille  :  elles,  spnf  peu 
correctes  et  peu  finies;  cependant,  comme  il* 
z  du  talent  et  du  goût ,  elles,  Sont  agréables? 
et  d'un  joli  effet» 

M.  Brida,  Le  fils,  étoit  en  Angleterre  :  ses* 
portraits  donnent  l'espoir  qu'il  sera,  un  joui* 
Bon  peintre  dans  cette  partie.  Son  pèrea.qjielr- 
«pies  tableaux,  dont  lés  plus  reniai  quelles,  sont: 
.  le  portrait  de  la  Fosse,  par  Rigaud.  Un  dessein, 
attribué  à  Raphaël;  représentant  Pharapn  sub- 
mergé :  ce  morceau  .est  précieux,,  et  vient  du 
cabinet  de  M.  Crozat.  Une  marine  de  /.  Voit* 
yermans.  Massacre  des  innocens ,  jolie  esquissa 
de  Pierre  de  Çortone.  Deux  heaux  portraitis  de 
François  Halle.  Deux  marines  de  S'monini ,  Vé* 
nitien  :  ces  deux  tableaux  ont  du  mérite ,  et 
sont  fort  rares  dans  cç genre, cet  artiste  n'ayant 
guère  fait  que  des  batailles*  Fuite  en  Egypte 
de  Guide,  première  manière,  fort  noir:  i\  y. 
a  des  beautés  de  détail.  Caïn  et  Abel,  attribué 
a  André  Saccbi.  Vieille  femme  se  chauffent  les 
mains,  petit  tableau  très-bien  fini ,  que  le  pos- 
sesseur assure  être  de-G,  Dow ,  quoiqu'on  voie 
dessus  le  nom  def  G.  Sckalken..  Très-beau  por- 
trait de  Merian  r  peintre  ,  et  bourgmestre  en 
Hollande ,  fait  p^r  lui-même» 

M.  Graaff 'f 
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M.  Graaffy  un  des  meilleurs  peintres  eil 
portraits  *  de  Stockhôlin  ;  il  passe  pour  bien, 
attraper  les  ressemblances.  Nous  avons  cepen- 
dant Vu  chez  lui  les  portraits  du  roi  et  4e  plu-* 
sieurs  personnes  de  notre  connoissance  >  qui 
n'étoient  nullement  jessemblairs.  Son  pinceau 
n'a  aucune  finesse ,  et  partout  ailleurs  il  passe* 
roit  pour  un  peintre  médiocre*  T 

M.  Pasch  ,  peintre  en  portraits ,  fort  goût4 
dans  ce  pays  :  il  passe  aussi  pouf  attraper  par* 
faitement  la  ressemblance. 

M.  Adams  conduit  sous  M*  ScrgtU  les  grandi 
ouvrages  en  kronze  :  c'est  dans  son  atelier  % 
qui  communique  à  celui  de  M.  Scrgcll,  qu'-tf 
été  ciselée  la  statue  de  Gustave-Adolphe  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Cet  artiste  travaille 
en  bronze  de  la  manière  la  plus  élégante 
et  la  plus  finie.  Il  y  a  de  ses  ouvrages  chez 
le  roi ,  qui  fêroient  honneur  à  nos  meilleurs 
artistes  français  dans  ce  genre* 

M.  Rhun,  jeune  Suédois,  travaille  supérieure-' 
fnent  le  bronze;  il  a  feit  quatre  candélabres 
pour  le  roi ,  qui  sent  du  meilleur  goût  et  d'un 
fini  étonnant* 

M.  Pitau,  peintre  suédois,  étoit,  en  179*3? 
directeur  de  l'académie.  Cet  artiste ,  déjà  d'uft 
certain  âge,  étôit  chargé  de  faife  un  grand  ta- 
bleau dé  neuf  pieds  sur  dix-huit,,  représentant 
Jm$  IL  (Suède,)  1 
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le  couronnement  du  roi  ;  il  n'étoit  point  achevé. 
Nous  ayons  vu  chez  lui  des  desseins  du  plus 
grand  fini ,  particulièrement  un  qui  représente 
le  parlement  de  Vasa ,  recevant  ses  réglemeos 
des  mains  du  roi ,  lors  de  son  établissement.  Ce 
peintre  a  beaucoup  travaillé  en  Danemarck. 
^  M.  Lawrence ,  Suédois ,  très-connu  à  Paris  J 
oh  il  a  résidé  bien  des  années  :  on  a  beaucoup 
gravé  d'après  ce  peintre  :  ses  ouvrages  sont 
fort  estimés  :  sa  manière  est  gracieuse  et  pleine 
de  goût. 

Rf.  Hollblad,  Suédois ,  est  recommandable 
par  la  manière  adroite  dont  il  restaure  les  ta- 
bleaux maltraités.  II  en  avoit  chez  lui  plusieurs, 
appartenans  au  comte  Brahé,  dont  l'un  repré* 
sentoit  Judith ,  tenant  le  sabre  dont  elle  a 
coupé  la  tête  d*Holopherne.  M.  MasrelUr  le 
trouve  digne  du  Caravage.  La  tête  de  Judith  est 
fort  belle.  Le  baptême  de  Clovis ,  grand  tableau 
médiocre  :  il  en  existe  un  autre  à  Stockholm, 
représentant  le  même  sujet ,  beaucoup  meilleur, 
qui  étoït  à  vendre,  et  appartenoit  au  comte 
de  la  Gardie.  Il  est  à  présumer  que  M.  Hollblad, 
se  sert  du  même  procédé  que  Picault,  à  Paris  : 
quoiqu'il  en  soit ,  il  réussit  fort  bien ,  et  entre 
autres  preuves ,  .nous  ne  citerons  qu'un  plafond 
peint  sur  le  mur ,  de  vingt-une  aunes  sur  qua* 
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forz^e }  qu'il  a  transporté  sur  toile  avec  lé  pUf& 

grand  succès*  .  '  ..    ■: 

M.  Hilkrstmum  ,  peintre,  sur  la  pUce  d'A- 

dolphe-Frédéric ,  au  sud  (  i  ).  C'est  sûr  cette 

place,  la  même  qui  a  servi  pour  les  carrousels, 

qu'a  eu  lieu  la  revue  de  congé  que  le  roi  fit 

à  la  paix  de  J790,  de  la  bourgeoisie oLe  Stockholm, 

quiayoit  fait  le  service  dans  h  ville  enPab-r 

sence  des  troupes  réglées..  Cet  artiste  a  rendu 

cette  cérémonie  dans  un  Jableau  qu'on  voyoit 

chez  lui ,  du  plus  joli  .effet  possible.  Il  étoit 

destiné  pour  la  ville  ;  mais  il  le  refera  sans  doute, 

le  roi   devant,  selon  toutes  les  apparences, 

prendre  le  premier,  M.  Hilkrstrœum  a  chez  lui 

une  quantité  d'ouvrages  dans  divers  genres, 

entre  autres  le  portrait  de  sa  fille,  avec; une 

marque  au  sein ,  que  le  tonnerre  lui  a  faite  sans 

le  moindre  mal  :  nous  avons  demandé  à  cette 

demoiselle  si  la  marque  existoit  encore ,  telle 

qu'on  la  voyoit  dans  Je  portrait  ;  elle  nous  a 

assuré  que  non  :  comme  elle  est  fort  jolie,  nous 

jurions  bien  voulu  ne  pas  nous  en  tenir  à  sa 

parole.  Cet  artiste  étoit  logé  dans  la  maison 


■.'"  u  ».['« 


(1)  Auprès  de  cette  place  est  la  maison  des  déçr 
tenui-potit  dettes,  où  il  est  as&ez  difficile  de  pé- 
nétrer comme  curieux,  mai»  qui,  au  reite,  M 
in é rit*  aucune  attention.   .  > 

1% 
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d'un  homme  mort  depuis  peu,  laissant  une 
magnifique  collection  de  tableaux  que  nous  n'a» 
Tons  pu  voir  :  elle  venoit  d'être  emballée  pour 
l'Angleterre ,  où  elle  sera  vendue*  La  maison 
est  très-belle ,  et  auroit  eu  quarante-cinq  croi- 
sées de  façade  sur  la  place,  mais  elle  n'étoit 
guères  bâtie  qu'à  moitié,  et  il  est  douteux  qu'elle 
soit  continuée. 

Cabinets  particulier^.  Ils  sont,  on  ne  peut  pas 
moins  nombreux  ,  comme  on  va  en  juger , 
même  en  y  comprenant  ceux  de  médailles, de 
pierres,  etc. 

Cabinet  du  comte  Srahé.  Il  y  a  quelques  ta- 
bleaux ,  trois  ou  quatre  seulement  méritent 
d'être  remarqués.  Magdeleine  couchée  sur  une 
natte  roulée  par  un  bout,  le  coude  appuyé,  et 
tenant  un  livre  à  la  main  ;  elle  est  couverte  d'un 
voile  léger ,  bleu  et  blanc ,  et  de  ses  cheveux 
épars,  qui  sont  fort  beaux;  la  figuré  a  beau- 
coup de  grâce  :  ce  tableau  est  attribué  à  Mi* 
"gnard  :  on  croit  que  c'est  le  portrait  de  quelque 
jnaîtresse  d'un  roi  de  France.  David ,  en  pied, 
tenant  à  la  main  la  tête  de  Goliath,  grande  na- 
ture; il  a  un  bonnet  rouge,  surmonté  de  deux 
plumes,  jaune  et  blanche;  attribué  à  Guida-Reni; 
mais  c'est  une  copie  de  celui  du  capitale,  et  elle 
to'a  rien  de  supérieur.  N.  S.  et  la  Sainte- Vierge 
dans  un  bâtiment  avec  un  âne,  et  deux  bceu& 
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WLVaches^dcJ.JorJaens,  en  1651:  tableau  .ori- 
ginal. J.  C,  payant  le  tribut: morceau  estimé; 
les  têtes  sont  belles. 

M.  BoLmdtr ,  peintre,  a  un  tableau  de  1* 
Vierge  ,  avec  l'enfant  Jésus  et  le  petit  St.-Jesn  f 
qu'il  prétend  être  de  Raphaël ,  et  avoir  appar- 
tenu à  la  comtesse  Konigsmarck;  quoique  bien 
des  personnes  révoquent  en  doute  son  authenti- 
cité ,  le  tableau  est  bon ,  et  même  dans  la  ma* 
nière  de  ce  peintre  :  il  a  encore  un  tableau  de  gi« 
bier  ,  de  Snyders ,  avec  le  portrait  de  ce  maître  , 
dans  un  coin  du  tableau  fait  par  Rubens,  et 
quelques  autres  morceaux  moins  capitaux. 

Cabinet  de  la  Banque.  On  voit  dans  la  maison 
de  la  Banque ,  une  belle  collection  de  médailles 
qui  lui  appartient  :  elle  consiste  presque  entière- 
ment en  médailles  suédoises,  et  a  deux  cents  vingt 
tiroirs  :  elle  est  à  peu  près  complète  :  il  y  en  a 
quelques-unes  étrangères ,  en  fort  petit  nombre» 
La  première,  de  l'authenticité  de  laquelle  on  soit 
sûr,  est  une  très-petite  d'Eric  IX ,  en  nyo.  Mé* 
dailïe  de  Jean  II ,  en  1497 ,  n'est  jamais  fraftpée. 
Rixdale  de  Sten-Sture,  1511,  fort  rare.  Médaille 
très-rare ,  représentant  Charles-Gustave  d'ua 
côté;  de  l'autre  est  écrit  :  Dei  gratta  et  Chris* 
tiharex  >  1654:  on  en  a  fait  une.  autre  où  on 
lit  :  A  Deo  et  Christine.  Médaille  de  Brahé  .  * 
*66f,  très-rare»  Collection  fort  considérable 
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4t  presque  complète  de  médailles  de  particu- 
liers. Cette  collection  a  été  commencée  et  ven- 
due à  la  banque  par  le  président  Rolami  r  elle 
H  crintinué.La  maison  de  là  banque  a  été  tom- 
pieirfée  in  tG6$  ;  sous  Charles  Xfc  . . 
-  La  banque  prête  à- quatre  pour  cent*  sur  des 
immeubles  et;  effets  :  tous  les  ans  on  paye  deux 
pour 'cent  du  capital.,  Il  y  a  neuf  commissaires, 
trois  de  la  noblesse  ;  trois  de  la  bourgeoisie ,  et 
trois  du  clergé  fi  faudra  s'adresser  à  uir  des 
commissaires;  pour:  yoir  les  médailles. 
:  ;  AfcW;  Grilltt  Chartes- de  Gur  ont  de  belles  col- 
lections de  fcuédailles  suédoises  ;  M.  de  Geer  en 
a  .une  d'iôr  de  Sten-Sttire,  extrêmement  rare: 
ML'-GfriU  9  noé  prétendue  tiOdin,  que  Ton 
crdit -arménienne;  Nous  n'ayons  point  vu  ces 
deux-cabinets  :  M.  Grill  j  après  nous  avoir  très- 
bien  reçu-  à  Suderfbrs ,  n'a  pas  cru  devoir  eit 
agir  de  même  à  Stockholm.  Quant  à  M.  de  Geer, 
nous  n'avons  iait  auames  démarches  pour  nous 
rapprocher  de  lui.  Il  y  a  des  gens  à  qui  on 
n'aime  pas  à  avoir  des  obligations.  Notre  re~ 
coimoissance  auroit  pu  jêtre  à  charge  à  un 
homme,  qui  à  toujours  si  bien  rendu  au  roi , 
ee  qu'il  lui  dey  oit  à  tant  de  titres*  et  dont,  ©al- 
heureusement  pour  nous ,  les  ôpûtiohs  n'étaient 
pas  conformes  aux  nôtres. 
JH  <^«wrattàbmssé  un  système  de  clasafi* 
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cation }  toifct-à-fait  nouveau,  pou*  la  partie  de* 
pierres  précieuses  ,  et  qui  ne  ressemble  en  rit  h* 
celui  connu  jusqu?à  présent.  H  né  s'en  tient  pis 
du  tout  à  la  couleur ,  mai»  seulement  au  poids1} 
à  la  figure  et  à  la  dureté.  Il  a  donné  les  âétiplfr 
de  son  système  dans  Ips mémoires  d*  l'Acadé- 
mie ,  *n  1768.  Une  très^petite  armoire  de  dix- 
huit  tiroirs  contient  sa  collection ,  que  la  nou- 
veauté de  son  système  suffit  pour  rendre  irité- 
ressatite  aux  yeux  de  l'observateur.  H  classe 
d'abord  les  diamans  blancs  ,  et  de  toutes  cou- 
leurs ,  brtits  et  taillés  ;  —  les  rubis  ;  les  saphirs  : 
on  y  remarque  une  asttrià  9  ott  Ton  voit  une 
étoile,  en  la  regardant  au  soleil  :  les  opales,  dont 
une  dite  de  Nonnius  9  unique  avec  celle  de  Tem* 
pereur ,  pesant  environ  2  carats  :  topases;  ftt* 
bis  bruts ,  dont  un  du  poids  de  6  S  carats  :  saphyrs 
,  bruts  de  toutes  couleurs  :  topases  brutes  *  idéal) 
émeraudès,  chrysolites ,  berilles  i  aiguës -ma-r 
rines,  brutes  et  tailléesrgrenats  et  jacynthes;  amé» 
thi$tes,cristaux  :  il  prétend  que  les  améthystes  ne 
sont  que  des  cristaux  coloriés  ;— Chrysopasesfc 
quartz  trahsparens  de  Finlande.  Yeux  de  chafc.-r- 
Cornalines  Onyx,  sardoines,  agates;  mais  qu'il 
range  toutes  dans  la  première  classe.  Jaspes  ^ 
malachites ,  opales  9  améthystes ,  tourmalines  , 
et  autres  pierres  non  encore  classées.  M.  Quist 
possède  un  morceau  de  régule  d'antimoine 
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natif  dç  Suède  •,  extrêmement  rare  :  on  peut 
même  dire  qu'on  n'ençrouve  plus  aujourd'hui. 
Ha,  attenant  à  sa  maison ,  un  terrein  assez  coi* 
fidérable,  et  une  terrasse  donnant  sur  la  mer  , 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  superbe,  et  fort  au- 
dessus,  selon  nous,  de  toutes  celles  qu'on  cite 
pour  l'étendue  et  le  pittoresque.  Elle  vaut  seule 
k  peine  de  faire  cette  course,  même  pour  ceux 
qui  n'auront  pas  la  curiosité  de  voir  sa  collec- 
tion de  pierres  :  c'est  à  l'extrémité  du  faubourg 
du  sud ,  en  suivant  la  mer, 

M,  Daniel  George  Nescher,  rue  de  la  Reine  j 
possède  une  collection  curieuse  et  singulière  , 
des  portraits  de  rois  et  de  particuliers  de  Suède , 
et  de  tous  les  temps  ;elle  consiste  en  quatre  mille 
pièces  environ  :  il  en  manque ,  au  plus  cin- 
quante ,  pour  qu'elle  soit  absolument  complète. 
Ce  qui  rend  ce  recueil  plus  intéressant  encore , 
c'est  que  le  propriétaire  a  écrit  au  bas  de  chaque 
portrait  de  particuliers ,  un  résumé  de  sa  vie. 
nous  4Yons,  vu ,  ayee  assez  de  surprise,  que 
beaucoup  de  Suédois  n'avoient  jamais  entendu 
parler  ni  de  M.  Nescher,  ni  de  sa  collection. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  citer  en  ca- 
binets particuliers ,  et  nous  croyons  n'avoir 
rien  omis  d'intéressant  :  on  trouvera  que  c'est 
bien  peu  de  chose  pour  une  capitale  :  nous  en 
tQBYençns  j  mais  nous  observerons  à  nos  Jeçr 
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teurs  que  la  noblesse  suédoise  étant  en  général 
pauvre  et  peu  instruite ,  il  n'est  pas  étonnant 
que  les  cabinets  précieux  y  soient  beaucoup 
moins  communs  qu'ailleurs  :  la  première  rçjso* 
seule  nous  paroît  sans  réplique. 
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CHAPITRE     VI. 

Eglises.  Edifices  publics.  Statues  des 
Souverains.  Arsenal  Parc  d?  Artillerie. 
Prisons, 


JLes  églises  de  Stockholm  ne  méritent,  comme 
édifices,  aucune  attention;  Ton  n'aura  à  visiter 
Ijue  les  deux  suivantes. 

Eglise  de  Ridderholm.  Elle  n9^st  point  belle, à 
beaucoup  près,  mais  on  fera  bien  de  lavoir, 
parce  que  c'est  celle  où  on  enterre  les  rois, 
plusieurs  grandes  familles  de  Suède ,  et  tous  les 
chevaliers  de  l'ordre  des  Séraphins.  Au  fond  de 
Ji'église ,  devant  l'autel ,  sont  les  tombeaux  de 
Canutson  et  de  Magnus-Ladulos  ;  entre  les  deux 
est  un  petit  coffre  férlné,  contenant  les  statuts  de 
l'ordre  des  Séraphins.  Gustave  Adolphe  est  au- 
près, mâi$  sans  nul  monument;  on  étoit  occupé 
à  te  faire,  ©ans  une  chapelle  sont  Charles  XII , 
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avec  la  mà$sue  et  la  peau  de  lion  en  bronze 
doré,sur  uacercneil  de  marbre  noir;  Frédéric  Ie% 
et  la  reine  Ulrique-Eléonore.  Dans  urte  autre 
chapelle  fort  petite,  élevée  de  quelques  inar- 
ches ,  est  le  grand  Bantr ,  né  en  1601 ,  mort 
en  1641  :  ailleurs,  Tors  tesson,  né  en  1603 ,  mort 
en  165! ,  et  les  tombeaux  des  Fersen ,  des  Le- 
venhaupt  et  autres  familles.  Gustave  III  avoit 
projeté,  en  1791  ,  de  faire  construire,  sur  les 
desseins  de  Després,  une  rotonde  pour  y  dépo- 
ser les  rois.  '. 

Eglise  de  la  reine  Christine.  Elle  est  en  forme 
de  croix,  avec  une  rotonde  au  milieu,  assez 
jolie,  fort  propre;  au  maître  autel,  un  bas-re- 
lief en  plâtre  de  Sergell ,  représentant  l'ascen- 
sion :  très-bel  effet.  Monument  en  /plomb  du 
même,  élevé  en  1770  à  la  mémoire  de  Des- 
cartes ,  par  le  feu  roi ,  alors  prince  royal.  On 
voit  dans  le  cimetière  Fendroit  où  son  corps 
fut  d'abord  déposé  avant  qu'on  le  renvoyât  en 
France.   ' 

Bourse.  Joli  bâtiment  auprès  du  château ,  sur 
ia  place  du  marché  ;  les  négocians  s'assemblent 
au  rez-de-chaussée ,  qui  est  orné  des  bustes  du 
baron  de  Sparre  ,  grand  gouverneur  de  Stoc- 
kholm, et  de  M.  Alstrœumer,  négociant  célèbre; 
au-dessus  est  une  longue  galerie ,  oïl  se  donr 
cent  les  bals  publics  les  dxmançhçs  d'hiver,  de 
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quinte  en  quinze  jours  ;  l'entrée  est  de  24  schel- 
lings  par  personne:  la  cour  y  vient  ordinaire- 
ment. L'académie  des  dix-huit  y  tient  aussi  ses 
séances  publiques. 

Maison  dis  nobles.  Sur  une  grande  place ,  i 
côté  de  Ridderholm  (isle  des  chevaliers  )  ;  Té* 
difice  est  beau ,  l'escalier  fort  noble.  Au  rez- 
de-chaussée  sont  les  portraits  des  maréchaux 
de  la  diète,  depuis  1631 ,  au  noitibre  de  vingt- 
huit;  ceux  des  diètes  de  1786  et  1789  n'y  étaient 
pas  encore  :  au  premier  étage  est  la  salle  oà 
s'assemblent  lès  nobles,  elle  est  assez  belle t 
quoiqu'elle  n'ait  pour  toute  décoration  que  les 
écussons-de  la  noblesse  qui  couvrent  ses  murs. 
Les  plus  anciennes  familles  sont,  au  fond ,  et 
successivement  les  autres  à  droite  et  à  gauche  , 
selon  leur  ancienneté ,  jusqu'à  la  porte  oh  sont 
les  plus  nouvelles.  Le  comte  de  Brahé  occupe  la 
première  place.  (1)  C'est  dans  cette  salle  que  le 


(1)  Son  père  a  été  décapité  en  1756  ,  comme  un 
des  chefs  de  la  tentative  projetée  en  faveur  du  roi  : 
le  &ls  n'a  pas  hérité  des  sentimens  de  son  père,  car 
il  a'tDUjoutft'étt  opposé  à  Gustave  III  ;  cependant 
il  n'ignore  pas  que  c'est  à  lui  qu'il  doit  d'avoir  été 
reconnu  pour  le  premier  comte  de  Suéde ,  e*  que 
sanrune  protection  bien  décidée  et  bien  puissante, 
il  n'y  auroit  plus  de  Brahé.  Ce  qui  le  rend  peujh 
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roi  fit  preuve  de  beaucoup  d'adresse  et  de  pré* 
sence  d'esprit  à  la  diète  de  1789-. 

Hôtel-de-ville.  Le  tribunal  des  magistrats,  pré- 
sidé par  les  bourgmestres,  y  tient  ses  assemblées; 
la  salle  n'a  rien  de  remarquable.  Les  portraits 
des  grands  gouverneurs,  plusieurs  vues  assex 
agréables  de  Stockholm  par Martym,  sont  tout 
ce  qu'on  y  voit. 

S  ta  tut  de  Gustave^Vasa  (  pédestre  )  ;  elle  €iSt 
en  bronze ,  sur  la  place  des  nobles  et  devant 
leur  maison  ;  c'est  le  corps  de.  la  noblesse  qui 
l'a  érigée ,  et  comme  le  porte  l'inscription,  ce 
n*est  qu'après  deux  siècles  qu'on  a  donnée  ce 
gra&d  homme  cette  marque  de  vénération;  far* 
chevêqiu  français  en  est  l'auteur;  elle  n'a  rien 
4e  saillant. 

Statue  équestre  de  Gtistave-Adolpke ,  devant 


Itre  moins  Coupable  ,  sans  l'excuser  pourtant  , 
c'est  qu'on  assure  que  ,  subjugué  par  sa  femme ,  il 
a  été  entraîné  par  elle  ,  et  affermi  dans  une  con- 
duite qui  lui  a  fait  peu  d'honneur:  or,  il  est  bon 
de  dire  que  madame  de  Brahé ,  pauvre  demoiselle 
de  province,  deitinée  à  y  végéter  ohscurément, 
doit  au  roi  même  d'avoir  été  placée  àla  cour ,  ea- 
auitô  mariée  au  premier  gentilhomme  du  royaume» 
Nous  ne  nous  permettrons  aucune  reflexion;  le 
lecteur  fera  les  siennes. 
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Jîopéra ,  sur  la  place  du  nord  :  son  placement 
a  eu  lieu  le  1 5  mai  1791  ;  le  transport  depuis 
l'atelier  du  sculpteur,  quoique  peu  éloigné,  et 
les  frais  du  placement ,  ont  monté  à  6000  rix- 
dales.  Les  proportions  du  cheval  et  de  la  statue 
sont  absolument  les  mêmes  que  celles  de  la  sta- 
tue renversée  d'Henri  IV,  à  Paris-  Elle  pèse  eu 
tout  150  schippunds.  Derrière,  au  bas  delà 
statue  sera  un  grand  trophée,  dans  lequel  on  dis- 
tinguera les  boucliers  et  les  écussons  des  dif- 
férens  peuples  vaincus  par  Gustave-Adolphe  ; 
autour  seront  les  bustes  en  médaillons  des  cinq 
principaux  généraux  de  ce  prince  :  Bancr,  Tors* 
ttnson  9  Jacques  de  LagardU  ,  Horn  et  Saxc-Vey- 
mar.  Ils  sont  finis  ;  le  tout  est  de  C  archevêque  9  ex- 
cepté la  décoration  d'en  bas,  et  ce  qui  reste  à  y 
placer;  cette  dernière  partie  est  de  Scrgell,  qui  a 
donné  les  desseins  et  s'est  chargé  de  l'exécution* 
Au  bas  sera  la  statue  d'Oxenstiern,  dictaat  & 
l'histoire  la  vie  du  roij  ce  qui  fera  un  très-bel  effet 
lorsque  tout  sera  en  place»  La  statue,  telle  qu'elle 
est  aujourd'hui,  n'a  point  mauvaise  grâce:  elle 
nous  avoit  paru  beaucoup  moins  bien  dans  l'ate- 
lier du  sculpteur.  Nous  avons  trouvé  assez  ex- 
traordinaire que  l'écharpe  de  Gustave- Adolphe 
fût  placée  de  gauche  à  droite;  comme  elle 
est  destinée  à  couvrir  fépée,  il  nous  semble 
que  le  but  est  manqué  ;  le  piédestal  est  en  grâ* 
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ait.  Les  entrepreneurs  de  la  manufacture  de  pôf* 
phyre  de  Delégarlie  ,  voulant  faire  coimoître 
avantageusement  leur  fabrique ,  avoient  offert 
de  s'en  charger  au  même  prix  :  on  n'y  a  pas  con- 
senti, et  nous  ne  concevons  pas  pourquoi.  Cela 
eût  été  beaucoup  plus  beau  ;  car  ,  finalement  f 
le  granit  est  en  Suède  ce  que  sont  ailleurs  les 
pierres,  au  moins  pour  la  quantité  qu'on  en 
trouve ,  si  ce  n'est  pour  la  beauté. 

Arsenal.  II  étoit  autrefois  près  de  la  place 
'du  nord  ;  aujourd'hui  transféré  à  Fridericshoff, 
à  la  porte  du  parc ,  où  habitoit  la  reine  douai- 
rière ,  et  où  ont  été  enfermés  les  nobles  que  le 
roi  fit  arrêter  pendant  la  diète  de  1789.  Le  bâ- 
timent a  vingt-neuf  croisées  sur  Quatre  seule- 
ment de<  profondeur  ;  il  est  composé  de  deux 
aîles  formant  un  angle  droit.  En  entrant,  (au 
deuxième  étage  )  ,  on  trouve  une  salle  où  sont 
les  rois  de  Suède  à. cheval  avec  leur  armure  , 
ce  qui  rappelle  les  rois  d'Angleterre  qu'on  voit 
de  même  à  la  tour  de  Londres.;  le  casque  de 
Gustave-Adolphe,  d'un  poids,  énorme ,  et  une 
grande  quantité  de  drapeaux  pris  à  Narva  :  sur 
le  retour ,  petite  chambre  ,  où  sont  quelques 
armes  autrefois  en  usages,  et  de  petites  pièces 
d'artillerie ,  avec  lesquelles  Charles  XII  enfant 
s'exerçqit.  —  Le  nouvel  modèle  de  baïonnette 
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He  25  pouces,  (t)  D'autres,  moins  longues, cou- 
pantes ,  pour  les  dragons.  (  Les  fusils  de  dra- 
gons ont  4  pieds  4  pouces  et  pèsent  huit  liv.) 
—  Chapeaux  et  gibernes»  —  Deuxième  salle  , 
garnie  de  drapeaux  saxons,  pris  par  Charles  XII , 
et  de  quelques  uns  russes.  —  Troisième 
salle;  drapeaux  pris  sur  la  flottille  russe ,  à 
Fredericshamn.  —  Chaloupe  faite  par  Pierre 
le  grand,  prise  lorsqu'on  la  transportoit  de 
Saardam.  Quatrième  salle.;  drapeaux  pris  par 
Gustave- Adolpe ,  et*in  drapeau  saxon  pris  de 
la  propre  main  de  Charles  XII, en  1703.  Bâ- 
ton de  commandement  des  Calmouks,  pris  par 
Charles  XII ,  timbales  et  tambours.  —  Galerie 
communiquant  à  cette  salle ,  où  sont  tous  les 
objets  servant  au  couronnement;  des  fauteuils, 
des  meubles,  etc. —  Habillemens  et  équipages 
pour  les  carrousels  ;  traîneau  doré ,  donné  par 
Marie-Thérèse.  Au  bout,  trois  petites  pièces; 
Première,  portraits  des  généraux  suédois, et 


-L. 


(j)  On  trouvera  ces  baïonnettes  un  peu  longues  * 
elles  n'ont  été  en  usage,  dans  les  troupes  sué- 
doises, que  depuis  la  dernière  guerre.  L'habitude 
que  les  Suédois  ont  contractée  de  charger  les 
Busses  avec  la  baïonnette  (  manoeuvre  qui  leur  a 
presque  toujours  réussi  ) ,  a  nécessité  une  aug- 
mentation dans  la  longueur  de  cette  arme, 
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choses  relatives  aux  carrousels.  Deuxième ,  fu»» 
sils,  pistolets,  poignards,  et  autres  armes  singu- 
lières :  épée  de  Charles  XI  ;  épée  de  Charles  XII, 
point  trop  lourde  ;  très  -  beau  fusil  à  deux 
coups,  donné  à  Charles  XI  par  Louis  XIV.Troi- 
sième,  présens  turcs  de  housses  et  équipages  de 
chevaux  ;  équipages  de  cheval  de  plusieurs  rois, 
enrichis  de  perles*  —  Dans  une  armoire*  les 
gants  que  portoit  Charles  XII ,  quand  il  fut 
tué.  (i)  Son  ceinturon  (  4 pieds,  4  pouces)  ;  son 
chapeau  uni  ;  le  coup  est  presque  dessous  le 
bouton.  Habit  de  gros  drap  bleu ,  boutons  de 
cuivre  uni, — Chemise  très-fine*  sans  manchettes^ 
tachée  de  sang  sous  le  cou.  —  Culotte  de  peau, 
avec  dix  poches* .—  Manteau  bleu  de  3  pieds  8 
pouces  de  long ,  a  seulement  de  plus  que  l'ha- 
bit. —  Ses  bottes  fort  courtes.  Quatrième  salle  , 
petite  ;  bouclier  de6  anciens  rois  ;  armes  des  pre- 
miers temps.  —  Chemise  que  portoit  Gustave- 
Adolphe  quand  il  fut  blessé  au  cou  à  Deschau. — 


(1)  Nous  visitions  cet  arsenal  avec  un  général 
xusse,  dont  le  grand-père  servoit  dans  les  armées 
de  Charles  XII  :  quoique  attaché  à  une  autre  puis-' 
sance,  et  venant  de  combattre  lui-même  les  Sué^ 
dois  ,  le  général  P. ...  n  a  pris  le  gant  de  Charles  f 
et  Ta  baisé  avec  vénération ,  en  disant  :  J#  rend* 
hQmmagc  à  l&mémoire  d'un  brave  homme* 

* 
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là  culotté,  ^airf  à  Ait  blessé  à  la  cuisse  en 
'russe;  plttâeutsfrtrtiefe  desoh  babiHemAt.  — 
Cinquième,  aneîehhes  arihes  :  cheval  empaillé 
pie  immtôit  Gustave-Adolphe  à  Lutzeh.  ÎM 
ailes  suivantes  sent  pleine*  de  selles,  équfc 
âges  peu*  les  tartousels  t  dans  tine  sont  les 
rmes  des  provinces.  —  La  quantité  de  drapeaux 
jull  y  «i  à  ttet  arsenal  est  iminense  :  le  premier 
kage  est  u&e  répétition  Ai  second  j  c>st  oh 
N>nt  tes  Aisili ,  qui  nous  ont  paru  assez  mal 
entretenus  :  coirtifce  nous  tes  avbns  vus  après 
ttne  guerre ,  il  déçoit  y  en  avoir  en  effet  peu 
de  neufs.  Tout*  les  pièces ,  et  même  les  vesti- 
bules, '  étaient  obstrués  de  ballots  de  draps 
pour  l'habillement  des  troupes. 

Nota.  Il  faut  se  munir  de  h  permission  du 
général  chargé  de  cette  partie. 

Parc  fArtilUrie.  Il  y  a  un  fort  bel  empla- 
cement; trois  grands  corps-de-logis  à  trois 
étages  :  on  doit  en  bâtir  un  quatrième ,  qui 
formera  le  carré.  Le  grand  corps-de-togis ,  ett 
face  de  l'entrée  ,  contient  tes  pièces  d'artillerie 
et  tout  ce  qui  f  tient,  comme  les  affûts,  etc. 
Au  troisième  étage,  les  tentes, «te.  Des  deux 
autres  corps-de-lbgis ,  l'un  est  destiné  à  tout 
ce  qui  a  tfaitaux  équipages  des  chevaux ,  selles, 
brides,  etc.;  l'autre  est  occupé  par  les  differens 
tteliers.  Dsgis  la  cour  sont  fesboutett,  bombes, 

TomtlL  (Su*D£.)  K 
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mortiers,  et  canons  sans  affûts.  Le  nombre  deà 
pièce*  de  canon  itoit  peu  considérable  ^  toute 
l'artillerie  de  siège  étant  restée  en  Finlande, 
Pour  la  campagne,  on  compte  sur  une  pièce 
de  6  par  bataillon  ;  chaque  bataillon  a  deux 
pièces  de  3.  Il  y  a  quatre  Hommes  à  cheval 
pour  conduire  u»e  pièce  de  6  en  bataille,  et 
deux  pour  une  de  3  :  en  tout,  dix-huit  hommes  | 
pdur  une  pièce  de  6  ,  et  quatorze  pour  une 
de  3 .  Les  hommes  ne  quittent  pas  leurs  che- 
vaux pour  feirele  feu  :  ils  s'ouvrent  seulement, 
et  la  pièce  qui  a  la  bouche  tournée  vers  les 
chevaux  >  tire  entre  eux.  On  met  toujours  la 
moitié  du  poids  du  boulet  de  poudre  :  on  sait 
pourtant  que  c'est  trop;  d'après  sa  force,  les 
trois  huitièmes  seroient  suffisans!:  elle  cpûte  au 
roi  environ  10  rixdales  le  quintal.  Les  fusils  de 
munition,  5  rixdales  Ï5  schellings.  Il  y  en  a  trois 
manufactures  :  Norkiçeuping,  Nortelje  et  Sœu- 
derhamn,  au  nord  de  Gefle.  Nous  avons  vu 
dans  la  cour  un  canon  polonais,  de  bronze, 
terminé  en  carré  ;  il  a  Pair  <l'être  fendu  et  lié 
avec  des  cordes.  Le  travail. en  est  singulier: 
on  ne  s'en  ejt  pas  servi.  7^-  Il  y  a  à  St^ckhplmL 
douze  compagnies  d'artillerie,  formant  neuf 
cenfs  soixante  hommes  ;  ils  sont -tellement  dis- 
persés dans  la  ville ,  que  le$;offimers  pe  sont 
tenus  à  en  firire,  la  revue  générale  qu'une  fois 


. 


par  mois.  Les  artilleurs  sont  huit  par  tente; 

Dans  l'infanterie,  les  soldats  sont  seulement  six; 

mais  leurs  tentes  sont  plus  petites.  —  Il  faut  b| 

permission  du  général  Sinclair,  commandant 

de  l'artillerie ,  pour  voir  le  parc.  * 

Prisons.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  :  celle 

du  faubourg  du  .nord ,  que  nous  avons  vue,  est 

petite,  et  très-voisine  de  la  grande  maison  des 

orphelins.  La  couronne  donne  deux  schellings 

par  jour  pour  chaque  prisonnier.  Les  prisons 

sont  en  brigues  et  voûtées.  Nous  y  avons  VU 

des  hommes  qui  avoient  les  fers  aux  pieds  j  mais 

c'étoit  seulement  pour  cause  de  sûreté  :  ils 

prennent  l'air  deux  fois  par  jour.  Il  y  a  des 

chambres  très -propres  :  nous  sommes  entrés 

dans  toutes ,  et  notamment  dans  une  où  étoient 

deux  hommes  qui  dévoient  être  punis  de  ïnort* 

-pour  meurtre  et  feux  :  l'un  étpit  même  déjà 

condamné;  ils  avoient  l'air  fort  tranquilles, 

quoique  la  chambre  où  ils  étoient  fut  celle 

qu'occupent  ceux  qu'on   doit  préparer  à  la 

mort.  D  n'y  a  que  le  vaguemestre  et   deu* 

hommes,  de  garde  en  tout  (  i  ).  Ces  prison* 

.  Il      .0  ''■»■■ 

(i)  C'e*t  bien  là  que  nous  avons  réfléchi  sur  la 
différence  du  génie  des  peuples.  En  France  ,  uo/ft 
prison gardée  comme  celle-là,  seroit  bientôt  for- 
cée. Il  nous  faufdes  corps  de  garde  à  l'extérieur  j 
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rffcttt  $à*  l'air  féfôlftnt  qu'elle*  ont  pfestpi* 
ffcr-tôtft.  La  grande  punition  est  le  pai*  et 
!*eàu  ;  mais  jamais  on  à'f  met  porir  plu*  de 
Vingt-huit  jeu? s*  Il  a  été  reconnu  que ,  dans  ui 
climat  aussi  froid ,  on  risquetoit  de  faire  péri* 
tékii  qu'on  prfré&k  pfctf  long-teiflps  d*kne 
hourriture  substantielle  f  j>h».  hécessaire  dan* 
le  Nord  que  dans  lefepéjrs  chauds  *  ou  seulement 
tempérés* 


=â*3ft(Ë£& 


CHAPITRE    VIL 
Hôpitaux  et  Maison*  de  FoNt> 


J^JOPlTAla  Kvrtpholm  ou  làçarct.  Il  y  i  plaCe 
4>oar  cent  cinquante  malades,  dont  quarante*» 
sût  sont  gratis  ;  tes  autres  payent  x  rixdales 
^ar  mois  5  et  6  pour  une  chambre  à  part  :  il 
n'y  avoit  que  ^quarante-neuf  malades  lorsque 


lj      IM.   ■  t»l.     lIlÉ    I 


et  dans  l'intérieur  ,  de  bons  verrouk  et  dé  bonnet 
grilles.  Malgré  toutes  ces  précautions  ,  combien 
de  tentatives  nefoit-drt  pas  ,  et  combien  n'y  en  a- 
t-rC  pars  qui  réussissent  !  Cette  occasion  n'est  pas  la 
*eule  où  notts  atons  eu  lieu  dé  feirfc  U  même  ré- 
flexion. _  -     :  '~ 


Digitized  by  LrOOQ  LC 


gous  J  av^ûs  vu  ;  U$  sont  toujours  couché* 
ïeuls,  te  fonds  4e  l'hôpital  n'est  que  d«  4* 
nulle  xvc.Rikscm  ;  les  malades  sont  changés  çillfe 
bit  ft  de  linge  en  entrant ,  on  leur  tep4  Ws  Iwf 
à  la  sortie  -%  ik  ont  dv  ttpgP  tous  les  huit  pue*  # 
plus  souvent  s'il  le  faut.  Il  y  a  un  médecin  et 
chef ,  en  même  temps  directeur;  un  secopdjm& 
4ecin  ^t  trois  chirurgiens  pour  l'ordinaire  ; 
s'il  en  faut  d'avantage  ,  on  prend  des  aidtf 
dans  les  jeunes  gens  de  la  ville  ,  qui  viennent 
s'exercer  4  l'hôpitaL  Le  théâtre  anatomtque 
est  à  Rid4erho}qi ,  et  l'école  4*  chirurgie  au 
Sud  ;  ç<m  -  à  ?  dire ,  que  ces  trois  étabftst» 
jnen*  fcrfnept  précisçpepf:  h®  ttianglç  9  ce  qui 
nous  parpît  asseï  mai  k**gipé,  Les  twladies 
internes  les  plus  cQmmi^es  ,  sont  les  fièvres 
inflammatoires  ;  jl  y  a  bçapçOup  de  maladies 
vénériennes  et  de  fistules  héqiprf  otdafes  :  ceun 
qu'on  traite  pour  les  maux  vénériens ,  sont 
en  bas  dans  des  espèces  des  t aves  ,  les  hommes 
tt  les  femmes  à  peinf  séparés  ;  la  salivation  y 
.est  encore  '  en  usagp  (f es  -  fréquemment.  La 
viande  e#  bopne  ,  le  pain  médiocre  ;  le  tant 
assez  propre  et  rien  de  plms  :  L'usage  des  vcn» 
tilatejirs^  autre  qu'à  bras ,  y  est  inconnu  :  on 
trouve , à  la  porte  un  tronc  où  il  est  d'usage  de 
omettre  quelque  monnoie,  ,  . 
Maison  des  accouchement.  Elle  est  située  près 
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la  pl&e  du  itord  ,4  dans  une  maison  partial— 
|ièré-$  c'est  un  établissement  bien  peu  consi- 
dérable ,  mais  qui  a  toujours  son  utilité ,  et  qui  , 
peut-être ,  un  jour ,  donnera  l'idée  d'en  for- 
mer un  plus  grand  ;  au  reste ,  beaucoup  de 
Suédois  habitaht  Stockholm,  ignorent  son  exis- 
tence ;  et  on  a  si  peu  l'habitude  de  voir  des 
étrangers  visiter  cette  maison  *  qu'il  a  fallu 
parlementer  long-temps  pour  y  être  introduits; 
tm  woyoit  que  nous  voulions  faire  une  mau- 
vaise plaisanterie;  L'établissement  (consiste  en 
dix-huit  lits  gratis ,  répartis  en  trois  chambres  , 
et  deux  pour  les  femmes'  qui  ne  veulent  pas  être 
connues ,  et  qu'on  ne  voit  pas.  Ces  femmes 
payent, pour  ces  deux  defnièrsy^  rixdaleépar 
mois,  et  se  nourrissent.  Le  roi  paye  trois  dalers 
de  cuivre  paït'  jour,  pouàr  chacune  de  celle 
qui  vient  accoucher ,  mais  seulement  pendant 
neuf  jours ,  après  lesquels  elle  doit  sortir  ,  à 
moins  qu'elle  ne  te  puisse  pas ,  auquel  cas  on 
k  garde  jusqu'à  ce  que  ses  forces^lelui  per-  | 
mettent.  Il  naît  dans  cette  maison  de  trois  à 
quatre  cents  enfans  tous  les  ans  ;  les  lits  sont 
en. fer  avec  un  petit  attenant  pbûr  l'enfant , 
de  deux  pieds  et  demi  de  long  sur  dix  -  huit 
pouces  de  large  >  sous  le  même  drap  et  la 
même ,  couverture  que  Î*  grand.  Si  l'on  a  be- 
soin denoijrrices  ^  on  les  prend  dans  ion  comp^ 
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ioîr  à   cet.  effet.  Il  n'y  a  dans  cette'  maison 
qu'une   sage-femme  qui  a  50  rixdafes  :    de* 
femmes  de  la  campagne  viennent  s'y  exercer; 
elles  payent  en  entrant  x  rodâtes  20  schellings 
au  collège  de  médecine ,  restent  trois  'mois  À 
leurs  frais  ,  et  en  sortant ,  payent  une  rixdale 
et  demie  pour  le  brevet.  Le  professeur  donne 
deux  leçons  par  semaine  ^  et  le  prévôt  des  Jfe^ 
çons  particulières  ,  que  les  femmes  lui  payent 
selon   une  convention  analogue  à  leurs  fa* 
cultes.  Les  femmes,  en  couche  ont  à  manger 
trois  fois  par  jour. Cet  établissement  étoit,il 
y  a  quelques;  an^fes ,  au  premier  étage  ;   cela 
valoit  mieux  ;  il  est  aujourd'hui  au  rez-de- 
chaussée  y  ce  qui  doit  donner  de  l'humidité,  et 
nous  nous. en  sommes  même  apperçtç.. 
-   Spinhaus.  Maison  de  correction  r  lorsque 
nous  Vavtins  vue  „y/avoit  cent  quatre-vingi- 
dixrsept  femmes  >  dont  plus  de  quarante  Fin* 
noises  et  Mxngt-*deux  hommes,  presque  tous 
e&fan?  ou  estropiés.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  femmes-y  est  pour  vot,  plusieurs  pou* 
des  crin*e^pl^  graves ,  dont  feiplus  commiti} 
est  l'enfaritidde  ;.  alors  eBes  y  .sont  pour  14 
vie  :  d^ns  ce  defoiericas^.dhs>  n'ont  pas  la 
liberté  de  sortir  dans  la  cour  y  mis  eHe$.*0nt 
fiuéux  et  plus  proprement  «logées  que  les  autres  ; 
elles  ont  ,1e,  cjoiir  de  Noël  /dçsc  violons  ptyfc 
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par  la  couronne ,  e t  c'est  leur  seule  récriatToj» 
dans  Tannée .  Toutes  ,  %sans  exception ,  àont 
obligées  die  ffl«  deux  livres  et  demie  de  laine 
par  jour  pour  le  compte  de  la  maison.  La  cou* 
ton**  donne  a  echeljiags  par  jour  pour  leur 
nourriture  ;  celles  qui  sont  pour  six  ans  et 
ffas>ou  pour  1^  vie*  sont  vêtues  de  Meit  tous 
les.  tupi*  ans  ;  les  autres  usent  leurs  vête* 
meus  tant  qu'ib  peuvent  aller.  On  ne  peut  y 
fair*  r&fètmer:  piwsonnc  sans,  un  ordre  du 
grand  gqUverneur .  ou  4e  la  patice*  alors  on 
.prea4  4e$  4f ftitgtmens  avec  k  direction  selon 
Ja  manière  dont  on  veut  qt%b  personne  sok 
traitée.  JU&feàwnes  couchent  deux,. à  l'excep» 
fùcpi  d«S  malades  qui  sont  dans  vol  corps  dt 
logis  à,  pqrf ,  hoa«Ms^  femmes  et  enfuis  tous 
ensemble;  lès  lits  sont  d'un  côté  dans  la 
chambrent  kkrouetsde  l'autre  près^des  fenêtre^ 
ce  qui  contribue  en  partie  à  donner  de  l'odeur: 
les  lits  sont  jnauvais.  Il  n'y  a  que  trois  homme* 
pour  la  gatdje  de  cette  maison  :  on'  traverse , 
pour  y  aller  f  un  petit  lac  communiquant  au 
grand  ,  sur  m  pont ,  d'ofo  Vm  a  une  fort 
j$lie  échappée  nie  nie  de  la;v2te.  La  chapeDt 
&  limita  estasses  bien  r  la  fonderie  de  Mr. 
*&$j>l*nd ,  dont  cous  parlerons ,  est  vis-à-vis, 
Qwtwikut.  Maison  des  fous;  star  le  bord  dt 
4»  iftfr,  au  sud  ^d^ns  une  position  agréfcfele; 
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il  y  avoit ,  quand  nous  y  avons  été  ,  cinquante* 
deux  personnes,  plus  de  femmes  qtfe  d'hommes» 
Si  Ton  y  puce  uo  fou ,  o*  paye  pour  lin 
une  platte  par  semaine.  A  côté  est  une  maison 
ou  il  y  a  place  pour  cent  personnes,  hommes 
et  femmes  :  av*  c  50  rix4ales  une  fois  payées  9 
un  Jiomme  estropié  ou  jmbéçille  est  reçu  pour 
sa  vie  ;  un  vieillard  qui  ne  peut  plus  travailler 
est  reçu  pour  1$  rixdales ,  et  quelquefois  poar 
rien.  Le  matin  ,  il$  ont  une  livre  de  pain  ,  de 
la  bière  ,  de  la  soupe  et  de  la  viande.  Le 
soir  ,  dû  pain  et  du  gruau  a^vec  du  lait.  De 
cette  maison  orç  a  une  jolie  vue  sur  la  mer. 

Veuves  dp  bourgeois,  ^'établissement  pour 
les  veuves  ds?  bourgeois  est  le  plus  remar- 
quable de  ceu*  de  ce,  genre  qu\  soient  à  Stoc- 
kholm, parce  que.  nous  ne  pen;o*s  pas  qu'il 
ait  été  imité  aillçnrs> ,  quoiqu'il  soit  bien  fàife 
pour  l'être  ;  on  e*tre  par  une  grille  en  fer 
sur  la  rue,  typs^qp  petite  «çur  presque  carr 
réeav^c  un  perrpn:  il  y  a  so  iiçante-deux  femmes^ 
jamais  plus  ;  Iqss  d&  vacance  par  mort  ou  ai** 
tremeut  (  g^:^$gO,  celles  qui.  remplaçât 
entrent  %,  pâques.  et  en  octobre,  l&  maître* 
dans  lies  corps  et  raétiets  payent  une  certaine 
«myne.  par  an,  et,  leurs  veuves  salles  y  sont 
Reçues  •  il  faut,  quelles  soient  agéfsde  50  ans* 
^  Wjrofc  ?j>pûrt«r  ce  cpi'eUe*  veulent  pouf 
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ïâir  commodité  ;  mais  à  leur  mort  tout  apparu 
tient  à  la  maison.  Elles  sont  obligées  de  se 
vêtir  et  dé  se  fofernir  de  tout  ce  qui  tient  à  | 
h  garniture  du  -lit  :  elles  ne  payent  tien  en 
entrant  ,   ont  à  manger  trois  fois  par  jour  ,| 
lieux  plats  à  dîner  etautahtà  àouper.  Elles, 
couchent   seules  $   les    chambres    sont  très- 1 
propres  ,*  et  les'  veûvei, nous  ont  paru  toutes  | 
tnès-  contentes  diîL  régime  dé  la  maison  et  de 
leur   sort  ;  ■  ce  •  que  nous   n'avons   remarqué 
nulle  part  comme  dans'  cet  établissement  :  on  | 
fait  quatre  lessives  par  an  J  àh  he  sépare  les 
malades  qité  dans  les  cas    de  maladies  conta- 
gieuses; lUy  a  dix  administiatèuVs1  à  rie;  ce 
sont  des  négôcians  ou  de  gros  marchands» 
^Maison  des  orphelins  des  frdrtcs-maÇons  y  près 
fe'pfete  du  ftord.  Il  y  a  eirtriroii  jô  ans  qu'elle 
est  fondée;  il  ^  a  eu  jusqu'à  cinq' cents  eh- 
hhspt  quelquefois  aù-delàj  lorsÇùeiious  levons 
vue>  il  y  en  avoit  tyiatté  cetiftsquatrfe-mngt-Klix  > 
<J*«t  seulement  Jf  fôans  la  maisttn  %  le  reste  est 
it  la  campagne:'  Ceux-fcr  coûtent  3^  Mûrs  de 
âtàïtèpat  semaine;  ils  sont  haBiHÔ  deux  fois 
pKfXÈî  ife-SGtténtWttdinaifemefà^  douze  ans 
fOtttf  travaille?  *tB6fc  des  maîtres  btfvriers;  Avant 
•te'guêfrre^o*  **ecéft>rt l  ^resifué'^tôujouw  îcs 
enfant  j^^V^jotfrd^ 
&<$tîtc  qtfKlrài  ^V^asioHttéé^t^^donàe  ±\ 
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rîxdales  une  fois  payées  :  on  reçoit  les  enfàns 
Indistinctement  ,  filles  ou  garçons  ,  et  ils  ne 
doivent  pas  avoir  plus  d'un  am  On  les  dis- 
tingue par  des  marques  ,  comme  dans  les  autres 
maisons  d'énfons  trouvés.  Ils  sont  couchétfdeux: 
leurs  lits  sont  en  bois.  Le  seul  métier  qu'ils 
apprennent  dans  cette  maison ,  est  à  tricoter  : 
les -chambres  sont  propres;  on  change  de  linge 
les  enfans,  une  fois  par  semaine,  et  le  linge 
de  nuit  n'est  pas  le  même  que  celui  de  jour  : 
il  y  avoit  de  l'odeur  dans  plusieurs  chambres  f 
quoiqu'il  -y  eût  des  ventilateurs,  mais  ilsétoient 
en  trop  petit  nombre.  Les  enfans  ont  quatre 
fois  à  manger  par  jour ,  deux  plats  à  •  dîner  : 
ils    boivent  de  la  bière  tant  qu'ils  veulent  et 
ji'ont  jamais  de  salaisons.  La  maison  n'a  qu'un 
étage,  une  petite  cour  jolie  :  dans  la  salle  d'é- 
tude sont  les  tableaux  des  donations.  H  y  a 
neuf  directeurs  à  la  tête  de  cette  maison  :  ils 
so^t  nommés  par  la  loge  auxiliairede  St-Jean  , 
la  plus  ancienne  de  ce  pays;' c'est-à-dire  qu'elle 
choisit  tin  sujet  sur  trois,"  que  les  autres  di- 
recteurs présentent.  La  dépense  de  cette  mai- 
son s'élève  annuellement  à  7  ou  8000  rixdales. 
Il  y  avoit  autrefois  ûh  arrangement  entre  elle 
et  la  grande  maiso'à  des  orphelins   ci-après. 
Celle  -là  envôyoit  à -feutr*  ks  énfens  .dont 
«lie .  étoit  embarrassée ,  domine  -ayant  plus  de 
facilité  à  les  placer. 
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Grand*  maison  dts  Orphelins*  Cette  maiaton 
située  rue  de  la  Reine ,  a  une  grande  cour 
autour  de  laquelle  il  règne  des  bâtimens  assi 
considérables ,  point  réguliers»  Elle  entretien 
ruoo^nfons ,  dont  seulement  40  ou  jo  %  j* 
mais  au-delà  de  So  dans  la.  maison.  On  le 
reçoit  à  tout  âge ,  sans  s'informer  d'où  ils  vieil 
jient  :  il  y  a  toujours  une  ou  deux  nourricej 
pour  les  cas  pressés ,  autrement  on  les  pjrenc 
?u  comptoir ,  ou  on  place  les  enfans  chez  ellef 
à  raison  de  <>  dalers  de  cuivre  par  semaine.1 
Celles  qu'on  garde  dans  la  maison,  oxtf  14 
jnême  traitement  ,et  de  plus  la  nourriture.  1&  \ 
.enfans  n£  restent  qu'un  an  chei  les  nourrices,  I 
après  quoi  on  les  met  chez  les  paysans  à  rai*  ' 
son  de  8  ri*dales  par  an  ;  cet  arrangement  4 
lieu  pour  5000  enfans  ;  les  x  3.00  autres  sont 
placés  dans  des  maisons  de  la  ville  ,  à  raison 
de  6  rixdales  par  an  :  on  prend  les  moyens  le? 
jplus  économiques  :\n  grand  notp bre  est  cfcei 
$es  parens  propies,  qui,  co^me  pauvres,  re+ 
^çoivent  une  demirrixdalç  par  mois.  Les  en&fô 
.sont  habillés  lorsqu'on  les  place  chez  tes  p»yr 
sans,  et  seulement  pour  cette fpi*  ;  Ils  nes£*it 
entretenus  par  la  maison  qne  jusqu'à  1 4  ans» 
JLes  paysans  cependant  peuvent,  s'ils  le  Yeu* 
jknt,  les  garder  jusqu'à  dix-huit,  mais  ils  n* 
4çnt  plusses  des  8  radales;  il  sont  seules 
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ent  exempts  pouf  trois  ans,  c'est-à-dire  du 
ornent  que  tes  eftfaAS  ont  15  ans  jusque  18, 
îvl*impôt  qu'ils  devraient  payer  pouf  eux; 
ces  enfans  ne   peuvent  les  quitter  jusque 
i  ans.  Les  paysans  sont  inspectés  pour  savoir 
ils  ont  soin  des  enfâns  :  ceux  ci  ont  une  marqué 
ir  eux  que  les  parens  sont  obligés  de  rappor- 
*  en  tas  de  mort.  Si  la  marque  se  trouve 
etdu*  lorsqu'on  visite  f  enfant ,  il  est  rayé 
u  tableau  ,•  et  les  parens  ne  reçoivent  plus 
is  6  t ixdale*.  Sur  Un  côté  de  là  marque  est 
m  h*,  avec  des  lettres  ;  sur  l'autre  une  cou- 
ttnftê  :  c'est  Un  petit  plomb  ,   comme   ceux 
les  ballots,  qu'on  ne  peut  défaire  sans  le  cou- 
>er.  Les  fonds  de  cette  maison  sont  i*.  3000 
tonneaux  de  bled  fouf  nis  par  la  cpiironne ,  qui 
raient  ,une  année  dans  l'autre,  9000  rixdales, 
i°.  Car  des  legs  particuliers  et  des  économies  f 
mi  est  parvenu  à  avoir  un  capital  de  50  à 
Go  mille  rixdales.  30.  Le  collège  de  justice ,  où 
K>nt  déposés  les  biens  des  mineurs  et  des  ab- 
«ns  ne  paye  que  quatre  et  demi  pour  cent  ; 
et  comme  il  retire  beaucoup  plus ,  il  est  obligé 
le  donner  à  la  maison  des  orphelins  à  pro- 
portion de  ce  qu'il  gagne  4  ce  qui  va  au  moins 
l  3000  rixdales  par  an;  tout  cela,  joint  au 
toduit  des  quêtes ,  peut   former    un  revenu 
Lue!  de  20000  rixdales  ou  environ.  Le  roi 
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dales.U  faut  3  ou  4  jours  pour  L'échaUÉet;  fictif 
heures,  en  3  cuissons ,  pour  calciner  les  caillou jt, 
que  l'on  plonge  dans  l'eau  froide  dès  qu'ils 
sont  retirésdu  feu.  Le  verre  blanc  est  cinq  à  six 
jours  à  fondre  dans  le  fourneau  ;  i'a\it*e  est 
moins  de  temps ,  selon  qu'il  tst  plus  Colorié, 
H  faut  trois  heures  pour  cuire  la  soude.  L'ar- 
gile, de  laquelle  on  fait  tes  Creusets,  vient  de 
Cologne  :  la  moitié  est  bi idée  et  4'autre  non; 
ces  creusets  durent  4,  5  et  jusqu'à  6  mois. 
Cette  argile  se  paye  de  $  à  6  IcheHihgs  le  mor- 
ceau de  1 5  livres  environ.  Ii  y  a  <S  creusets  par 
Ipurneau,  un  à  chaque  ouverture  :  ils  ont  zj 
pouces  de  diamètre ,  16  de  profondeur ,  et 
x  et  demi  d'épaisseur  :  ils  doivent  sécher  un 
an  à  l'air ,  et  ensuite  quelque*  jours  dans  un 
four  pour  pouvoir  servit.  Les  pierres  de  taille 
avec  lesquelles  on  polit  le  verre ,  viennent 
de  l'île  de  Gothland,  et  quelquefois  de  Dalé- 
çarlie.  Il  y  a  trente  et  quelques  ouvriers  ^  dont 
trente  pour  les  verres  :  ils  sont  payés  à  8  schel- 
lings  par  joiir,  I*a  vente  annuelle  de  la  fabrique 
«st  de  5;  à  6  mille  rixdales. 

Fondent  de  M.  Asplund.  Gètte  fonderie  est 
située  vis-à-vis  Sginhaus9àë  l'autre  côté  du  lac; 
elle  est  très-belle  et  très -complète.  M.  As- 
plund se  charge  d'exéciAertdut  ce  qu'ôii  peut 
4ésirer>  sans  exception*  If  ne- -se:  sert  que  de 

fer 
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fer  déjà  fondu  une  fois.  Les  fourneaux ,  (  il 
y  en  a  trois  )  sont  en  brique  faite  dans  la 
maison  même  :  autrefois  on  tiroit  les  briques 
d'Angleterre  ;  elles  £oûtoient  près  d'un  daler 
la  pièce,  et  il  en  falloit  par  an  15  mille.  ,Ac- 
tuellemeRt  M.  Asplund  tst  parvenu ,  en  pilant 
les   briques  qui  avoient  composé  les  anciens 
fourneaux ,  qu'on  avoit  jetées  «comme  inutiles, 
et  en   les  mêlant  avec   une   terre  qu'il  tire 
d'Allemagne,  à  en   foire  de  très-bonftes  ,  et 
qui  durent  plus  que  les  autres  ;  par  ce  moyen ,  m 
il  n'est  plus  obligé  d'en  foire  venir  que  1000 
tous  les  trois  ans*  Ses  fourneaux  durent  en-' 
viron  4  mois ,  en  y  fondant  deux  et  trois  fois 
par  jour  II  y  a  dans  chaque  fonte  au  moins 
trois  schippunds  de  fer  et  jusqu'à  huit.  Le  fér' 
est  en  fusion  au  bout  d'une  heure.  Il  employé 
annuellement   1.500  schippunds.  On  n'y  brûle 
que  du  charbon  de  terre  venant  d'Angleterre, 
qui  coûte  9  rixdales  18  schelllngs  le  last  :  il  en 
fautaoo  par  an.  Pour  les  objets  peu  considéra- 
bles ,  on  porte  la'matière  en  fusion  dans  des 
cuillers  jusqu'aux  moules  ;  pour  les  très^-gran- 
des  pièces  ,  on  laisse  couler  le  fer  par  un  trou 
fait  au  fourneau.  Quand  les  marmites  ou  les 
autres  objets  qu'on  a  fondus  sont  finis,*  on  le& 
égalise,  et  tout  est  dit.  S'il  y  a  quelque  trouî 
ou  défectuosité  majeure  ,  on  les  casse.-  Une 
Tome  II.  (Suède.)  L 
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colonne  de  fer  creuse ,  de  trente-quatre  pledà 
de  haut ,  sans  la  base  et  le  chapiteau ,  épaisse 
d'un  pouce  et  demi,  coûteroit  10  rixdales  le 
schippund  ,  et  en  pèseroit  115.  Le  chapiteau 
corinthien,  zoo  rixdales;  (En  tout,  1370  rix- 
dales. )  M.  Asplund  a  commencé  unejàbrique 
d'acier  qui  occupe  déjà  plus  de  zo  ouvriers  2 
nous,  y  avons  vu  de  très-jolis  boutons ,  beau- 
coup mieux  polis  qu'à  la. fabrique  cfElvius; 
mais  il  ne  veut  vendre  que  lorsqu'il  aura  un 
fonds  considérable  d'ouvrages  faits.  Cette  ma- 
nufacture occupe  en  tout  60  ouvriers  (,non 
compris  ceux  pour  l'acier  ) ,  dont  40  environ 
aux  fourneaux;  ils  gagnent  selon  leur  travail, 
de  16  à  20  et  jusqu'à  30  schillings  par  jour, 
au  moins  4  dalers  de  cuivre. 

M,  Ekcrmann,  tisserand  à  Kongsholm  ,  a 
~  trouvé ,  dit-il ,  le  secret  de  tordre  et  filer  en 
même-tems  le  fil  et  la  soie ,  ce  qui  les  rend 
plus  forts  et  le  travail  bien  plus  facile  :  il  nous 
a  bien  montré  les  ouvrages ,  mais  non  la  ma- 
chine dont  il  se  iert  ;  et  pour  que  personne 
ne  puisse  en  saisir  le  mécanisme  et  lui  dérober 
son  secret,  il  n'a  pas  d'ouvrier  :  d'après  cela, 
on  croira  ce  qu'on  voudra  de  cette  découverte. 
*  Manufactura  £ acier. /Elle  est  dans  Je  faubourg 
du  nord ,  çt  appartient  à  M.  Elvius.  C'est  un 
établissement  nouveau ,    et  où  l'on  fait  peu 
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,2Pouvrages  d'une  certaine  importance.  L'em- 
placement même  est  assez  mauvais  :  il  devoit 
être  changé.  Le  maître  se  plaîgnoit  beaucoup 
de  ses  ouvriers,  qui,  ayant  gagné  quelqu'ar- 
gent ,  ne  revenôient  pas  tant  qu'ils  avoient  de 
quoi/boire.  Obligé  de  prendre  des  femmes, 
comme  plus  assidues  à  J'ouvrage ,  il  en  avoit 
déjà  yne quarantaine,  travaillant  à  la  campagne, 
et  seulement  vingt-quatre  à  trente  ouvriers  cher 
lui.  Du  moment  qu'ils  savent  quelque  chose  , 
ils  veulent  s^en  aller  ,  espérant  toujours  gagner 
davantage  ailleurs  :  ils  sont  payés  à  la  tâche» 
nous  n'avons  vu  à  cette  fabrique  ni  beaux  ou- 
vrages, ni  magasins:  elle  a  encore  beaucoup 
à  faire  pour  devenir  quelque  chose.  M.  Elvius 
a  cependant  un  grand  fond  d'espérance. 

Fabrique  dite  de  porcelaine.  C'est  tout  simple- 
ment une  fabrique  de  faïence  assez  médiocre  ^ 
située  à  Kongsholm.  Le  magasin  est  infiniment 
peu  de  chose  :  un  service  complet  pour  douze 
personnes  ,  en  faïence  ,  façon  d'Angleterre , 
coûte  30  à '40  rixdales.  L'emplacement  est  fort 
grand:  une  partie  de  la  terre  vient  d'Upsal, 
etmême  plusieurs  pièces  y  reçoivent  la  premier* 
cuisson  :  il  vient  aussi  de  la  terre  de  France  et 
d'Angleterre:  en  tout  vingt  à  vingt-quatre  ou- 
vriers ,  dont  sept  peintres  et  quatre  tourneurs. 

Fabrique  Je  draps.  Nous  avons  vu  celle  de 
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M.  Hcbbi  à  côté  de  Dannviktn.  Ce  n'est  pas  ta 
plus  considérable ,  M.  Barmm  ayant  dam  1* 
sienne  au-delà  de  quarante  métiers.  M.  Hebbé 
n'en  a  que  treize ,  faisant  chacun  seize  pièces 
#nyiron  de  quatre-yingt  à  quatre -vingt -dis 
punes.  Le  drap  le  plus  cher  qu'il  fabrique  est 
le  bleu  ;  il  coûte  3  rixdales.  Le  drap  fin  ,  dan* 
les  autres  couleurs,  de*  rixdales  iy  scheUingsà 
$  plottes.  Le  drap  ordinaire,  de  4  plottes  et 
4emi  à  7. Le  drap  rayé  en  laine, de  7  plottes  ef 
itapià  S.  Le  drap  de  soldat,  40  à  qi  schillings v  à 
jrois  mpis  de  crédit.  Il  y  a  dans  chaque  fabrique 
m  certain  noînbre  de  métiers  réservés   pour 
la  couronne,  pii  on  fait  les  draps  pour  les 
troupes  :  on  teint  dans  la  fabrique  même.  ï-« 
ouvriers  gagnent ,  les  tisseurs  et  tondeurs ,  ?U 
plus  5  à  6  plçtftcs  par  seniaine ,  en  travaillant 
J>ien  :  les  fflaises  ont  beaucoup  gagné  qwni 
elles  ont  gagoé  uneplotte.  Trois  cents  personnes 
sont  employées  ici,en  comprenant  tout  lempnfo 
Les  draps  fins,  ont  quelquefois  onze  quarts j 
nais  la  largeur  ordinaire  pour  tous  est  neuf 
quarts,  La  laine  vient  de  Pologne  et  d'Hollande  : 
file  coûte  5  rixdales  le  lispund  :  elle  perd  15 
pour  cent  au  lavage.  Celle  d'Espagne ,  d'après 
le  cours  actuel  (  1791)»  revient  h  environ  ï* 
è  %4  dalers  de  cuivre  ;  elle  perd  1$  à  xo  pour 
sent ,  parce  qu'pn  la  lave  ayeç  plus  de  soin. 
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ia  Mne  du  pays  14  ,  18  à  32  schellings. 
Manufacture  de  couleurs.  Les  Anglais  faisoient 
depuis  long-tems ,  à  Gothenbourg ,  un  com- 
merce très-considérable  de  mousses,  que  cette 
partie  dé  la  Suède  produit  en  abondance  :  on 
ne  savoitquel  usage  ils  pouvoient  en  faire.  On 
découvrit  enfin  qu'ils  en  tiroient  des  cou* 
leurs  pour  la  teinture:  le  comte  de  Ruuth, 
alors  ministre  das  finances  ,  résolut  de  frustrer 
les  Anglais  de  ce  commerce,  et  d'en  enrichir  son 
pays  :  en  conséquence ,  il  engagea  le  roi  à  faire 
des  essais  :  c'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'éta- 
blissement dont  il  est  question ,  et  qui  est  ab- 
solument au  compte  du  roi.  La  plus  grande 
partie  de  la  mousse^  appelée  lichen  tartartusf 
vient  de  Marsttand  et  des  environs  :  lorsqu'elle 
est  sèche,  on  la  met  sous  une  grande  roue  dé 
pierre  à  crans  ;  après  y  avoir  été  broyée  eo 
assez  petites  parties ,  on  la  jette  dans  de  grandes 
cuves  de  bois,  avec  de  la  chaux ,  de  l'urine 
et  d'autres  ingi^diens  qui  constituent  le  secret 
de  cette  fabrique.  Elle  reste  6  mois  ainsi,  pen- 
dant lequel  temps  on  la  remue  tous  les' jours; 
insensiblement  cette  matière  s'épaissit ,  les  par- 
ties humides  s'évaporent  :  elle  devient  d'abord 
tomme  de  la  boue ,  ensuite  comme  du  marc 
dé  raisin  :  quand  elle  a  pris  cette  consistance , 
#n  kr  cotipe.  en  petites  parties  ,  et  on  la  tait 
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de  banque;  et  les  soies  grèzes  de  3  à  4,  selort 
leurs  qualités.  Les  soies  de  Canton  reviennent  9  à 
Stockholm,  pour  l'ordinaire ,  de  3  et  demie  h 
4  et  demie  rixdales  specics ,  selon  les  années  et  la 
quantité  que  les  vaisseaux  de  la  compagnie  en 
apportent.  Elles  coûtaient ,  en  1 791 ,  4  rixdales 
et  demie.  Les  soies  qui  viennent  de  Hambourg 
sont  expédiées  par  la  voie  de  Vismar ,  et  coûtent 
5*  pour  1 00  de  frais ,  pour  Fassurance ,  le  fret  et  la 
commission.  Le  cours  du  change  de  Stockholm 
sur  Hambourg ,  avant  la  création  de  billets  de 
Rikscns ,  rouloit  de  44  à  47  schillings  polir  une 
rixdale  de  banq.  d'Hambourg.  Aujourd'hui,  en 
payant  en  riksgeld,  il  est  à  54  schillings,  et  10 
pour.  100  d'agio.  Les  bas  de  soie  paient  11  dalers 
d'entrée.  Les  étoffes  de  soie ,  d'une  seule  cou- 
leur,  payent  iz  et  demi  pour  100  de  droits: 
Jes  autres  sont  prohibées.  Si  k  roi  ouïes  ministres 
réclament ,  et  parviennent  à  introduire  ces  mar- 
chandises,  elles  payent  75  pour  100. 

Manufacture  de  M.  Appelquist.  M.  ÎAppelquist 
est  un  habile  mécanicien ,  qui  a  un  fort  bel  éta- 
blissement à  Kongsholm  :  il  travaille  j$n  fer  , 
acier  y  cuivre  et  bois  ,  et  il  entreprend  tous  les 
ouvrages  que  l'on  peut  lui  demander.  Son  ma- 
gasin est  fort  beau  ;  et  tout  ce  qu'il  renferme 
nous  a  pan?  très-bien  traité.  On  croiroit  être 
dans  un  magasin  anglais- du  premier:  ordse  :  ce* 
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artiste  a  fait  deux  voyages  en  Angleterre ,  et  y  a 
séjourné  plus  de  huit  ans.  De  son  magasin  nous 
sommes  passés  dans  sa  menuiserie  et  dans  une  salle 
où  étoient  dix  établis,  un  tour  et  un  fourneauY 
C'est  où  on  travaille  tous  les  ouvrages  délicats 
en  fer,  cuivre  et  acier." Au  rez-de-chaussée  est 
une  forge  avec  huit  établis ,  et  une  machine  pour 
les  canons  :  une  autre  forge  avec  un  grand  four- 
neau, auquel  appartiennent  trois  soufflets  et 
quatre  enclumes.  La  fonderie  de  canons  est 
attenante  à  la  forge.  On  y  voit  deux  fourneauic 
à  réverbères  ;  à  côté  une  chambre  avec  un  four- 
neau ,  un  tour,  une  grosse  enclume,  et  deux 
établis.  On  y  fond  des  canons  d'une  nouvelle 
espèce  :  ils  sont  de  deux  pièces  ;  c'est  -  à  -  dire , 
qu'on  retire  la  chambre  ou  la  culasse  du  canon , 
pour  le  charger,  puis  on  la  remet  :  elle  est  rete- 
nue par  une  barre  très-forte,  qui  passe  par  une 
•  échancrure  pratiquée  dans  toute  l'épaisseur  de 
la  pièce.  Une  main  de  fer  sert  à  remuer  facile- 
ment cette  partie  du  canon  :  un  seul  homme  peut 
le  faire ,  et  cette  méthode  n'est  admissible  que 
pour  de  petites  pièces.  Il  n'y  a  rien  eu  encore 
d'exporté  de  cette  fabrique  dans  aucun  genre  : 
tous  les  objets  y  sont  extrêmement  chers  ;  elle 
n'occupe  que  quarante  ouvriers ,  qui  gagnent 
une  plotte  par  jour. 

Il  y  a  onze  raffineries  de  sucre  ,  dont  une  ï 
quatre  chaudières ,  et  les  autres  deux  et  trois. 
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Nousr  avons  dit  que  la  main-cfoeuvre  étoît 
extrêmement  chère  à  Stockholm  :  les  marchands 
conséquemment  sont  forcés  de  vendre  fort  cher. 
Jïn  général  ta  marchandise  est  bonne  (  moins 
cependant  qu'en  Frarite);  mais  "il  faut  souvent 
l'attendre.  Les  ouvriers  exigent  quelquefois  une 
partie  du  prix  d'avance ,  et  fournissent  la  mar- 
chandise quant  il  leur  plaît  :  cela  paroîtra  dur, 
mais  il  faut  en  passer  par-là.  Au  reste ,  ils  ne 
nient  jamais  l'argent  qu'ils  ont  reçu ,  et  les  mar- 
chands ne  substituent  pas  une  pièce  d'étofife  à 
celle  qu'on  a  marchandée,  pendant  que  l'ache- 
teur a  le  dos  tourné ,  comme  cela  arrive  fré- 
quemment dans  un  pays  voisin  de  la  Suède. 

Dans  presque  toutes  les  professions  ,  les 
ouvriers  ont  une  caisse  oîi  ils  mettent  chaque 
mois  une  certaine  somme.  Lorsqu'ils  sont  ma- 
lades et  hors  d'état  de  travailler,'  cette  caisse 
leur  fournit  24  schellings  par  semaine,  et  à* 
leur  mort  10  rixdales  pour  leur  enterrement  (1). 

(1)  N'estil^pas  plaisant  qu'un  ouvrier  dépense 
so  rixdales  pour  se  faire  entejrer  ?  et  cette  somme 
ne  seroit-ellc  pas  mieux  placée  entre  les  mains  de 
sa  famille?  Mais  le  luxe  des  enterremens  est  la 
passion  du  peuple  suédois  :  ne  faut -il  pas  que 
chacun  ait  sa  folie  ?  Rien  de  plus  curieux  que  les 
magasins  de  bièrçs  ;  il  y  en  a  de  dorées,  de  scalp- 
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H  y  avoit  à  Stockholm,  en  1790,  cinq  cents 
soixante-quatre  fabriquas  d'ouvrages  en  soie, 
coton,  laine  ,  fil ,  fer  et^aciet;  elles  ont  oc- 
cupé onze  -  mille  deux  cents  cinquante ,  tant 
naître  s  que  compagnons,  et  fabriqué  pour 
ixoo  mille  rixdales  de  marchandises. 


=^5B3g2>>  .  taj» 


CHAPITRE    IX. 

Ordres   de    Suède.     Cérémonie    du   13 
février  tj<)i*- 

Il  y  a  quatre  ordres  en  Suède  ,  dont  un 
civil  et  militaire,  un  purement  militaire  /et 
deux  civils. 

Fête  de  V ordre  des  Séraphins.  Le  28  avril 
(1791)  ,les  ministres  et  les  étrangers  se  sont 
rendus  5  vers  onze  heures  du  matin  ,  dans  l'ap- 
partement du  maréchal  de  la  cour,  où  l'on 
a  déjeuné.  Vers  midi ,  le  maître  des  cérémo- 
nies étant  venu  avertir  que  l'on  pouvoit  aller 
au  lever  du  roi ,  nous  avons  traversé-  la  cour 
du  château ,  avec  le  corps  diplomatique ,  sans 

tees ,  de  peintes  :*il  semble  ,  en'vêrité  ,  qu'on  soit 
dans  un  magasin  de  meubles  pour  décorer  un 
appartement. 
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aucune  étiquette.. Il  y  avoit  deux  rangées  de 
soldats,  et  un  tapis  jusqu'à  l'escalier  qui  con- 
duit chez  sa  majesté.  En  entrant  dans  l'appar- 
tement ,  nous  avons  été  frappés  du  coup-d'œil 
des  différents  habits  de  cérémonie  que  l'on 
pçrtoii  ce  jour  -  là  ;  chaque  ordre  a  le  sien  : 
les  autres  Suédois  étoient  en  habit  de  gala ,  ou 
eh  uniforme;  ces  derniers  en  fort  petit  nombre. 
L'habit  des  séraphins  est  blanc  avec  des  ban- 
des noires ,  les  souliers  blancs  et  noirs ,  le  cha- 
peau rond ,  couvert  d'un  panache  blanc.  „(  Le 
roi  seul  çtoit  vêtu  d'une  étoffe  d'argent.)  L'habit 
de  l'ordre  de  répit  est  bleu  céleste ,  et  diffère  peu 
de  Thabit  #de  gala ,  qui  a  des  bandes  blanches 
en  soie.  L'habit  de  l'étoile  polaire  est  cra- 
moisi ,  à  bandes  blanches,  (jelui  de  vasa,  vert 
foncé  ,  avec  des  bandes  blanches.  Tous  ces 
habits  sont  coupés  tomme  l'habit  national , 
et  leur  diversité  fait  un  effet  singulier  et  fort 
agréable  :  la  couleur  bleue  est  seulement  un 
peu  tendre  pour  les  commandeurs  et  grands- 
croix-  de  Fépée ,  qui  ne  doivent  pas  être  de 
jeunes  gens.  L'habit ,  la  veste ,  la  culotte  et  le 
manteau ,  sont  de  la  même  couleur  pour  Cha- 
cun des  ordres  :  tous  lés  chevalifers  portent 
des  bas  blancs  et  des  rosettes  ^blanches  aux 
souliers.  Lç  seul  prince  royal  avoit  un  habit 
dfe  drap  d'or  :  il  étoit  ainsi  ne   portant  pas 
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encore  Pépée.  Le  lever  fiai,  nous  ayons  été 
nous  établir  dans  une  tribune  de  la  chapelle  , 
destinée  aux  ministres  et  aux  étrangers  pré- 
sentés. Le  roi  çst  arrivé ,  précédé  de  toute  la 
ponipe  royale  ,  et  annoncé  par  la  musique  ; 
il  s'est  placé  sous  un  dais  à  la  droite  de  Tau- 
tel  9   sur  un  feuteuil  d'argent  ,     faisant  iact 
à  l'église.  (  Cette  cérémonie  devoit  avoir  lieu 
dans  l'église  de  Ridderholn* ,  mais  le  roi  prér 
fère  la  chapelle  du  château ,  comme  plus  voi- 
sine et  plus  commode.  )' A  la  gauche, sous  uo 
dais ,  ètoient  trois  fauteuils  ,  avec  les  écussons 
de  l'impératrice,  du  roi  de  Prusse  et  du  rot 
de  Danemarck  :  à  côté ,  sur  le  retour ,  des 
fauteuils  moins  grands  >  pour  les  princes  sou? 
verains  qui  ne  sont  pas  rois.  A  droite  et  à 
gauche ,  étpient  les  deux  princes  frères  du  roi , 
ayant  derrière  eux  leurs  officiers ,  et  un  offi- 
cier *u*  gardes  ;  les  autres  chevaliers  étoient 
placés  ensuite  de  droite  et  de  gauche  ,  selon 
leur  rang  d'ancienneté ,   chacun  sur  un  cous- 
sin de  velours  cramoisi  ,  et  ayant  au-dessus 
de  lui  f écusson  de  ses  armes.  Au  milieu  du 
chœur  les  quatre  chevaliers  récipiendaires  atten— 
Soient  le  moment  de  la  cérémonie ,  assis  sur  des 
banquettes,  chacun  entre  deux  chevaliers  pour 
lui  servir  de   parrains.  Sur  la  ligne  qui  fait 
face  à  l'autel  ,+étoieift  les  cavaliers  des  autres 
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de  droite  à  gauche ,  et  une  plaque  en  argent 
sur  le  côté  gauche ,  où  sont  ces  lettres ,  IHS 
surmontées  d'une  croix,  et  entourées  de  trois 
couronnes  de  Suède.  La  chaîne  est  alternati- 
vement formée  de  croix  et  de  têtes  •  de  ché-  A 
mbins.  Les  ^chevaliers  admis  portent  la  plaque 
salis  le  cordon,  jusqu'à  leur  réceptipn. 
*   Ordre  de  l'épie*  Cet  ordre  -,  purement  mili- 
taire ,  est  divisé  en  trois  classes ,  précisément 
comme-,  l'ordre  de  St^-Louis  L'étoit  en  France  : 
le  cordon  est  jaune  ,   à   bords  bleus,  et   se 
porte  de  droite  à  gauche  ;  la  plaque  en  or  à 
gauche.  La  croix  représente  d'un  côté  les  ar- 
mes de  Suède,  et  au  milieu  une  épée  droite, 
pe  l'autre  une  épçé  passée  dans  une  couronne 
de  laurier,  avec  ces  mots  :  Pro  patrid.  Le  roi 
régnant  a  institué  une  quatrième  classe  qui  ne 
peut  s'obtenir  qu'en  temps  de  guerre  :  il  faut , 
pour  cela,  ayoir  remporté  sur  terre  ou  sur  mer 
un  avantage  eft  commandant  en  chef.  jLe  çoâ 
lui  même  ne  peut  L'obtenir  que  d'après  la  dé- 
cision de  l'armée,   et  Gustave  JH  n'a  voulu 
se  décorer  de  cet  ordre  honorable ,  qu'à  la 
troisième  campagne,  quoi  qu'il  l'eût  tnè*ité 
bien  .avant;  il  était  à  son,  rang  de  réception 
dans  la  liste.  Cet  ordre  se  porte  {*  pour  ceux 
qui  n'ont  que  la  petite  croix ,  et  à  sa  place  ): 
a^ucouen  .sautoir.  Ceux  quïxmjle  grandcordon, 

portant 


i 
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don  portent  upe  petite  épée  d'argent  $v  Je 
côté  gauche ,  ceux  <$À  ont  la  plaque,  portfpp 
au-dessous  deux  -épées  d argent  ça  9ufppv  ,J1 
en  est  de  mêofe  pour  tes  chevaliers  des  £ér^r 
phins  ^  qui  portent  de  plus  le  cordon  en  «*• 
toir  au  cou  :  le  nombre  des  chevaliers  de  «tit 
ordre  n'est  fixé  dans  aucune  classe. 

Ordre  de  T  étoile  polaire.  C'est  ua  ordre  ciril 
destiné  aux  ministres  9  ambassadeurs  et  autres 
personnes  employées  par  le  gouvernement  :  il 
est  divisé  en  deux  classescles  commandeurs  et  les 
chevaliers  ;  les  premiers  portent  une  grande 
croix  blanche  f  pectorale  9  attachée  à  un  cor- 
don noir  f  et  une  étoile  brodée  en  argent  sur 
le  côté  gauche.  Les  chevaliers  ont  seulement 
la  petite  croix  attachée  à  la  boutonnière  avec 
un  ruban  noir  :  le  nombre  n'est  pas  fixé. 

Ordre  de  rasa.  Etabli  par  Gustave  III  en 
1772.  Il  est  destiné  aux  artistes  habiles,  aiyt 
négocians  distingués,  aux  personnes  employées 
aux  mines,  aux  manufactures,  etc.  Les  che- 
valiers portent  une  gerbe  d'or  (  armes  de  Gus- 
ftve  vasa  )  ,  suspendue  au  cou  avec  un  cor* 
don  vert  ,  pour  marquer  que  cette  récom- 
pense est  spécialement  destinée  à  encourager 
les  progrès  de  l'agriculture.  Le?  grandshpxoix, 
qui  sont  au  nombre  de  quatre  >  et  les  com- 
mandeurs ,  de  huit  ,  portent  un  large  cordon 
Terne  II.  (SvfcDE.)    .  M 
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vert  de  droite  à  gauche,  et  la  plaque  à  gau- 
che ,  bu  le  cordon  seul.  vLe  marquis  de  Mi- 
rabeau a  eu  une  des  grands- croix  lors  de 
l'institution  de  Tordre,  et  n'a  été  remplacé 
qu'à  la  fin  de  1791.  Les^deux  premières  classes 
s'obtiennent  d'eihblée,  sans  passer  par  la  troi- 
sième, laquelle  ne  les  obtient  pas  ordinai- 
rement. 

4  Cérirtionk  du  13  février  #79/.  En  mémoire  des 
deux  victoires  de  Frédérichshamn  et  de  Svenjc- 
sund ,  les  1  y  mai  et  9  juillet  1790^  te  roi  a  fkit 
frapper  une  médaille  qui  rappelle  le  nombre  d& 

*  bâtimens  ennemis  pris  à  ces  deur  batailles,  pour 
en  décorer  les  officiers  qui  y  ont  assisté.  Les 
officiers  supérieurs  (  de  l'état-major  )  la  portent 
xa  cou ,  ainsi  que  lés  aides-de-camp  du  roi  :  les 
autres  officiers ,  plus  petite ,  à  leur  boutonnière; 

*  l'une  et  l'autre  attachées  à  une  chaîne  d'or.  Pour 

donner  plus,  d'éclat  à  cette  cérémonie,  le  roi,   I 

•  .  1 

en  uniforme  dé  la  flottille  (  veste  et  culotte 

bleues),  est  arrivé  dans  la  chapelle,  avec- toute 

la  suite  qui  l'accompagne  dans  les  jours  les  plu*  " 

'solemnels.  Il, s'est  assis  sur  un  fauteuil  d'argent ,  - 

"  posé  sur  des  gradins  assez  élevé*  :  il  avôit  auprès 

/de' lui  Fétendart,  ou  plutôt  le  pavillon  royal 

'qui  avoit  été  à  bord  Me  sa  chaloupe  pendant 

*  l'action  (1).  Après  la  messe,  et  un  sermon  prtf- 

(1)  Ufl>  semblable  pavillon ,  dans  une  *  tioo  dt 
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horieégar  l'étriqué  de^exïcéfu,  grand' aumôiiiet^ 
"S.  M.  ifest  avancée  yeips'rauftbl^  et  $e>  tournant 
du  côté  dç$  offider*-,'  assfe'Sur  dfcs  ftartquettes 
à  droite  et  à  gàUche  ,  éfté  leur  à  adressa  ua 
discours  d'un  petit  quart-d'heure  (Nous avons 
avons  ait  nôtre  pdssifAe  pbur  n&us  le  procurer^ 
mais  inutilement,  Ifcroi  nous  ayani  dit  qu'il 
Tavoit  fait  d'abondance,  et  Çuè'-nete  leMppe* 
lant  pals  exactement,  il  ne  sérdit  pas  publié.  Il 
fut  prononcé  avec  beaucoup  de  grâce , /et  le  toit 
le  plus  séduisant ,  çteqiii ,  jôiAt  à  la  Sèftfttioit 
qu'il  produis**  j  nous  avait  fait  désirer  Vivement 
d'en  aroir  une  copie.  )•  ï>eti#  personnes,  ayant 
apporté  leS  4iiédqilles  auprès  du  tbi *  &  M»  e# 
prit  une  et  s'en  déeorà  elle-même  ;  on  lut  ensuite 
les  notifcs  desofficièrs  ànjui  elles  étôienf  destinée^ 
absens  ou  présehs  i  ceux  qui  se  trouvèrent  pt& 
sens  vïnreni  chacun  à  leur  tour ,  mirent  un 
genou  en  terre  f  baisèreht  la  main  du  roi  j  qui 
leur  passa  au  êou  la  chaîne  oîi  perfdoit  la  mé* 


^P'      ","■  V! 


cette  guerre  *  à  été  sauvé  paf  dés  matelots  suédoifi 
qui  aimèrent  mieux  le  jefcer  à  la  Mer  ,  que  de  lé 
laisser  prendre  pat  les  Russes.  Ceux-ci n*ein  Onjl 
J?as  agi  dc'riiêmc  pôu*  celui  dé  leur  amîral  *  à% 
plutôt  pour  le  pavillon  impérial  confié  au  pïiiiti 
de  Nassau,  d^nsl1  espoir  d'un  succès  sur  lequtfktfJt 
kveit  compté  un  '  peiutàrèmfeftt?  »      ;  ■■> 

M  * 
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fUtte*  *ttta»c*t  aux  officiers  4»  Fétat-major  ; 
m*Rtref*kroi  lalear  donna  en  main;  Elle  est 
éVr;f  feûfeen  forme  de  bouclier,  et  le  revers 
^i^^4t0Oinfax<lesWt»enspri$àFrédéricAs- 
fea*a*»tâSvenk*u*d,  ou  à  l'une  et  à  l'autre, 
^ctatjp'o*  a assisté  à  Tune  des  deux  batailles 
6*  aux  dwx  -  ***  l'autre  côté,  on  voit  une 
dtmmesilé**  -dehput  sur  la  proue  d'une  galère  , 
ByMft  te  deux  mains  élevées  «a  l'air,  et  tenant 
ita  itaiirpatfjjBS*  Malgré  la  longueur  de  cette 
fititmfmt,  «pii  dura  plus  de  trois  heures,  le 
apjgpafrryale  même  maintien  et  la  mêmeaflà- 
fcifc#ér«ns  donner  jamais  le  moindre  signe 
dfeftHrô  ni<d'erfyie  d'abréger;  il  salua  chacun 
*fe*  *#fcifci»  récipiendaires  avec  une  politesse 
ptUéift^ilsée  :  on  voyait ,  à  la  manière  plus  ou 
éttim&fkefr&tse  dont  il  leur  serroit  k  main , 
Max  'iffU  honorojut  pkas  particulièrement  ^d# 
Aon  estime  *t  de  »  gonfiance.  Plusieurs  officiers 
«à*  atç»  4e  médaille,  qui  a  voient  réellement 
l'air  d'enfans;  ce  qui  ajoutoit  encore  à  l'intérêt 
4e  cette  cérémonie,  et  à  l'impression  qu'elle 
'9  .dû  faire  sur  les  spectateurs ,  si  nous  en  jugçons 
par  nous-mêmeç.  Combien  une  telle  cérémonie  j 
§st  au-dessus  de  ces  réceptions  en  usage  dans 
tous  ks.pay$ ,  ok  i$  souverain  distribue  frôi-  i 
fanent  ^descordoas  pu  des  croix,  qui  ne  sont 
le  plus  souvenr  qu'une  preuve  qu'où  a  vieilli , 
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et  qui,  si  elles  sont  méritées  par  des  actions 
éclatantes ,  ignore  quelquefois  ofe  ee*  aetioi* 
se  sont  {Misées!  Ici  c'est  un  monarque  réeoâ^ 
pensant  de  braves  gens,  qui  ont  servi  fout 
patrie  sous  ses  yeux,  qui  peut  apprécier  leuri 
mérites,  et  qui  commence  par  se  décores  ht* 
même  «Tune  médaille  qu'il  a  méritée  commeeux. 
Le  roi  ne  la  quitte  jamais  ;  il  aflecte  même  de  la 
faire  paraître ,  et  il  la  porte  toujours  attachée  I 
une  large  chaîne  d'or ,  fort  bien  travaillée ,  finté 
à  Stockholm.  Les  officiers  qui  en  sont  décorés  ne 
peuvent  la  quitter. 

Iî  est  temps  de  dire  quelque  chose  de  cette 
araltitûde  d'ordres  qui  existe  dans  les  Etat*  du 
Nord  :  on  la  blâme,  et  nous  l'approuvons.  Q 
est  tfop  heureux,  pour  un  pays  pauvre,  que 
quetqttes  cordons,  quelques  plaques  distribué* 
à  propos ,  contentent  ceux  qui  ont  bien  mérité 
de  la  patrie,  et  dont  on  seroit  fort  embarrassé 
de  reconnoître  autrement  les  services.  Nout 
ajouterons  que  les  ordres ,  les  emplois  honori- 
fiques donnent  plus  d'émulation  que  des  récom- 
penses pécuniaires  ;  et  le  peuple  chez  qui  l'argent 
seul  est  le  mobile  de  toutes  les  belles  actions  9 
doit  en  avoir  peu  à  récompenser.  Il  seroit  encore 
plus  beau ,  sans  doute,  que  l'homme  qui  a  des 
droits  réels  à  la  reconnoissance  de  ses  conci- 
toyens, se  trouvât  payé  avec  ouïe  couronne  de 
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chêne,  et  l'inscription  publique  :  //  «  é/*4 
lUritt  4*  {a  patrie  \  mais  lTiomjne  d'aujourd'hui 
tst  trop  éloigné  dç  çettç  simplicité  noble  ;  il  est 
gouvernç  p^r  4es  préjuge  trop  puissions  pour  ne 
pas  regarder  ce  prix  de  $çs  travaux  comme 
imaginaire.  Jusqu'à  ce  que  l'univers  so\t  éclairé 
par  ce  grand  pçupk  vqui  $'çst  déclaré  son  flam- 
beau et  son  modale  \  jusque  ce  que  lp  bien- 
faisante philosophie  «lit  répandu  sa  lumière  dans 
joutes  les  classes  de  I3  société ,  Peuples  du  nord 
çt  du  qudi,  çbe?  qui.dçs  çox4or\s  et  des  croix 
payent  les  services,  gardez-leç;  bénissez-les; 
t^ppelezTyou^  que  'l'Jiomme  $auv?gé  çonnoît 
les  prcjre$  ;  qufi  lç  ç^pitqiqe  pixon  3  trouv4 
l'ordre  de  l'<v,  établi  dgns  ]#s  îles;  Pçlevt,  In«* 
$en$és  qije  i^oiis  sommes  !  nous  voulons  r^meqer 
l'homme  policé  ai^-deU  même  de  l'^omtne  de; 
la  natyrç.  ^  !  ne  soyons  p^s  plus  sa  vans  qu'elle  ; 
pe  soqgeoijs  p^.s  ^  passer  le  bu};  cçntçntons*-. 
cous  de  l'atteindre.  H^las!  qombiep  jqqu^  ç$ 
Vtm&ï  Ç*¥We  éloignés  ! 


\, 
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CHAPITRE     X. 

Châteaux  du  Roi.  Dro'ttningholm.  En*t 
virons  de  Stockholm. 


O  A  Majesté  a  quelques  châteaux  aux  environs 
de  Stockholm,  et  deux  autres,  Çripsholm  et 
Stromsholm ,  à  quelques  milles  :  nous  en  parle* 
fons.  Drottmnçholm  est  le  plus  beau ,  et  celui 
que  la  cour  habite  le  plus.  Nous  allons  détailler 
Ce  qu'il  renferme  :  il  mérite  à  tous  égards  d'être 
visité  par  les  curieux, 

1 Drottningholm  (  ou  îjs  de  la  Reine  )  est  à  un 
mille  de  Stockholm ,  dans  une  île  du  lac  Moeler  : 
c'est  la  plusf'bell*  des  maisons,  royales  ;  et  %  à 
tous  égards ,  on  fera  bien  de  la  visiter  en  détail. 
Le  château  est  sur  le  bord  du  lac  qui  y  est  su- 
perbe ,  dans  une  situation  charmante  en  été,  et 
U$  jardins ,  qui  sont  considérables ,  s'étendent 
pai-  derrière.  Il  s'annonce  très-bien  ;  il  a  sur 
chacune  des  deux  façades  %  qui  sont  régulières , 
trente-une  croisées  ;  on  ne  compte  pas  deux  pa- 
villons ronds  aux  extrémités.  Il  y  aauprès  beau- 
coup d'autres  bâtimens  où  l'on  peut  loger  jus* 
qu'à  cent  $6bça*te-dix  maîtres.  Les  princes  çfc 
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princesses  ont  des  pavillons  séparés  >  très-voï* 
sins  du  château.  La  façade ,  du  côté  du  lac ,  a  un 
grand  perron  avec  balustrade  sur  laquelle  sont 
distribués  des  pots  à  fleur  en  fer.  Il  y  a  cinq  ay- 
crdes  ouvertes  ,'  dont  celle  du  milieu  sert  d'en- 
tiéc  :  Sur  une  espèce  cte  plkte-fbrmè ,  entfe  le 
château  et  l'escalier  sont  deux  petites  statuas  de 
bronze  :  entre  l'escalier  et  le  lac  un  Neptune  de 
ftêtiieJ  Sur  Fëscalier  j  deux  lions  de  marbre  f 
triant  de5  écûséôns  :  plusieurs  statues  de  marbre 
«Ëfttf  l'é^alier.  De  l'autre  du  côte  du  château 
un^  ferrasse  tient  toute  la  façade  ;  elle  est  ornée 
cSRlfié  balustrade  aveq  deux  statues  en  bronze. 
Grand  parterre  en  gazon  planté  d'ifs  ;  plusieurs 
petits  bassins  nud  entretenus»  .Grand  bassin  au 
ftïliéu,  aVec  un  Hercule  assommant  l'hydre  : 
autour  plusieurs  figures  groupées,  le  tout  en 
Értfnze.  À  côté  du  bassin  deux  petites  statues  de 
Bronze  :  en  descendant  par  le  milieu  de  la  ter- 
rasse on  voit  quatre  grands  vases ,  et  quatre  sta- 
fueS  du  même  métal,  dont  deux  forte  nature.  À 
cîîâqué  bout  de  la  terrasse  une  porte  en  fer  :  sur 
ftiné  deux  lions,  et  â  côté  deux  figures  tenant 
ÉSé  cîïilftés,  petite  nature  :  Sur  l'autre  deux  che- 
vaux ,  petite  nature  ,1e  tout  en  bronze.  Les  sta- 
tues, âînèï  quevtoiit  ce  qui  est  en  bronze',  jont 
2fà  prisés  £  Prague  ;  on  voit  encore,  sur  un 
àb  tfftës,  te  cfâflEré  de  f  empereur  Ferdinand» 
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Ces  morceaux  sont  dans  le  goût  de  l'école  de 

Florence ,  oit  beaucoup  d'Allemands  ont  étudié 
dans  ce  temps-là. 

Intérieur.  En  entrant  dans  Je  château ,  du  côté 
du  jardin ,  on  trouve  à  gauche  deux  anti-cham- 
bres :  dans  la  seconde  est  un  tableau  représentant 
un  Lapon  dans  son  traîneau,  tirépar  un  renne. 
Cabinet  où  spnt  quelques  tableaux ,  des  porce* 
laines  et  des  figures  de  la  Chine  :  on  y  voit  te 
premier  vase  de  porphyre  fabriqué  en  Suède  :  k 
droite  est  la  chambre  à  coucher  du  roi  ;  elle  est 
richement  décorée  en  bois  doré  et  fdk  bien 
meublée.  Deux  vases  de  pofcelaihe  de  quatre 
pieds  de  haut.  Entre  plusieurs  autres  morceaux  * 
il  y  a9  deux  tableaux  de  EhrcnstraU,  regardé 
comine  peintre  Suédois,  quoiqu'il  ne  fût  pas  né 
en  Suède.  Il  vivoit  sous  Charles  XI  r  et  fut 
ennobli  sous  le  nom  de  Kleuher.  Pièce  avec 
tableaux,  servant  de  passage  pour  arriver  à  la 
bibliothèque.  La  pièce  suivante  communique  à 
la  bibliothèque  de  plein  pied  :  on  y  voit  deux 
beaux  bustes  antiques,  de  joUsJbronzes  modernes» 
Œdip^jkà  Gagnerot ,  Ariane  de  VertmuHar  : 
tabl^|  pie  Vatteau  et  de  Chardin.  BibliothhjM* 
fort  joÛe  j  décorée  avec  goût  :  indépendamment 
des  livres  choisis  qu'elle  renferme,  il  y  &  ttttf 
collection-  de  vase*  étrusque*  assez  hoihbréàse  f 
dont  plusieurs  sont  précieti*.  Vase  extnrotfr 
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tqjpe  de.  quatrç  pied$  de  haut,  trouvé  dans  le 
pays.  Gùftave-Vasa ,  sous  verre,  en  cire,  fort:  j 
petit,  très-bien  êxécutél  Deux  petites  statues  en 
marbre,  agenouillé^ ,  antiques.  Les  manuscrit» 
août  en  grand  nombre ,  et  il  y  en  a  beaucoup  de  ! 
très-* précieux  ;  le  bibliothécaire,  M.  Leopold, 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  se  donner  la  peine 
de  nous  les,  faire  voir  en  détail  (i>,  nous  né 
citerons  que  trçntç-six  cahiers  sur  Uhistojpc  de 
fùhde,  commençant  à  Gustave* Vasa»  Prisées 
diverses  9  manuscrit  de  fereine  Christine  ?  manus- 
^ U  d^«CharleS  XII,  enfant  :  dans  uii  endroit, 
vincere  aut  mon.  La,  bibliothèque  est  ornée  d'ins- 
criptions analogues  5  sur  la  porte  d'entrée  ?  Ar* 
tibuspqctora  mollescunt  rAsperitas  que  fkgieïOvïd; 
Sur  les  fausses  portes  de  côté  :  Neque  si  chartœ 
sileanc  quodbttù.  fecqis  %  meteedeyi  mleris.  Horat% 
Carminé fit  vivax  virms>  sxpersque  sepuUhri.  Ovîd. 
Sur  la  porte  du  bout  :  Cordis  e$  pris  optima  est 
karmonia.  Sur  les  grands  côtés  se  regardant  : 
Fwcit  ingtnium  probitas.  Studio  myiutnH  tabous. 

1    IN  I»*   »   Jl.  Il  I  U'I    I      t     .  »1  II       !■!    Il'  |i    ■  MU     f9W    mi'      ■■'■       ■!■  m  HJ,       « 

•  (i)Un  motif  de  consolation  pour  nxÉtekC^cst 
.que  le  feu  roi  nous  disoit  un  jour ,  que  ^|  |ptême 
n'stvQÎt  pas  toujours  son  bibliothécaire  quand  il  le 
youjojt.  Cependant ,  nous  avons  senti  assez  vive* 
ment  ce  procédé  dans  un  pays  où  nous,  en  avons 
éprouvé  infiniment  peu  de  ce  genre* 
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Atohlti  meliora  scquamur*  Fitd  $t  ptctore  pmrû.  I* 
pièce  suivanteeâun  cabinet  de  livres*  il  y  a  uft 
modèle  en  relief  du  Temple  d'Isis  à  Pofnpeûu 
Poêle  avec  deux  colonnes  de  marbre  vert  an- 
tique. Deux  grands  vases  posés  sur  des  cande~ 
labres ,  d'après  l'antique  f  huit  pieds  de  haut  z 
des  m^quçs  blancs  sur  les  v^ses,  Statue  de 
femme  antique  (la  sculpture)  çt  quelques  autres 
objets  peu  intéressans.  Cabiau  d*  mifaUUs  z  k 
collection  en  est  trèstbelle,  en  qiédaillçsgrçcques, 
romaines  et  antiques  de  tQu$  lçs  peuples.  Huit 
gr  moires  contenant  ^u-d©là  de  i*<x>  tiroirs  5 
dans  les  médailles  suédoises  on  remarque  une 
petite  médaille  en  or  que  Ton  croit  du  roi 
fyœurn  >  doutfeusé,  trçs  ra.  e.  Aut  e,  cr  uc  d'Obtus* 
Stros-Konwg,  très-rare  ,  frappée  en  Angles 
terre ,  selon  tqutçs  les  apparences*  Médaille  très* 
rarç  9  en  forme  de  demi-th^ler ,  d  e  Gustave  Ie*, 
frappée  à  Upsalt  Nous  n'avons  pu  voir  cette 
collection  en  détail  >  pjurçç  qu'on  étoit  occupe 
à  la  remettre  en    ordre  ;   celui  qui  çn  étoit 
chargé  en  ay^nt  vendu  plusieurs  sous  main, 
fyt  renyoyé;  çt  depuis  lors^lç  rqi  erç  ayoit 
çeul  la  clef,  Voici  lç  tnojnent  d'çptrer  duiui 
quelque  détail  sur  le$  médaille?  de  Suède. 

#  Médailles  les  plus  précieuses  et  presque  uni^ 
n  ques  de  Suèâe^  d'après  un  ouvrage  intitulé* 
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»  £rcmtr,m~4°. Stockholm,  1731.  Médaille  die 
»  Hdquinus frater  Erici  magni.  U  vivoit  en  1  }6o~ 
-*  Elle  avoit  été  trouvée  en  Dalécarlie.  On  lit 
»  d'un  côté  :  Hacwinus  dux  Norycgix  autour 
*>  de  son  portrait ,  4e  l'autre  une  croix  entre 
»  trois  roses  ,  moriua  EasloU  ;  •  l'auteur   n'a 

*  connu-  que  celle-là.  SttnStiart  le  jeune  est  le 
»  premier  qui  ait  ait  frapper  de  gros  écus» 
»  D'un  côté  la  figure  de  St.^Erie  avec  cette 

*  inscription  :  S.  Ericus  rcx  Sueciç;  de  l'autre 
»  les  armes  de  Suède  sur  une  croix* avec  cette 
»  fégende  :  Morte.  Stockholm,  1511. I/auteurn'eii 
»  avoit  vu  que  deux,  outre  celui  qu'il  possé- 
»  doit*  Nummi  cujusdam  psendo  -  Sturii  vulgà 
»  daU  fonckaren  dicti  ,  qui  anno*  j  J24  contre 
»  Gustavum  primum  rcgcm  Siuà<z  stditwntm  con~ 

*  cilUnit.  D'un  côté  la  lettre  N  couronnée  , 
»  environnée  de  deux  petites  croix  et  de  deux 

*  tfftneatr*  :  autour,  NicoUus  Smrt  :  de  Tau- 

*  frePcôté  un  écusson  afrec  trois  couronnes  et 

*  cette Èégende, M.  M.  In  vuldi&uï;ceqmvew 

*  dire  rttomta  morcnsis  in  vallibus.  Il  est  cpns«* 

*  tant,  par  l'histoire  de  Suède  9  que  t$  faux 
»  Sturé  a  cj^meiwé' long-temps  en  DalécarHe, 
»  daftfr  la  partie  de  Mont.  Il  y  a  une  «autre 
«•  flftoAnoie  phi$  petite  du  même  Sture,  aussi 

*  eg&éftiesiem  tare.  Monnoîe  d'or  de  Gus- 

*  èrvé  IÇF}  d'un  côté  ilfcst  représenté  éottrottàé^ 
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W  tenant  dans  la  main  droite  une  épée,  dans 
»  l'autre  un  globe  avec  une  croix  J*  entre  les 
»  pieds  un  ëcusson  :  l'inscription  est  :  Gusw* 
»  vus  D.  G.  Smcorum  rcx  :  de  Vautre,  us 
w  écusson  divisé  en    quatre  parties  «r  une 

*  croix  :  dans  deux  de  ces  parties  tes  trois 
n  couronnes;  dans  les  deux  autres  un  lion.  las» 
»  cription ,  monu.  nova  StokoL  I  Ja8.  On  ap~ 
»  pelle  cet  écu  nummus  aurcus  inauguraUs.  Cettt 
»  pièce  unique  est  ou  doit  être  dans  le  mëdailler 

*  du  roi  ;  l'auteur  n'en  a  jamais  vu  d'autre, 
»  La  même  pièce  existe  en  argent  >  mais  elle 

*  est  aussi  excessivement  rare.  L'auteur  parle 
»  d'une  qu'il  a  dans  sa  collection  comme  de 

*  la  seule  qu'il  ait  vue.  Gustave- Adolphe  avec 
»  sa  femme  Eléônore  :  monnoie  d'or  de  deux 

.  »  ducats.  D'un  côté  les  portraits  du  roi  et  de 

*  la  reine  avec  l'inscription  Gustavus  AdoU 
»  phus  a  Maria  EUonora  rcx  et  régi.  Suec.  de 
»  l'autre  côté  la  légende  contra  spcm  in  sptm.  Au 
»  bas  ,  lés  armes  de  la  ville  d'Augsbourg  et  la 

*  date  de  163 1,  Au  milieu ,  deux  écussons  ;  dan* 

*  celui  de  la  droite ,  les  armes  de  Suède  et 
n  de  Gothie  ;  dans  celui  de  la  gauche ,  les  ar- 
»  mes  de  .Brandebourg.  Cette  pièce  est  moins 

*  remarquable  par  sa  rareté  ,  que  parceque 
\  c'est  la  première  monnoie  oîi  l'on  ait  vu 
»  ensemble  les  portraits  du  roi  et  de  là  reine 
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9»  et  les  armes  de  Suède  réunies  à  celtes  de 
*  Brandebourg.  »  Il  y  a  dans  ce  même  cabi-* 
net  plusieurs  bustes  antiques*  des  petites  &a* 
*  fties  de  dieux  ,  aussi  antiques  Les  modèles  èir 
liège  du  temple  de  Tivoli  *  du  quartier  .dey 
soldats  à  Pomptia  et  de  c<*/w  <#  £ov*  à  Rome? 
Une  collection  de  livres  analogues  à  ce  qui 
tet  contenu  dans  ce  cabinet.  Passage  avec  une 
tribune  sur  la  chapelle:  Sur  une  table,  le  nain 
babillé  du  roi'  Stanislas , connu  ious  le  non» 
de  Bébé*  Dans  des  armoires,  une  collection  de 
minéraux  et  un  gros  morceau  de  fer  prétendu» 
natif,  dans  une  boêtede  cuivre.  Cabinet  £kis^- 
toire  naturelle  ;  Il  a  appartenu  à  la  feue  reine, 
ût  a  été   décrit  par  Linnée*  Il  est  aujourd'hui 
confié   aux  soins  de  M.  Svarts,  dont  nou* 
avons  déjà  parlé  avec  éloges- Voici  les  mor*. 
ceaux  les  plus  intéressais  de  ce  cabinet,  Dan» 
la  très^grande  quantité  d'animaux  conservés^ 
dans  rpspritKle-vinr  plusieurs  espèces  dtfsinges  g 
dont  une   des  plus  rares1  est ,  Simia   atkiops* 
Pasypus  sexcintus*.  Vzsptràlié  Jeporinus.  Mus 
fongipt$é  Masvolans.  Herbtta  arabum.  Embryon- 
d'éléphant*  Copra  perpusilla.  Parmi  les  oiseaux  r 
Psittacus  sev*rus*minimusr  altxundriï  PUu$  semi**. 
rostru  Paradisa  régia  «•  flava*   Çkaradius  Imcu* 
tus.    Turtiui    kœmatodon   Trochihis   nigefi    Lar 
nius    déliât i} s >  Ramphastor  pipermorm  *■  phatus** 
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kràcari.  Platelespigmaa.  Piprà'aureola.  Pak&H  les 

amphibies  ;  Cacilia  Untaculata-amphistena-atbai 

jAnguis  bipcs.  Saluber'  calamarius-albus-regin*** 

aurora-miliaris-buccatus^andidiis^oraUinus  -  Ajj*- 

fOcrtpiS\  Fiptrd  JEgypt.  -  Uburinis*padcra-$itulà+ 

Syria-ingulafiï-hdjc*  Lactrta  ttgriHa»a{urca-hb^ 

pia-ugiàxin-barbara-stilliot  TistUdo-strpenùna-* 

nm&oïnensis.  •  Rana  lactca~marginata*cornuta-gib- 

basa.    Tetraodon  'Unedtus-ocèUatus*  Pegasus  vôti* 

tans*   Dafts  les  poissons  .*  Gabius  aphya-nigcr* 

Chittodon  ciliari**eapi$  trams- arcuatus*  Sciana  ■  bi- 

maculata.  Zeus  vomer-spinosus.  Uranoscopùs  pio~ 

tus.  Calichtys  -tamoata.  Labnis  julurparotkus-*nV 

loticus-onilif-luscus.  Pleuroncctes:ocellàtus*limandà* 

Gymnotus  p  inguis.  Perça  Ubrax-#il<xica~ûost<TÎ+ 

Mes  -  -vittata  -  scriba.  Trigla  cucultus.  Cobitis  aha* 

Meps.    Silurus   mysms-anguillaris  -  undtcimàiis* 

clarias. .  Salmo  nilo tiens.  Esox  sphyrana.  Athe- 

rinasupsttus.  Clypea  mysms-cyprinus  '-  niloticus- 

dentex.  Môrmyrus"  cyprinoides-anguilloïdes. Dans 

les  insectes,  plusieurs  scarabées  d'AmérkpiQ. 

Scarabtus  sacer»gigas-$caUr*hngipts~syria6u*<tr*« 

eoniœ-carmatus.  Çhrysolomtla  sacra*  Curculio  in* 

dus-pusio  -  vaginalis  -dispar  -  dfgyreus  -  speciofiis- 

cornntus  -éapensis.  Atulabus  sipykis.  Cirumby- 

ses  plurimi  ex  America.  Elaur  syriacus.  Mêlai 

syriacus.  B lutta  JEgyptiaca.  iGryllus  gongyla* 

4$$- &gyptius>.  et  plurimi  Mii.  *•*-  Cimcx  arabfi* 
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|t^it        VoTèOE  ai/  Nord 

wrjmt-Vwvwtax*s-j£gyptius.  Très-belle  colleo- 

Mm  ik  ptpiUwiS,  qui  a  été  l'origine  d'un 

XH*Yri*ge#Stia*é  de  M.  C2eri.  Plusieurs  écrevisses 

4'$?pè«es  jwes,  —  Dans  les  coquilles  :  hepas 

jnmUa.  Àfytpjtrna  -  vulsclla.  Sotat  cidullus  -  /a*— 

Ji#Mt-aré4uu*+  Sfrfamâs  i  pouc.  et  demi.  Tdlina 

$*r$#4i*-&wi*  Qtriitm  casiatum-cardissa.  Dona^ 

jcortym*  F&m  Zkçw.  Spondylus  regius.  Chôma 

jordif&rmis.  4w*  gty&mtris*  Ostna  pallium-ft/is 

jus  -jojwcularis  -  î&grtomon  -  malUus.   Mytilus 

fro&,Pin7i#digiùfetmis-/accata-lobata.  Contis 

frinçtps  4*  4ett*  pouces,  très -rare.  Plusieurs 

•Jiarpes  9  dont  tme  de  3  poûc.  et  demi.  Ammiralis 

$ummus^psctrum^  Bulla ampuUa- phy sis -ca/iali- 

tuUrsplidslis.  V*ht*  porphyrin-  ptrtusa-  QLthio 

picot  Strombus  latisfimus-epidrorms  -  urceus-aur. 

Trockui  Êtlcscopius.  Turbo  penormazus  -  scalaris 

4e  prè$  *fe  4*u*  poitte?»  Mcùx  jianthtna.  -  4iiu*~ 

jrularhqtietoïdia.  Huit*  canvtrut-albarnai-corona. 

Jfa@P&  mfrmwstféi-paTva-patèlU-pQraUaJw  -  jot-- 

jr*$«  $&pu/a  Jumirkaiisranguiaa.  MiuUaytrès- 

43*e*  Argootuft  defatkpottcesv  La  collection 

jàe$  coraux,  jniliepores  ^raadripores ,  et  subi- 

po*es  des  mers  Baltique ,  Rouge  et  <  des  Indes , 

-est  tth  r  complète.  Collection  bien  choisie 

de  minéraux.  Une  momie*  des  plus  grandes, 

Jttencofîsenréeu  Dans  la  collection  des  plantes, 

^n  trouve  celle  fche  parM.Ha^seiqipst,  dans 

le 
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IrLévànt,  et  sut^tout  la   Palestine,  et  une' 
Wtxs  par  M.  Kàlmy  dans  l'Amérique  septen- 
tf \&ndt\  Il  y  u  dans  le  cabinet  une   petite: 
collection,  de  livres  annalogues.        .  '  *.  . 
i  L'appaxtement  de  fa    teine  est.  fort  peu 
¥àste  :  il    consiste  xn   trois  pièces  «  une 
salle  d'audience;  Je  tout  Tneublé  £  l'antique* 
fca.  Salle  xl 'audience  du  roi  est  remplie  xiê  ta- 
\&&L\xx.'iïEhrmstralt  ;  il  y  en  a  six  grands, 
çepréseôîâns  des  suites  allégoriques  dé  Fhk- 
toire  dq  Sjùède ,  surtout  de  celle  de  Charles  XI ,: 
et  un  beau  plafond.  Salle  où  sont  sept  por-s 
traits  et  deux  tableaux  historiques,'  Galerie  oh 
Sont  ;  dix:  grands  tableaux  et    deux  dessus  de- 
por té, -tous,  r^présen tans ks  bataille  de  ChaH&J 
Çustçye+>Prmiér  4t&usM  porté  ;  te  rOiCbarlei'X 
avec  ^pl^ieurs  gentilshommes  de  $a  suite  r  est 
entouré  de  cosaques. polonais  :  ils  se  fort  jouf 
Fépée  à  la.-  m^in  ;  ni  le  tfflfis  ni  le  lieu  né  sotit 
toaçcpjés:  Second  dams  sde-fom  :  on  n'y  voit 
qu^ime  quantité  de;  morts  et  quelques  troupes 
çn  bataitie.  Grand  tableau ,  près  de  la  porte; 
sçptésçatan*  Ja  bataille  de  Gncsm  y  lé  vj  avril 
s?  $6,  oty  le  duc    Adolphe-Jean,    génételis^ 
sicie,  défit; l'armée  polonaise  et  fit  tin  butin 
considérable.  Quatre  grands  tableaux  /sur  13 
longueur  du  mur  :  le  premier,  la  bataille  dé 
PMippovo  ,.Ie  <ià  octobre  «£563  •  Gi^le  générai 
Tome  IL  (Suède.)  ~     N 
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*94         VotACi/4tf  Nrfïn 
Gustave  Otto   Sunbock  défit  l'armée  Uthû*a 
nienne  et  dix  mille  Tartares.  Les  trois  autres 
représentent  la  bataille  de  Varsovie  ,  les  18, 
19  et  %o  juillet  1656,  oh  Charles  X  dissipa 
entièrement    l'armée    polonaise.    Auprès    de 
l'autre  porte ,  un  tableau  représentant  la  bataille 
de  Colombo ,  le  8  février  1656,  où  le  roi 
Charles  X  remporta  une  victoire    complète 
sur  l'armée  polonaise.  Quatre  tableaux  entre 
les  fenêtres  :  dans  le  premier ,  les  Polonais  f 
représentés  par  le  prince  lîonuspolki,  prêtent 
$erment  de  fidélité  au  feld  -  maréchal  comte 
Vitttnbtrgy  le  16  octobre  16}  5.  Le  second  est 
le  passage  du  petit  Belt,  le  30  janvier  1658, 
où  Charles  X ,  dans  l'isle  de  Fionie ,  défit  les 
Danois.    Le  troisième ,  te  passade  du  grand 
Belt ,  le  7  février  itfj8.  Le  quatrième  le  ser- 
ment de  fidélité  prêté  par  les  Polonais,  dans 
la  personne    du  comte  Potoski,   au  général 
comte  Douglas,    le  3    novembre    1655 9  à 
Sandomir.  Dans  la  pièce  suivante,  des  por- 
traits de  famille.  Plusieurs  appartenons  :  dans 
Fui*  f  une  belle  tenture   des  Gcjbelins.  Der- 
nière anti-chambre  où  sont  des  tableaux  de 
chasse.  Grand  escalier  :   les   neuf  Muses  eu 
marbre,  de  grandeur  naturelle.  Statues  d'Apollon 
et  de  Minerve,. de  même;  le  tout  moderne. 
Plusieurs  btetes  en  inarbre.  Au  haut  de  Te» 
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fe  h    r*E  ù  a  o  *  £  Y$f 

fcalîer,  entre  les  fenêtres,  Centaure  enlevant 
une  jeune  fille,  en  bronze.  Mercure  avec  un 
lion,   de  même»  Deux  chambres.  Cabinet  de 
lecture.  Salon  de  jeu ,  meublé  en  bleu  :  il  y 
a  un  poêle  avec  des  figures  chinoises ,  donné 
par  l'impératrice   de  Russie.  Tableau  repré- 
sentant le  roi  actuel,  alors  prince  royal,  à 
cheval,  conduit  par  un  page,  peint  par  Brûla ^ 
Suédois,  actuellement  à  Londres.  Charles  XII, 
en  pied.  Dix-huit  portraits  de  ses  généraux  f 
et  de  quelques-uns  de  Charles  XL  Trois  ta-* 
bleaux  de  batailles ,  dont  celle  d'ffclsinbourg, 
en  1710,  et  la  descente  en  Sélande,  en  1700» 
Galerie  cortespondante  à  celle  ci-dessus;  le 
même  nombre  de  tableaux  :  ce  sont  les  ba- 
tailles de  Charles  XL  Le  dessus  de  porte  re- 
présente Charles  XI,  suivi  du  comte  Dahl- 
btrg ,  passant  avec  lui  à  l'aîle  gauche  de  son- 
armée,  oit  il  chassa  les  Danois  du  champ  de 
bataille,  le  ^décembre  1676.  Grand  tableau  k 
côté;  bataille  de  Yttes-hed9  près  des  collines 
de  Rœunntberga ,  en  Scanie ,    où  Charles   Xl 
remporta  la  victoire  sur   Chrétien  VI  Sur  le 
mur    principal,  quatre   grands  tableaux  y  re- 
présentons la  bataille  de  Lund,  oit  Charles  XI 
attaqua  quatre  fois  et  dans  quatre  position* 
différentes ,  l'armée  danoise,  et  la  défit ,  le  4 
décembre   1675.   A  l'aujre   porte,   dans   ûà 
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•^grand  tabieati ,  }a ,  bataille  <$e  ïtkirksead ,  ck 
Charles  XI  défit  le$  Dâno's  près  /du  pont  cte 
Fylkbro^  le  17  août  1676,  Desstas  de  pbite;, 
-représentant  C&arles  XI,  -accompagné  des 
\  généraux  jtschtnixrg  et  Duhièerg ,  se  faisant 
-jour  à  travers  vingt-un  escadrons ,  ennemis, 
$>qùt  venir  au  secours  de  son  aîlè  fauche ,  le 
ç4  décembre  16*76.  Entre  les  croisées,  un  ta- 
bleau de  la  bataille  de  Rugen  9  le  8  janvier 
iifyS,  entre  tes  Suédois,  commandés  par  le 
.général  Konipmarck  ,  et  les  Danois  et  leurs 
cafiiés ,  qui  furent  totalement  défaits.  Tableau 
.représentant  le  siège,  de  Mahkoc^  par  le  roï 
Chrétien  V,  le  6  jiiirt  1677.  Tableau  repré- 
.seûtant  le  passage  de  la  rivière  de  Gœutka-Elf} 
.par  le  eomte  Gustave  Sttnbotk ,  cjui  obligea 
4>ar  là  le  général  danois  Zfunfcam  dé  lever  le 
^iège  de  Bakus,  le  19  juillet  1678»  Tableau 
«représentant  ce  même  siège  par  les  Danois  et 
les  Norvégiens  réunis,  •♦ 

:  Au  bout  de  cette  galerie'  sont  plusieurs 
petits  appàrtéraens  (  il  y  avoit  dans  un,  les 
portraits  ea^wied, du  roi  de  France,  et  dePim- 
.pératrice  de  Russie), -qu'on  doit  réunir  pour 
ion  former  une  galerie,  oà  seront  représentées 
Jes  batailles  données  sous  le  règne  de  Gus- 
jtave  III  ;  Pesprés  en  est  chargé.  Il  j  aura  onze 
tableaux,  donties4ioms  sont  à  ^article  de  ce 
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peintre.  Grand  salon  »  presque  carré, .  qui  a 

servi,  de  salle  pour  les  état*.  On  compte  It 

décorer  taggtiifojuement  »  sous^la  direction,  dit  • 

même  artiste.  • ,   .     ■ 

,  La  salle  de  cpmédie  ^  hors  du  château  v 

elle  a  co^é  $pixante-six  mille  rixdales  ;  Uy> 

a  des  bancs  en  amphithéâtre;  point  de  loges/ 

si  ce  n'est  quelques-unes  passes  près  du  théâtre^ 

pour  le  roi,  les  prin«e$,  etc.  Il  y  a  un  fort' 

beau  sallog  de  38  aunes  de  long,  17  de  large; 

et  irj  de  .haut:  Lçs  acteurs  et  actrices  ssmti 

tous  logés  dans  la  salle  ou  à  côté»  Les  jardins! 

sont  .agréables.  Il  feut  voir  l'île  ^ Apollon  et 

U  maisons  çhinoi^,  p&  toiit  est  d'agrè$  cfe^ 

nom/  on, y  dîne  quelquefois  :   on*  l'appelle^ 

aussi  CantQji{f  ce  qui  a  dpnjp^  te  nojn  à  u^ 

espèce  de  villa^,   à  uiiru<pj^t' de  l$i$  jhfe 

château  ;  ce  nç  sont  quç  d^  plaisons  de  c?n|-> 

pagne,  Le  roi  passe  4  à  j  mois  à  DrottningholHi  ^ 

avec  une  société  fort  notabrçuse»  Ce  séjour  est: 

fort  agréable.  On  s'y  rompit  n&eins  volontiers 

ij  y  a  six  aj^  1  pajrce  qu'il  falloir  ^  <n  vepap£ 

de  Stoijkholajijf  traverser  le  l#c  qui  es$  fort 

large  :  ce  passage,  étpjt  toujours, incommoda 

*t  quelquefois dangea^ux.  aujourd'hui,, le  ghe^ 

min  ne  laisse  rien  à  désirer;    il  est  supe^be^ 

fPun  bpm  \  l'autre  %  ..swwnt  tc#Ué  dans  le 

fP«f  «L*  C9ÛM  4*§;§0#J»i&  énormes,   0* 
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'ty*         Voyagé  au  Nord 

traverse  trois  ponts  ^our  venir  deStockîiolmî 
le  premier  a  pôb  pieds  ;  le  second  1 400  ^ 
et  le  troisième,  à  côté  de  Drottningholm  , 
700  ;  ce  dernier  a  coûté  5000  rixdales ,  et  a 
été  fait  en  vingt-deux  jours*  C'est  auprès  de 
ce  pont  qu'on  doit  ériger  sur  la  droite  9  en 
venant  de  Stockholm  *  un  obélisque  de  granit, 
de  50  pieds  de  haut,  pour  consacrer  les  tra- 
vaux qu'a  nécessité  la  confection  de  ce  beau 
chemin  d'un  mille  de  long,  que  le  feu  roi 
faisoit  en  16  à:  17  minutes,  d'un  château  à 
loutre. 

'""  Carlberg  près  du  lac,  au  nord,  est,  pour 
ainsi  dire^  dans  les  feitbourgs  de  Stockholm 
d'où  on  y  va  par  une  longue  allée  :  le  roî 
ne  l'habite  plus,  i-a  reine  en  fait  ordinairement 
nson  but  4e  promenade  :  la  maisoh  effort  peu 
de  chose  :  les  jardins  sont  jolis.  En  1792, 
cette  maison  a  été  destinée  ia  Técole  àçs  cadets 
nouvellement  établie, 

Swartsi&u^  cbâïeèiVd&hs  une  île  du  lac  Mœler; 
à  deux  milles  de  la  ville,  La  reine  douairière  Va 
habité  !  il  ne  l'a  plus  été  depuis  la  mort  de 
cette  princesse,  jusqu'eâ  1791 ,  que  le  rot 
en  a  foit  présent  à  sa  steur  :  il  ne  renferme 
rien  4e  remarquable. 

l/lricsdal  à  un  demi-mîlte,  su*  Je  chemin 
4'Upsal ,  plus  considérable  quelesdeux  château^ 
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fu-écédèns  :  la  cour  y  Vient  tous  le*  ans  pour 
l'ordinaire  :  rien  à  voir,    - 

Haga.  ^  petit  pavillon  à  un  quart  de  lieue  de 
la  porte  du  Nord  :  il  est  très-agréablement 
situé  ,  au  milieu  des  bois  et  près  d'un  lac  :  \\ 
est  meublé  intérieurement  avec  la  plus  grande 
élégance  par  Masrelier,  et  c'étoit  le  séjour  que 
préfëroit  le  feu  roi  :  il  y  passoit  souvent  des 
semaines  entières ,  même  en  hiver.  On  bâtis- 
soit  en  1791  un  nouveau  palais  qui  auréit  été 
jnagnifique.Després  en  étoit  l'architecte  :  il 4tùk. 
hors  de  terre  etauroit  pu  être  entièrement  fini  en 
1796  :  nous  ne  savons  si  on  le  continue.  Le  beau 
groupe  de  l'Amour  et  Psyché  dont  nous  avons 
parlé ,  devoit  être  à  Haga  :  le  roi  y  faisoit  cons- 
truire exprès  unpetit  temple  absolument  dans  le 
genre  antique:  il  formera  un  carré:  au  fond  sera 
une  niche  :  le  jour  viendra  par  le  hautf.  Ce  qui 
ajoutoit  peut-être  au  goût  de  S.  M  pour  cette 
retraite,  c'est  que  la  révolution  de  1771    y 
avoit  été  préparée  dans  lia  petit  coin  du  jardin 
que  l'on  visite  avec  un  grand  intérêt.  Si  M. 
faisoit  creuser  dans  le  roc ,  à  cèté  d'un  petit  lac 
qu'on  cotoyeen  venant  de  la  ville,  unréser* 
voir  qui  devoit  fournir  de  L'eau  %  et  donner  fe 
facilité  de  construire  <ks  jets-d'eau  et  des  bassins. 
Ce  sera  un  fort  bel  ouvrage  ,  si  on  le  finit.  tt 
j  a  lia.  uaiforme  affecté  à  cette  maison  de 
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•plaisance ,  que  le  roi'  ne  donne  «qu'à  dw  ££i& 
de  marque.  .         >     -r.    :   .  .    . 

\  #?#.  Le  parc  est  l'endroit  des  ejivirçns  de 
Stockholm  le  plus  fréquente,  à  causé  de  sa 
>  proximité  :  il  est  situé  à  l'est  ,  ho**  4e  la 
uViUe ,  du-  côté  de  la  mer,, Le  premier  de  tuai ,  il 
^std'afiâge  de  s'y  inontrçr ,  comme  à  Lçng-champs 
;le$  jpuiç  saints  :  ie;roi  vient  en  voiture  :  aoû$ 
.l'y  avens  vu  en  1791,  avec  le  prince  royal ^ 
lie  grand  écuyex*  et  un  capitaine  des  gardes  > 
-escorté  de  trabans  et  de  dragons  de  a  fardée 
4$  reine,  les  princes  et  princesses  se:promenest 
jfttitfi  pour  leur  compte  >  avec  une  -  suite-  (oit 
rpett  nombreuse  :  le  seul  prince  Charles  étoit 
..à  cheval,  escorté  des  trabata  que  le  roi  H 
A  don  né  pour  reconnoî  tre  ses  services  ^  comme 
if  cédéric  II  Ta  fait   pour  son  AèteAe  prin<# 
iHenri;  Cette  cérémonie ,  si  on  peut  appelle* 
*insi  une  simple  promenade ,  consiste  à  faire  un* 
*©u  deux  fois  le  tour  du  parc.  Le  roi  descendit  chez 
^ministre  d'Espagne,  qui  a  fait  bâtir  une  maison 
d^  campagne  dahsuf>e  situation  unique,  C'esf  un 
^etitrpromontoire  au  milieu  de  la  mer,  demanière 
jquéjl'Qft croître  son  sallon,  être  sur  un  vaisseau* 
ig'çst  le  passage  de  tous  les  bâtimens  qui  eirtrentà 
Stockholm  et  quîieff  sortent;  et  il  est  tellement 
fe^erré.,  qu'on  pept  leur  parier  y  àouve&f  sadés 
^orje- voix.  Cette  position  est  sms  pareille  fotif 
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l^été  >  U  roi  lui  a  fek  présent  (  ainsi  qu'àd'iutJrefe 
persçwrjnes ,  pour  les  engager. à  bâtir)  d'un  assez 
grar^  terrain,  ce; qgi,  avec  ce  qu'il  a  gagné 
sur  la  mer  ^  ei>  faisant  combler,  lui  donne  la 
facilité  de  s/étendr^  et  de  Se  procurer  tous  les 
u  gr émens  4e  la  campagne. 
._     <3**2fc  <«!  t*n*  "tê  ?  24  .  Juin ,  ;  jour  de  S.-Jean 
(  oiVplânte  un  filai'  devant  les  portes  de*  châ- 
teaux et  faisons   de  campagne ,   comme  en 
France  le  premier  mai  )  ,  le  roi  ,et  la  famille 
royale  vont  encore  vn:  parc,  et  s'arrêtent  au 
camp.  Ce  camp,/ qui  dure  tout  le  mois  de  Juin  f 
est    çomppsé  dç  la  garnison,  de  Stockholm  ; 
e'est-à-dire ,  desideùx  régimens  des  gafrdes ,  du 
corps  d'artillerie,  d'un • bataillon  de  la  reine 
douairière,  et 'des  dragons  de  la  garde.  On 
planta  ce  jour-là  dans  les  lignes  du  camp,  de 
grandes  percher  ornées  de  feuillages,  avec  des 
chiffres ,  et  quelquefois  des  écussons  avec  des 
.devises  :  au  bas  de  chacune  sont  des  tonneaux 
aie  bièie  sur  des  tréteaux.  Vers  les  six  ou  sept 
fceures,  à  un  certain  signal,  <<wrfait  l'ouverture 
des   tonneaux  :  on  distribue  à  chaque   soldat 
Mue  pipe,  un  pain,  deux  harengs  et  quelque 
argent  :  ce  sont  les  capitaines  qui  font  cette  dé* 
ççnger  La  musique  de  chaque»  Uniment  joue£ 
et  les  soldats-  commencent  à  boire  et  à  dansen 
fur  «Nq^  teWSWl  e&m  sqUit,  déguisé,  soite* 
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ao*  Voyage  au  Nouxt 

Bacchus,  soit  autrement ,  mais  toujours  d'un 
manière  plus  ou  moins  grotesque  r  c'est  V 
qui  boit  le  premier  et  qui  porté  les  santés  r 
elles  sont  fort  nombreuses ,  et -à  chacune  oii 
crie  vivat:  quand  il  passe  quelqu'un  de  la  fa- 
mille royale ,  ou  quelques  généraux ,  on  porte 
leurs  santés ,  en  criant  toujours  vivat.  On  pro- 
mène sur  des, brancards:  le  long  dé  ta  ligné 
les  soldats  déguisés  :  ils  cherchent  à  amuser 
J-e  peuple  qjii  se, porte  en  foule  autour  d'eux, 

4>ar  des  lazzis  ou  dés  chansons  :  ils  se  permet* 
tent  souvent  des  choses  fort  indécentes.  La 
retraite  battue  ,  tout  rentre  dans.  Tordre, 
la  famille  royale  soupe  ordinairement  au  camp 
dans  la  tente  du  roi  :  S.  M,  y  couche  souvent 

'  sous  la ,  toile  ;  quoiqu'elle  fût  absente  en  1791 , 
sa  tente  ctoit  dressée ,  et  occupée  par  le  géné- 
ral Armfçlt  (chez  qui  la  cour  soupa ) ,  com- 
mandant du  camp  et  des  troupes ,  le  roi  lui 
ayant  donné  en  partant ,  et  pour  tout  le  temps 
de  son  absence,  le  bâton  de  commandement.  Ce 
bâton  est  de  hronze,  parsemé  d'un  bout  à  Vautre 
de  couronnes  d\xr.  Le  roi  le  donne  ordinairement 
le  lundi  ,.à  son:  lever ,  à  un  de  ses  aides-de-camp 
généraux  :  il  faut  être  au  moins  colonel  pour 
l'avoir;  et  pendant  tout  ce  temps»  on  a  «n 
pouvoir  suprême  sur  tout  ce  qui  eit  au  ser- 
vice à  Stoçkhplm',  sans  excepter  même  lei 
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Jprinces  et  les  généraux  ;  en-  un  mot ,  on  repré- 
sente le  roi.  pour  tout  ce  qui  est  militaire:  on 
ne  peut  quitter  ce  bâton,  qu'on  garde  ordinai- 
rement huit  jours,  lorsque  le  roi  esta  Stockholm  # 
quelque  fois  davantage.  S*  M.  Suédoise  a  pris 
(  dit-on  )  cet  usage  de  la  cour  de  Russie;  cepen- 
dant, s'il  y  existe  encore,  c'est  avec  des  dif- 
férences. 


»£*&£ 


CHAPITRE      XI. 

at  des  Troupes  Suédoises.  Esprit  i 
Soldats*  Abus  dans  le.  Militaire. 


L'armée  suédoise  est  composée  d\ii)  petit 
nombre  de  régimens  levés  ou  degarnison ,  et 
des  troupes  nationales  :  les.  premiers  sont  com- 
posés, comme  par-tout,  de  soldats  enrôlés, 
pris  où  on  les  a  trouvés  :  les  régimens  natio- 
naux ne  sont  sur  pied  que  pour  les  revues, 
et  lorsqu'ils  sont  commandés. 

Les  provinces  fournissent  selon  leur  popula- 
tion, leur  étendue,  un  régiment  d'infanterie 
onde  cavalerie.  Tous  les  individus,  soit  offi- 
ciers, soit  soldats,  possèdent  une  portion  de 
terrent  une  habitation,  de  manière  que  le 
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colonel  soit  à~peu-près  au  centre  de  son  régi-? 
ment ,  et  le  capitaine  au  centre  de  sa  compagnie, 
au  moins  autant  que  la  chose  est  possible.  Ces 
habitations  se  nomment  BosttlUs. 
<  Comme  Ta  bonté  du  terrain  influe  beaucoup1 
sur  le  revenu  des  terres ,  les  places  de  colonels 
et»  de  'capitaines  varient  pou*  le  produit  ;  mats 
on  peut  évaluer  les  unes  de  1,200  à  1,000  rix- 
dales ,  et  les  autres  de  300  à  500. 

*  Chaque  canton  est  donc  obligé  de  fournir 
un  ou  plusieurs  hommes ,  selon  qu'il  est -plus 
ou  moins  peuplé.  Du  moment  que  le  soldat 
«st  parti  pour  l'armée,  son  successeur  doit  être. 
,  désigné  sur  le  champ ,  afin  qu'en1  cas  de  mort , 
le  remplacement  de  l'homme  ne  souffre  aucun 
retard,  Si  un  canton  se  trouve  trop  peu  consi- 
dérable pour  fournir  un  homme ,  plusieurs  se 
réunissent  à  cet  effet 

Pendant  le  temps  que  le  service  niilitaire  laissé 
de  libre  au  soldat,  ce  qui  fait  presque  Tannée 
entière ,  il  travaille  de  son  métier ,  ou  à  la  terre  ; 
et  il  est  payé  par  lé  propriétaire  de  l'habitation 
dont  il  a  l'usufruit,  sur  le  pied  d'un  autre  jour- 
nalier. Trois  mois  après  la  mort  d'un  soldat, 
sa  femme  et  ses  énfkns  sont  obligés  d'abandonner 
l'habitation  à  celui  qui  succède. 

Lorsque  le  clergé  fut  dépouillé  de  ses  bieçs , 
1a  couronne  les  distribua  en  grande  partie«à  $é 
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particuliers  qui  s'engagèrent ,  en  les  recevant  , 
à  fournil* ,  à  perpétuité  ,  et  entretenir  un  certain 
nombre  dfc  soldats.  Tel  a  été  le  principe  du 
mode  qui  subsiste  aujourd'hui,  lequel  ayant 
«été  ratifié  par  plusieurs  diètes ,  est  devenu  l'une 
'des  base$  fondamentales  de  k  constitution  mi- 
litaire. 

*  Toutes  'les #  troupes  portent  l'habillement 
'suédois  ;*  c'est-à-dire  ,*  Ta  vésit  et  le  manteau. 
*Ce  vêteînënt  n'est  pas"  trop  convenable  à  un 
'climat  aûsSifro^d:  le  manteau  ne  garantit  pas 
tout  le,  fcoVps  ;  bt  il  doit  gêner  beaucoup  un 
•)out  de  combat*  lis  soldats  ont  le  chapeau 
*rond.      * 

*  Qûelcjues  tégitaeris ,  mais  en  fort  petit  nombre 
(  celui  de  h  teinê ,  par  exemple),  sont  vêtus 
à  la  française.  Les  officiers  généraux  portent 
r&abit  bleu  ,  avec  des  brandebourgs  brodés  en 
or  :  ils  ont  assez  ordinairement  un  régiment  à 
eux.  Les  lieutenans-colonels  portentdeux  épau- 

4ettes,  tomme  les  colonels  eh  France.  Les  offi- 
ciers de  tout  grade  bnt'une  écharpe  jaune  et 
•bleue  sous* k  testé,  et  le  mouchoir  noué  au- 
tour du  bras  gauche.  On  s'est  apperçu ,  à  la 
dernière  guerre,  que  cette  marq\ie,  trop  visible, 
les  a  fait  souvent  ajuster  par  l'ennemi.  La 
cocarde  suédoise  est  jauçe. 
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ETAT  de  Varmlt  de  Suide ,  eu  '/gf^ 
INFANTERIE, 

Régimens  levés» 

1  Régiment  des  Gardçs  à  pied.  .  ;  ;  *     i>iooj 

2  RégimensdesGatdes,  blanc  et 

noir . «  •  1,500. 

Artillerie  . 2*890, 

Régiment  du  Roi.  ; .  .  800. 

—  de  ta  Reine .  .  1,200. 

— ;  de  la  Reine-Douairière.  .  .  .  .  1,260. 

— *  de  Sprengporten  . \  800. 

—  deSteding 1,200. 

2  autres  à  800  hommes.  . •     1,600. 

Chasseurs  à  pied  » <  .  .,  .       800. 

Total  de  l'infanterie  levée.  .  .  .  i3,i$o< 

CAVALERIE.' 

Régiment  levés 

Hussards.  . ...:::;    ^ji 

Chevaux-légers  ...........     250. 

i  Escadron  de  Cosaques.  .......     150. 

4  *■     ■  ■ 

Total  ......; 997, 

TROUPES    NATIONALES. 
ÎNFA  NTERII, 
Régiment  d'Upîande  ........    1,200,' 
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* —  de  Skarabprg  ..........  1,200. 

*-  d'Obo.  .  , ;  ;  .  .  ,,025. 

- —  deKronoberg.  .........  1,200. 

- —  deJonkœuping .  .  .  i,ioo# 

**-  de  Bjœurneborg 1,025.- 

- —  deDalécarlie  ..........  1,200. 

<*—  d'Ortrogothie  (1).  .......  1,500. 

*^-  de  Tavastehus  ,'........  1,200. 

*—  d'Helsingie .  .  .  1,200. 

^  d'Elfcborg. i,aoo, 

~  de  Vestrogothie .  ........  1,200. 

—  deSavolax;  .  .  .  . ,  .  1,137. 

*—  Vestmanie.  ...........  1,056* 

—  de  Nyland.  .  .  .  .  .  f  .  .  ,  .  .  900. 

—  de  Calmar,  . 1,100, 

-—  de  Néricie  et  Varmie  ......  1,674. 

-<-  d'Ostrobothnîe 1,200. 

—  deJemtlande 1,040. 

«■  ii  1 

Total  de  l'Infanterie  nationale  .  .  .  22,457;, 

CAVALERIE. 

Régiment  ^u  Corps ,  aujourd'hui 
Composé  de  4  escadrons  de  Cui- 
rassiers, 4  èe  Dragons  -légers, 


**** 


(1  )  Pjé#e»tcpicnt  grenadiers  du  corf»,  ' 
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...  Hommes- 
r.    et  1  bataillon  de  «Chasseurs;  au     '     ~*  ■ 

,*    total,  .  •  »  «  §  «  *  .-  t  /  .  .  •  .  •     1,5^5. 

/  Etendait  de-la  Noblesse  ;..."..        395. 

.    Régiment  de  Vestrogothiè  .,,.,.     ï,boo. 

#-  —  de  Smolande  (  présentement  ~~ 

«:    Dragons)  «  »  •  »  »  1  *  .  .  »,  •  •  •     1,060 

.-•  s — d'Ostrogothie- (présentement  "~* 

Dragons £<•  *  .,%»%>  -«•••'.'••-.  ,  1,060.  1 

.    —  de  Scanie  sept*  ..  .-  .  .w  %  •  .  .     1,000.  I 

.    —  deScanie  méridv  *•  .  •  /-.  ...     1,000 

.    Compagnie  de  Jemtlande{  préieh-      •  "  "~ 

,     tement.Dragons)  %  •  %  %  ;  i  ."'.  *.       $00 


Total  de  la  Cavalerie  nationale.  ♦  .  .     7,020. 
.  DRAG-.GN  S. 

.  Dragons  du  Corps .  ....%;;  ;  1^*00. 

Régimens  de  Bohus  (aujourd'hui  *  - 

-      la  moitié  à  pied  ) ?•..••  1,200, 

•'\  r**  deNylandetTavastehus  .  .  .  .  'ï,6ôo. 

Escadron  de- Carelie.  .  .  v  .  >  4- .  .  250. 

Total  des  Dragons- national»  :  >;  ;,;    3,4550. 
Le  tableau  ci-jointfonntra  Us  plus  grands  dé- 
tails sur  V armée  suédoise ,  et  sur  cts  quelle  coûte  à 
la  couronne. 

*"~  L'esprit  des  troupes  suédoises  est  excellent. 
Vofficicftest  générales*  braVfc  1  le-  sblàfr  a 

beaucoup 
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R    I"  E. 


us. 


'138 


.128 


Tot.dtladép. 


'  141 58*     Dal. 

5in8I  4farg. 
14^725 

7747* 

94889^43401 

81811 

85974 

84833 

6617 


89<>$ol 
diminuées  au  pay- 


4..... 

ïeduit3,  en  1792  , 
>terie\  Le  régiment 
|ri  1791,  de  quinze 
î  comme  établisse* 

i 


Digitized  by  LrOOQ  IC 


i 

-.— .    0703 
•  .  160000 
.  .  sooooo 

.  .  .  532450 
.    .  .   348496 
.  .  .  7437* 

1280541 

— r-; — ; *jv*- 

.  .  .   sSoooo 
.  .  .   277500 
•  •  ' .   608000 
.  ..  •   396500 
.  .  .    5  201 3 

— 

—       -2717880 

SELON  LES     ROLES     DE    1787. 

Dt  fs*tr$  part.  R.  esp.  •  §c. 

703965  16.  8. 

hand.  et  huile  dans  les  fort.         s6oo3  12  1* 

x36i8  16  •» 

ions.       .  ,.     .    -.     .     .    <#         30946  1  9 

ds  et  dragons  dé  Caréltê.         40760  16  3 

de  chasseurs  ,  en  Finland.          10839  42  S 

militaire  de  Hapaniemi.      .           1  i5o  »  * 

emeat    des  troupes.      .     .        H74x9  *5  s 

on  de  salpêtre 60973  41  4 

es  (frais  de)  en  Suèdt,  projet.         20000  u  u 

*  <—  dito  —  en  Finlande.         iouoo  »»  n 

Somme  totale,  R,  "  1064996  18  S 
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beaucoup  de  ressemblance  avec  le  soldat  fraifr 
çais  :  il  tient  peu  à  un  feu  soutenu;  et  lorsqu'il 
Fa  essuyé  quelques  minutes,  sans  pouvoir  y 
répondre  ,  il  faut  absolument  le  faire  charger 
l'ennemi.  Il  se  sert  volontiers  de  la  bajio nette; 
et  les  Russes  ont  éprouvé  plusieurs  fois ,  dans 
la  guerre  dernière,  combien  il  est  redoutable 
avec  cette  arme.  L'officier  doit  absolument  être 
à  la  tête  de  sa  troupe ,  souvent  quelques  pas  en 
avant,  sans  quoi  elle  refuseroit  peut-être  de 
marcher  :  mais  cette  formalité  remplie,  on  mène 
les  Suédois  ou  l'on  veut.  Pendant  la  guerre  de 
Finlande,,  un  régiment  d'infanterie  eut  ordre 
de  charger  l'ennemi  :  il  demanda  son  colonel , 
qui  étoit    de  service   auprès  du  roi ,  comme 
aide-de-camp  .général  :  malgré  1'observaticn 
que  l'on  en  fit  à  sa.  troupe,  elle  persista  ;  et 
il  fallut  que  S.  M.  renvoyât  son  aide-de-camp 
à  la-tête  de  son  régiment ,  où  il  fut  même  blessé  . 
dans  cette  affaire.  Le  Suédois  tire  lentement  f 
mais  ajuste  fort  bien  ;  il  est  rare  que  toute  une 
troupe  tire  plus  d'un  coup  ensemble  :  on  laisse 
à  eh^qjue  hopuae  la  liberté  de  faire  feu  à  sa  fan- 
taisie. Apres  cinq  ou  six  coups,  si  la  troupe  est 
exposée^  une  batterie  ou  à  un  feu  supérieur, 
il  faut:  la  mener  à  la  charge ,  ou  on  s'exposeroit 
à  l'y  voir  aller  sans  ordre.  Le  soldat  suédois 
est  -religieux  :  la  prière  se  fait  exactement  tous 
Tome  IL  (Suède.)  û' 
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Us  jours  dans  chaque  régirent.  Il  est  horittére 
ftommé,  incapable  cfune  bassesse -,  et  étranger 
à  ces  vices  qui  déshonorent  le  nom  àt  soldat 
dans  presque  toute  l'Europe.  Nous  ne  prions 
^ue  des  troupes  nationales  :  les  régimens  levés, 
ou  de  garnison,  sont  composés  comme  par- 
tout,' 

Il  faut  que  le  soldat  soit  bien  nourri  :  il  sup- 
porte difficilement  qu'on  h  prive  d'une  partie 
de  sa  ration  ,  ou  même  qu'on  retarde  fc  moment 
de  la  distribution  :  c'est  une  attention  que  né 
peuvent  trop  avoir  les  généraux  suédois. 

L'administration  du  mihfanre  ofire  de  nom» 
breux  abus  :  les  emplois  se  vendent  presque 
publiquement,  quoique  le  roi  ait  dorme  des 
ordres  très-sévères  pour  réprimer  ce  honteux 
fraffc.  Il  sait,  à  n'en  pouvoir  douter  ,  que  ses 
çrdres  ne  sont  point  texécutés;  mais  il  ne  peut 
en  faire  davantage  :  la  chose  est  conduite  arvec 
ttnt  d'art,  qu'elle  ne  peut  jamais  être  prouvée, 
et  que  les  colonels  eux-mêmes  l'ignorent  ordinai- 
rement. 

Les  ministres  sont  peu  scrupuleux  pour  tenir 
là  parole  qu'ils  ont  donnée  â  des  officiers  :  nous 
-pouvons  citer  un  Français  qui  a  fait  toute 
là  guerre  de  Finlande,  qui  a  reçu  des  témoi- 
gnages flatteurs  de  sa  conduite,  de  tous  les 
généraux  sous  lesquels  il  a  servi ,  qui  n'a  pu 
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obtenir  Une  compagnie  que  deux  ans  après  la 
paix  ,  quoiqu'elle  hit  eût  été  formellement 
promise ,  et  qu'il  la  méritât  sous  tous  les  rap- 
ports. Plusieurs  officiers  orfit  attendit  très-long- 
temps ,  même  avec  un  bon  du  roi,  dans  leu* 
pèche.  Lés  ministres  et  les  généraux  se  re- 
tranchent, à  l'égard  des  étrangers,  sur  leur 
ignorance  de  la  langue  dvt  pays  ;  mais  lorsqu'il 
s'agit  de  les  envoyer  an  feu,  ils  ne  font  pa? 
cette  réflexion;  et  ils  les  trouvent,  tels  qullf 
sont, fort  bons  pour  y  aller. 


»j*fc 


CHAPITRE    XII. 

fàyage  aux  mines  ;  Sahla  ;  Afvtstaâm 

Soi  fer.  Ornées.  Fafilun  ;Mora  ;  Elfdal. 

Carrières   de  porphyre*  DaUcarlietîs. 

Gejle.  Cataracte  (PElfscarkby.  Sudet* 

fors. 

Là  tournée dôiit  nous  allons  rendre  compte,*- 
est  fort  intéressante  ;  elle  demandé  une  quin- 
zaine de  jours  si  Ton  ne  veut  rien  négliger. 
Nous  conseillons  de  la  faire  darts  le  mois  de 
mai ,  époque  à  laquelle  le  dégelN  est  fini;  caf 
à  Ton  n'a  pas  la  précaution  d'attendre  que 
|  les  ntigçs  Soient  fondues  entièrement ,  on  sera 

Oa 
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privé  delà  vue  de  plusieurs  endroits  intéressai^ 
éont  la  communication  est  souvent  interrom- 
pe pux  approches  du  dégel. 
.  De  Stockholm  à  Sahla  ,  1 2  milles  ;  beaux 
chemins.  Au  bord  de  la  rivière  [qui  sépare  le 
gouvernement  de  Stockholm  de  celui  d'Upsal , 
ayaiit  la  poste  de  Tibl* ,  on  voit  deux  monu- 
ment en  marbre  ,  dont  les  inscriptions  portent 
qu'ils  ont  ét&  érigés  en  mémoire  du  mariage 
^Adolphe-Frédéric  avec  la  princesse  de  Prusse  , 
et  de  l'arrivée  de  la  reine  lorsqu'elle  vint  épou-' 
ser  Gustave  III. 

HL:a~viïïé  de'Sahla  est  petite  et  fort  mal  pa- 
vée; .les  rues  en  s^nt  tirées  au  cordeau  :  les 
maisons  toutes  en  bois ,  fort  basses  ,  n'ayant 
presque  jamais  plus  d'un  étage  :  elle  peut  con- 
tenir-deux mille: miatre  cents  habitans  ,  dont  la 
pJj|Ç'/-grande\  partie,  tient  aux  mines.  Nous  y 
étaàt  trouvés  parlîjasard  le  jour  de  l'enterre- 
ment de  la  mère  et  de  la  filfe-,  mortes  en  mêtpe 
tems ,  quoique  densfafetlîes,  différentes  ,  nous 
avons  .rçn^£qné  ^^^e:luxe,<eç  bières  qu'à 
Stockholm  ;  coifl^e,  intéressées  dans  la  mine  , 
elk^  étoient  portées  chacune  par  huit  ouvriers: 
les;  paysans  et  les  mineurs  qui  formpient  le  cor-* 
tége ,  étoient  tous  mis  fort  proprement  en  noir  , 
ce  qu'on  auroit  de  la  peine  Jl;  trouver  ailleurs 
chez  les  gens  de.  cet  it^ t.  L'égUse  est  assez  belle 
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pour  une  ville  aussi  peu  considérable.  Le 
bénéfice  de  Sahla  vaut  2000  rixdales  :  c'est 
un  des  meilleurs  ;  il  est  possédé  par  le  comte 
Schverin  ,  fils  du  feu  sénateur.  Les  environs 
de  cette  ville  sont  assez* agréables. 

Sahlahuua  est  le  nom  de  l'endroit  où  est  ta 
fonderie ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  :  on 
voit ,  en  y  allant ,  beaucoup  de  maisons  isolées 
{  à  cause  du  feu  ) ,  qui  servent  de  magasins  aux 
habitans ,  soit  pour  leur  bled  9  soit  pour  leur 
fourrage.  Toutes  les  maisons  de  Sahlahutta  sont 
occupées  par  des  hommes  attachés  à  la  fon- 
derie :  il  y  a  une  église  ;  une  rivière  la  tra- 
verse ,  et  sert  à  faire  aller  plusieurs  roues. 
Près  de  deux  cents  ouvriers  sont  employés  à 
la  fonderie ,  et  'e  même  nombre  dans  les  mines. 
Les  pierres  tirées  de  la  mine  sont'  portées  dans 
un  bâtiment  où  sont  des  pilons' au  nombre  de 
trente-deux  ,  mus  par  deux  roues  ,  et  qui  les 
réduisent  en  poudre  :  il  y  a  deux  espèces  de 
poudre;  Tune  est  appelée  ferine  ou  poussière  , 
et  l'autre  ressemble  à  de  la  pâte  ;  la  première 
est  la  meilleure  :  le  minerai  ainsi  moulu ,  dé- 
coule dans  des  réservoirs  en  bois  :  cette  ma- 
tière, réduite  en  poudre,  est  étendue  sur  des 
plateaux  de  toile  grossière  :  de  l'eau  qui  tombe 
en  cascade  la  délaye  :  on  la  remue  avec  des 
espèces  de  râteaux  sans  pointe;  cette  ope»- 
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tipn  s'appela  lavage  ;ily>a  dans  ce  corps  àç 
logis ,  huit  machines  à  lava:  ,  jet  cinquante 
six  distribuées  dans  d'autres  endroits.  Comme 
U  mine  est  du  coté  opposé  de  la  ville ,  on  veut 
faire  auprès  un  établissement  pareil  à  celui-ci, 
pour  le  lavage  et  le  broyement  du  minerai  : 
le  transport  en  sera  plus  facile  ,  étant  dépouillé 
dç  beaucoup  de  parties  inutiles»  Du  lavage  on 
tire  deux  espèces  de  minerai  ;  celui  qui  reste 
au  fond  est  le  plus  riche  :  dc~là  nous  avons 
été  à  l'endroit  oh  l'on  calcine  ;  on  se  sert  de 
bois  dans  les  fourneaux;  il  y  en  a  deux  qui 
cuisent  chacun  trois  schippunds  de  minerai  à  la 
fois.  Dans  un  autre  bâtiment ,  une  roue  fait 
aller  huit  soufflets,  avec  des  marteaux  en  bois, 
pour  piler  du  charbon  mêlé  avec  de  l'argile: 
on  en  fait  la  matière  sur  laquelle  découlent 
le  plomb  et  l'argent  quand  ils  sortent  en  fu- 
sion des  fourneaux.  Autre  bâtiment  où  on  jette 
le  minerai  calciné  sur  du  charbon  de  bois  en- 
flammé :  il  y  a  dans  ce  bâtiment  quatre  four- 
neaux au  premier  étage  9  et  dans  celui  à  côté  5 
deux  autres  delà  même  espèce,  beaucoup  moins 
élevés.  La  matière  fendue  tombe  dans  des  four- 
neaux :  quand  on  en  a  retiré  les  se o ries, ou  enfonce 
un  morceau  de  fer  dans  le  corps  du  fourneau* 
et  die  coule  dans  un  trou,  fait  en  terre  ;  par 
une  seconde  opération ,  on  le  m^t  en  lingots 
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r  lé  moyen  de  moules  :  alors  il  n'y  a  plu* 

cjue  de  l'argent  et  du  plomb.  —  Maison  ck 

.est  un  fourneau ,  dans  lequel  on  sépare  l'arv 

cent  du  plomb  :  dans  cette  opération ,  le  plomb 

se  vitrifie  ;  (  on  le  reproduit  ensuite  )  :  cette 

opération  eatigè  vingt-quatre  heures  ;  il  faut 

xin  coup  de  feu  de  huit  à  neuf  heures  pour 

purifier  entièrement  l'argent ,  en  dernière  ana» 

Jyse ,  dû  peu  de  plomb  qui  s'y  trouve  encore  j 

c^est  avet  un  fourneau  en  brique  placé  sous  une 

cloche  ,  et  on  procède  à  peu  près  de  la  même 

manière  qu'à  Frtyforg.  Un  quintal  de  minerai 

donne  entre  dieux  et  trois  loths  d'argent  pury 

l'un  portant  l'autre ,  et  dix  livres  de  plomb* 

La  paye  des  ouvriers  varie  ;  les  uns  sont 
payés  selon  l'ouvrage ,  les  autres  au  mois  et  à 
la  journée  :  il  y  en  a  qui  n'ont  qu'une  et  deux 
rixdales  par  mois  ;  mais  ils  ont  un  jour  de  repos 
sur  deux ,  vu  qu'ils  travaillent  pendant  vingt* 
quatre  heures  :  les  maîtres  de  la  fonderie  peu** 
vent  g&gner  jusqu'à  50  rixdales  par  an  :  les 
ouvriers  de  16  à  z 5.  On  doit  bâtir  une  maison 
pour  servir  de  magasin  à  charbon  ;  la  carcasse 
du  bâtiment  étoit  feite  :  à  coté  on  a  une  char- 
mante vu*  d'un  petit  lac  de  trois  quarts  4e  mille 
de  long  sur  un  demi-quart  de  large.  Dans  un 
autre  bâtiment  en  brique,  on  a  construit  deux 
grands  foyrpeatfx ,  rey&tis  extérieurement  m 

Q4, 
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'  Fer  et  en  granit  :  l'intérieur  sera  de  sthdsttin  ^ 
pierre  qui  résiste  au  feu  ;  on  espère  se  servir 
de  ces  deux  fourneaux  «  cette  année  (  1791  ), 
alors  on  détruira  les  deux  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus,   qui  sont  dans  un   corps  de 
logis  a  part,  bâtiment  où  l'on  rôtit  la  plus  pauvre 
paitie  du  minerai ,  qui  ne  se  lave  pas  :  on  la 
met  avec  du  minerai  de  soufre ,  pour  en  retirer 
le  peu  <F  argent  quelle  contient  :  il  y  à  quatre 
fourneaux  à  jour  et  deux  plus 'petits:  on  éta- 
blit des  couches  de  bois ,  et  dessus  une  couche  de 
charbon  de  bois.  On  y /net  le  minerai ,  non-seule- 
ment reconnu  pauvre  à  l'inspection ,  mais  des 
scories  où  Ton  soupçonnèqu'il  y  a  un  peu  d'ar- 
gent, de  manière  que  cette  matière  destinée  à  être 
rôtie,  consiste  en  fer  ,  soufre,  scories ,  et  pierres 
de  chaux  :  l'effet  de  cette  opération  est  de  faire 
évaporer  le  soufre ,  scorifier  le  fer ,  et  les  rendre 
propres  "à  être  fondus  ensemble  avec  la  poudre 
d'argent  et  de  plomb.  Il  faut  environ  5  heures 
pour  cette  calcinatioti  :  on  peut  y  calciner  cinq 
schippunds  de  minerai  par  jour;  le  minéraride 
plomb  pur,  s'appelle  schtichter.  Les  frais  delà 
fonderie  montent  awpeu-prè$&  6000  rixdales. 
J  La  ifiinede  Sahlberg,  située  à  une  lemi-lieoe  de 
Sahla ,  est  actuellement  au  d&nipte  de  particuliers: 
elle  est  divisée  en  iôoJots  oii  actions  :  à  chacune 
.est  attachée  une  portion r  de*  terre  ,  avec  04 
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terrain  dans  la  ville;leur  valeur  s'élevoit  au  moins 

à  1000  rixdales,  en  1700.  Le  produit  net  dt 

chaque  action  a  été  de  30  rixdales;  les. frais 

de  l'exploitation  de  la  mine  vont  environ  à  6000 

rixdales  :  ce  qui ,  joint  aux  6000  de  la  fonderie, 

et  aux  4800  qu'ont  valu  les  actions ,  fait  16800 

rixdales;  on  ne  compte  point  les  dixmes  du  roi , 

les  gages  des  officiers  ,  les  dépenses  pou*  les 

travaux  extérieurs  et  intérieurs ,  l'entretien  des 

machines ,  etc  :  ce  qui  peut  monter  à  7  à  8000 

rixdales ,  la  mine  ayant  rendu  en  1790 ,  3000 

marks  d'argent.  Cette  mine ,  exploitée  depuis 

un  temps  immémorial,  a  été  beaucoup  plus  riche  : 

elle  a  produit  24000  marks  ;  mais  les  galeries 

les  plus  riches  se  sont  écroulées  :  il  y  a  cependant 

encore  un  endroit  oh  nous  avons  vu  travailler, 

dont  le  minerai  contient  quelquefois  jusqu'à 

trente  loths  d'argent  par  quintal  :  mais  on  ne 

croit-  pas  que  cela  dure.  Le  premier  fond  de 

la  mine  à  de  106  à  109  toises  de  profondeur, 

et  le  dernier  iyo. 

Les  travaux  de  cette  mine  sont  admirables  , 
et  méritent  toute  l'attention  d'un  voyageur. 
On  descend  parle  puits  dit  de  la  reine  Christine , 
ûçnt  l'ouvertuteà  26  pieds  sur  19  ;  il  conduit 
au  premier  fond  :  la  manière  de  descendre  (par 
des  seaux)  déplaît  à. bien  des  gens ,  cependant 
*e  qui  doit  rassurer ,   c'est  qu'il  n'y  a  pas 
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exemple  que  U  eprde  »t  caste  ;  et  sHUmve 
4*s  accidens  (  on  tes  évalue  à  t  eu  3  par 
année  )f  c'est  toujours  par  la  &ute  de*  ouvrier* 
et  par  leur  imprudence*  U  régne  ici  jjlh  singur 
Jter  préjugé  sur  tes  femmes  :  les  ouvriers  pré* 
tendent  que  lorsqu'il  en  descend  une,  cette 
visite  est  lavant  coureur  de  quelque  malheur. 
Une  femme  y  étant  descendrait  y  a  peu  d'années» 
on  ouvrier  se  tua  deux  jours,  après ,  ce  qui 
n'a  pas  contribué  à  affoiHir  le  préjugé  :  aussi 
les  ouvriers  en  voient-ils  descendre  avec  beau- 
coup de  peine  t  et  cela  est-il  fort  rare. 

Le  seau  dans  lequel  on  descend ,  est  attache 
par  trois  chaînes  de  fer  à  une  xorde ,  qu'on 
change  tous  les  dix  mois ,  et  qu'on  Eût  servit 
ensuite  i  monter  le  minerai  :  an  peut  être 
jusqu'à  cinq  dans  le  seau,  mais  ordinairement 
on  s'y  met  trois,  et  au  plus  quatre.  Nous 
avons  été  six  minutes  à  descendre,  et  six  mi- 
nutes et  demie  à  monter ,  parce  qu'on  ralentit 
le  mouvement  lorsque  le  seau  approche  du 
haut  :  en  même-temps  que  le  seau  descend  ou 
monte,  un  autre,  à  côté,  monte  on  descend 
pour  le  minerai  :  c'est  toujours  le  même  qui 
sert  pour  les  hommes  ;  ils  vont  tous  deux  joyr 
et  nuit.  On  se  munikde  flambeaux  en  des* 
cendant,  afin  de  voir  en  passant  les  gâteries 
pratiquées  dans  te  puits  y  op  t'en.  sert,  aussi 
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pour  diriger  le  seau,  et  empêcher  qu'il  ne 
donne  contre  les  parties  saillantes  du  rocher* 
On  est  quelquefois  effrayé  de  sentir  une  se» 
cousse  assez  forte,  et  que  la  position  où  l'oa 
se  trouve   peut  encore  augmenter  ;  cela  vient 
de  ce  que  la  corde,  en  se  routant  sur  le  cy- 
lindre ,  se  roule  quelquefois  sur  elle-même  ;  et 
au  bout  de  quelques  tours ,  quand  elle  vient 
à  se  dédoubler,  elle  occasionne  une  secousse 
qui  se  communique  à  la  corde  entière,  et  jus- 
qu'au seau.  Les  deux  roues  qui  font  monter  le 
seau ,  vont  par  le  moyen  de  l'eau  ;  elles  sont 
doubles;  on  peut  les  tourner  et  retourner 
dans  les  deux  sens,  ainsi   qu'augmenter  ou 
diminuer  leur  mouvement  :  cela  dépend   de 
bondes  qu'on  lève  plus  ou  moins,  pour  doiv- 
ner  passage  à  la  quantité  d'eau  qu'on  veut  ; 
on  les  arrête  aussi  à  volonté;  tout  cela  dé* 
pend  de  l'homme  chargé  de  la  direction  des 
cordes,  et  qu'on  avertit  par  un  cri  du  haut 
de  la  mine  :  son  métier   demande  beaucoup 
d'attention  ;  car  une  imprudence  ou  un  oubli 
de  sa  part  pourrait  avoir  des  suites  très-fa- 
cheuses.  Ces  deux  roues  ont  40  pieds  de  dia- 
mètre, ainsi  que  les  deux  employées  pour  les 
pompes.  L'eau  qui  fait  mouvoir  les  différentes 
machines,  vient  par  un  canal  qui  a   plus  de 
trois  milles  de  long..  Il  y  a  trois  corps,  de 
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pompes  à  la  machine  hydraulique ,  pour  potn- 
,per  l'eau  de  la  mine  :  à  côté  est  un  puits* 
-nommé  kheckt  ,  par  lequel  on  'peut  descendre 
dans  la  ipine  par  des  échelles,  jusqu'à  80 
toises  de  profondeur  :  ensuite,  on  trouve  plu- 
sieurs divisions  pour  descendre  plus  bas,  et 
jusqu'au  premier  fond  ,  d'où  Itan'a  encore  le 
choix  des  seaUx  ou  des  échelles,  pour  arriver 
au  plusprofond  ;  mais  ces  échelles  ne  sont  point 
commodes  ;  el^s  ne  servent  guères  qu'aux 
;ouvriers  employés  au  service  des  pompes ,  tout 
,1e  monde  se  servant  du  seau.  Il  y  a  plusieurs 
marques  à  la  corde,  pour  qu'on  puisse  ar- 
rêter le  seau  aux  galeries  pratiquées  dans  le 
puits  de  la  reine  Christine.  On  se  sert  beau- 
coup de  bois  dans  cette  mine  pour  travailler 
la  pierre  :  il  s'en  fait  une  consommation 
•énorme  :  on  trouve  ,  dans  différens  endroits 
de  la  mine ,  des  feux  allumés  qui  font  un  effet 
superbe.  Toutes  les  voûtes  sont  de  la  plus 
grande  hardiesse.  :  les  communications  très- 
larges-,  et  surtout  d'une  propreté  bien  ex- 
•  traordiœiire  :  on  pourroit  parcourir  en  voi- 
ture^ tout  ce  premier  fond  :  il  y  a  une  pe- 
tite chambre  où  x>n  se  repose  ,  et  où  est  le 
registre  sur  lequel  les  curieux  inscrivent  leur 
:nom. 

Dans  l'intérieur  de  la  mine^  les  signes  qu'il 
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y   a  dé-  'l'argent ,   dépendent  d'une   certaine 
sorte   de  pierre  calcaire  mêlée  avec  du  mica. 
Les    mineurs    appellent    cette   pierre  ,   pitrrz 
noble  ;   quand  elle  se  rencontre ,  il  y  a  tou- 
jours un   peu  d'argent  :  c'est  dans  cette  re- 
cherche que  consiste  l'habileté  du  mineur.  On 
nous  a  fait  remarquer  plusieurs  filons  de  trapp, 
qui  offrent  •différentes  variétés  fort  curieuses 
pour  un  amateur  :  il  est  d'abord  en  couches 
excessivement  minces  ;  elles  s'augmentent  pro- 
gressivement ,  puis  se  perdent ,  et  puis  se  re- 
trouvent.  Ce   qu'il  y   a  de   particulier  dans 
cette  mine  ,  c'est  que  les  filons  sont  irréguliers;* 
et  que   rarement  on   y  trouve  du  minerai  : 
on  n'y  voit  point  de  veines  de  métal;  tout 
y  est  en  masses  métalliques.  Les  jouvriers  tra- 
vaillent comme   à  la  fonderie ,  un  jour  sur 
deux  i  sur  24  «heures  ,  ils  en  ont  huit  de  repos  : 
ils  sont  payés  de /même.  Les  maîtres  peuvent' 
gagner  50  rixdales,  les  ouvriers  de  16  à  25. 
Le  puits   de  mak/eusen ,  le  plus  profond  qw'il 
y  ait  eu,  est  «  abandonné  ;  celui  de  kongsrum- 
ning  f  k  plus  ancien ,  l'est  aussi. 

Hersnnbotten  estime  mine  qui  s'est  écroulée 
il  y  a  trois-siècles-  :  elle  s'est  comblée  succès-1 
siyement;- 1^  tradition  dit  qu'il  y  ?'.*.péri  beau-* 
coup  de  monder."  JSamdrumningaD  est ::une  autre 
ipijie  attenante  i  celle-ci  ,qui  6'ejt  aussi  écran- 
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lée  :  à  côté  de  ces  deux  mines,  Sont  de  grand* 
tas  de  pierres ,  qui  en  ont  été  tirées  ancienne* 
ment.  Il  y  a  des  gens  occupés  à  en  choisir  le* 
morceaux  qui  contiennent  du  métal  ;  on  en 
tire  300  marcs  d'argent  par  an.  On  a  commencé 
à  s\>iccupef  de  ce  travail  en  1755.  On  croit 
avoir  encore  assez  de  décombres  pour  50  011 
60  ans. .  Le   roi  n'a  point   le  dixième  de  ce 
produit  des  anciennes  mines.  On  trouve'  un 
peu  plus  loin  un  puits  de  comimiftica'tion  avec 
lés  anciennes  mines  :  on  tire  le  minerai  par  lé 
moyen  de  chevaine ,   dont  il  y  a  trois  habi- 
tuellement dans  la  mine  au  premier  fond,  pouf 
tirer  le  minerai  des  puits  plus  profonds.  Le$ 
pierres  fournissent  une  assez  grande  quantité 
de  chaux,   et  en  fourniraient  bien  davantage 
si  Ton  en  trouvoit  le  débit. 
.  On  voit  avec   étonnement  une  mine  dans 
xm  pays  de  plaines  ;  car  edie-ci   est  sur  une 
hauteur  très^-peu  élevée;   oft  fera  bien  de  se 
procurer  des  lettres  pour  M.   Staf,  chef  de 
lamine,  et  pour  M.  Pyhl:  ce  dérnifer  parle  bien 
français ,  il  nous  a  été  d'un  grand  secours. 
Voici  lés  minéraux  qu'un  amateur  d'histoire 
naturelle'  pourra  se  procurer    à  cette  mine  : 
wtis^td^n^  mine  d'argent  grise ,  galène  en 
gros  et  petits  cubes;  galène  chatoyante  ;  ga- 
lène écailleuse^  à  grains  d'acier;   blende  ou 
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tnîxie   de  £nci  étaa&eom  et  à  petits  grime; 

régule  d'antimoine  natif    (  on  n'en   tronve 

plus.  )  Mine  d'antimoine  striée;  pyrite  arsi- 

ftteaie ,  très-rare;  pyrite  martiale  ,  quelquefois 

cristallisée  ;  mine  de  fer  notre  grainetéfe,  trè** 

*a«  j  pierre  calcaire  à  grains  fias;  grainelét 

à    grains  de  sel,  blanche  et  jaune;  spath  càU 

taire,  bfaac  et  jaune,  cristallisé  en  pywaidhl 

hexagones,  très» -rare;    quartz  blanc,  très- 

rafe;  caillou  de  roche,  blanc  et  rouge 9  dan» 

hajue*  on   trouve  quelquefois   du  schoÉttrif 

étoile  ;  cuir  de  montagne  ;  chair  de  montagne  ; 

Kége  de  montagne  v  amianthe,   quelquefois 

parsemée  de  galène;  serpentine  verte,  jaune  et 

noirâtre;  grenats  rouges  dans  la  galène;  trapp 

noir  solide;  stéatite,  pierres  oHaires,  mica 

brun. 

DeSahla  à  ÀfVestad,  quatre  milles  et  demie  % 
p*r3rojlbo  et  ftggarni.  On  a,  à  la  première 
poste ,  une  jolie  vue ,  d'un  lac  qu'on  traversa 
ter  une  chaussée  :  les  chemins  étoient  assez 
beaux  aux  dWx  premières  postes,  à  la  troi- 
sième ils  étoient  mauvais  :  auprès  de  Sahla, 
On  traverse  une  petite  rivière  qui  fournit  l'eau 
pour  les  travaux  de  la  mine.  A  un  quart  de 
mille  avant  Viggaf  né ,  est  une  barrière  ave© 
une  douane,  appartenante  aux  actionnaires  de 
^  mine  de  Sahlberg ,  après  quoi   on  prend  k 
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gauche  une  assez  mauvaise  traverse,  en  lais- 
sant à  droite  le  grand  chemin  d'Afvestad.  En 
partant  de  Viggarné  on  revient  sur  ses  pas, 
pendant  assez  long-temps ,  reprendre  la  grande 
route*  Tout  étoit  dégelé  depuis  plus  d'un 
mois  àStockholirf;  nous  avons  trouvé,  après 
Sahla  ,  des  lacs  gelés  ,  _et  une  assez  grande 
quantité  de  neige  en  plusieurs  endroits.  Nous 
n'avons  pas  rencontré,  dans  cette  route,  de 
ces  barrières  qui  sont  si  multipliées  entre 
Stockholm  et  Sahla,  et  qui  sont  fort  in- 
commodes ;  parce  qu'il  faut  qu'on  descende 
à  tous  momens  pour  les  ouvrir  :  vers  le  mi- 
lieu de  la  dernière  poste,  #on  entre  en  Dalé- 
carlie. 

:  Aftestad.  L'affinage  du  cuivre  est  le  seul  ob- 
jet intéressant  de  cette  petite  ville,  dont  cet  éta-. 
blissement  forme  un  quartier  séparé,  et  assez 
considérable  :  on  ne  peut  en*  sortir  sans  présenter 
à  la  porte  un  billet  de  l'inspecteur  (M.  Sto- 
kenstrœtrtn ,  qui  nous  a  mené  par-tout,  mais 
qui  ne  parle  que  le  suédois.)  Le  premier  affi^ 
neûr  de  cet  établissement ,  est  Marcus  Kqçk , 
hé  en  1585,  mortNen  1659,  ainsi  qu'op  le 
voit  sur  son  portrait^  qui  est  chez  l'inspec- 
teur; il  étoit  Liégeois,,  et  fut /ennobli  par 
Gustave- Adolphe,  Nous  ayons  ;  vu  première- 
ment les  fourneaux  où  Ton  fond  -le   cuivre  '; 

venant 
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tenant  de  Fahlun.  On  fond  5  à  6  schippurids  par 
fourneau ,    il  est  alors  rokoppar ,    il   devient 
garkoppar;  ce  qui  n'çs,t  pas  cuivre  pur,  passe 
ensuite  dans  un  autre  fourneau  :  il  faut  ordinai- 
rement, six  heures  pour  cette  première  opéra- 
tion. Elle  est  cependant  plus  ou  moins  longue, 
selon  la  qualité  du  xuivrç*  On  met  le.  cuivre 
en  barres  avec  du  charbon   dessus ,   dans  des 
creusets  qui  ont  la  forme  d'un  cône  renversé; 
au  fond  est  un  lit  frit  d'argile  et  de  charbon, 
piles  ensemble    comme  à   Sâhla.  Il  y  a  six 
creusets  et  fourneaux  pour,  cette  opération  : 
ils1  sont  partagés  en  trois  ateliers  ,  jlont  chacun 
a   quatre   ouvrier  Quand  le   cuivre  est. qy 
fusion,  on  laisse  refroidir  à  l'air  la  première 
couche ,  puis  on  jette  de  l'eau  dessus,   çt  on 
le  retire  en  totalité  par   couches  ,    qui    de* 
viennent  toujours  plus  petites  ,  à  cause  de  la 
forme  du   creuset;   on  les  pose  en  tas  Tuço 
sur  l'autre  ;  les  creusets  contiennent  environ 
4,0  couches ,_  plus   ou  moins  :  les  parties   de 
cuivre  les  plus  fines,  s'élèvent  et  s'^ttdcheaf 
à  des*  barres  de  fer  distribuées  dans  l'intérieur 
de  la  cheminée,    d'oii  on  les  retire  ensuite. 
Le*  fourneaux  ont  chacun  un  soufflet  immense  , 
qui  va  par  le  moyen  de  l'eau.  On  nerse  sert 
que  de  charbon  de  bois ,  dont  il  y  a  de  grands 
magasins;  on  en  consomme  annuellement  douze 
Tome  IL  (Suède;)  .    P  ; 
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mille  lasts,  de  douze  tonneaux  chacun.  Autre 
bâtiment  où  sont  deux  machines  à  8  filons 
chacune  f  pour  broyer  l'argile  et  le  charbon, 
dont  se  £ùt  le  lit  qu'on   met   au  fond  des 
creusets ,  et  auquel  il  s'attache  beaucoup  de 
parties  de  cuivre  :  on  lave  ensuite  cette  pous- 
sière, comme  à  Sahla.  Entre  ces  deux  ma* 
chines  à  piler ,  on  passe  sous  une  voûte ,  d'où 
tombe  une  jolie  petite  cascade.  Autre  bâtiment, 
oh 'sont  six  marteaux  pour  les  planches  en 
cuivre  :  il  y  a  des  marteaux  plus  petits  pour 
celles  dont  on  fait  des  casseroles  et  autres  us- 
tensiles. Daçs  l'endroit  où  sont  les  marteaux 
pour  les  planches,  il  y  a  aussi  deux  fourneaux; 
dans  l'un  est  une  cuve  où  l'on  fond  le  métal, 
puis ,  avec  une  grande  cuiller ,  on  le  verse 
dans  des  moules  faits  avec  du  fer,  de  l'argile  et 
_du  charbon  mêlés  ensemble.  Là  il  se  refroidit  9 
tt quand  il  est  encore  rouge,  on  le  retire  de 
ces  moules,  et  on  le  met  sous  le  marteau. 
On  le  fait  réchauffer  ensuite  plusieurs  fois, 
jusqu'à  ce  que  la  planche  soit  achevée  :  le 
second  fourneau  est  destiné  à  cçt  usage.  Les 
phts  grandes  planches  ont  trois  aunes  et  demie 
de  long  Sur  deux  de  large.  Les  moules  sont 
plus  ou  moins  grands ,  selon  la  grandeur  des 
planches;  Le  cuivre  préparé  coûte  6  à  7  schel* 
fiàgs  la  liv.  Le  canal  qui  fournit  Peau  pour 
Jta  fabrique,  est  entrecoupé  de  beaucoup  d| 
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pîllers  peu  élevés,  afin  que  la  glace  s*arrêt* 
dessUS ,  et  n'empêche  pas  l'eau  de  couler  :  dans 
les  plus  grands  hivers,  on  a  toujours  tra- 
vaillé. Pendant  la  dernière  guerre,  entre  la 
France  et  l'Angleterre,   on  a  fait,  par  an, 
4100  sehip.,  dont  3600  en  planches  pour 
doubler  les  vaisseaux  r  les  autres  années  ,  on 
ne  travaille  guères  plus  de  3000  schip.  Les 
3000  autres  exploités  à  Fdhlun ,  sont  trans- 
formés en  laiton.  Il  y  a  un  magasin  de  plan- 
ches de  cuivre  peu  considérable  :  à  côté  est 
lui  magasin  de  garkoppar,  aussi  peu,  considé- 
rable. Les  planches  pour  les  vaisseaux   ont 
cinq  pieds  de  long  sur  dix-huit  pouces  de  large: 
on  les  arrange   comme  des  glaces  pour  les 
transporter.  Elles  sont  envoyées  à  Westeros, 
d'où  on  les  embarque  pour  Stockholm:  quand 
il  y  a  du  traînage ,   on  les  envoie  par  terre 
à  Stockholm.  La  charge  d'un  traîneau  est  au 
flus  de  trois  schip»  On  paye   11  dalets  de 
cuivx^par  schip. ,  jusqu'à  Stockholm1,  qui  est 
à  16  milles  et  demi.  Entre  les  deux  magasins 
il  y  a  un  bureau,  où  on  écrit  son  nom,  et 
où  il  est  d'usage  de  se  faire  peser;  c'est  une 
petite  contribution  dont  on  est  quitte  avec 
mie  demi  rixd.  Nous  y  avons  vu  des  mon- 
noies  de  cuivre  ,  destinées  pour  la  Pologne 
et  pour  la  France ,  auxquelles  il  ne  manquai^ 
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plus  que  le  coup.de  balancier;  nous  n'avon* 
pu  savoir  ce  qu'elles  coûtoient  :  elles  sont 
.envoyées  aux  négociais  de  Stockholm ,  qui  les 
expédient.  On  travaille  aussi  à  cette  fabrique 
tpute  espèce  dé  fer,  —  Un  moulin  ordinaire 
à  scier  des  planches.  Dans  un  autre  bâtiment, 
deux  cylindres  en  métal ,  pour  rouler  les 
planches  en  cuivre;  ils  servent  sur-tout  pour 
celles  des  vaisseaux  :  il  y  a  devant  ces  cy- 
lindres ,  des  fourneaux ,  où.  on  ne  se  sert 
que  de  bois.  Dans  cette  même  maison  9  est 
un  marteau,  avec  un  fourneau  et  un  ciseau 
à  bras ,  pour  couper  les  planches  :  il  y  en  a 
encore  un  qui  va  par  le  moyen  de  l'eau.  — 
Bâtiment  oîi  Ton  travaille  le  fer  :  un  grand 
et  un  petit  fourneau,  avec  un  marteai^.  Bâti- 
ment, pour  la  monnoie  :  la  machine  pour 
.couper  les  lajnes  de  cuivre ,  consiste  en  deux 
roues,  ayant  chacune  huit  bandes  pleine^,  de 
la  largeur  de  la  monnoie  projetée  :  la  planche 
jf^t  passée  entre  les  deux  roues,  et  se  trouve 
cpqpée  en  huit  rubans  r  on  passe  ces  rubans 
entre  deux  cylindres,  pour  leur  donner  Tépais1- 
seur  de  la  monnoie  qu'on  veut  frapper  :  en- 
suite on  les  place  entre  deux  morceaux  de  fer, 
jjuLks  coupent  avec  la  plus  grande  facilité , 
çt^leur  donnent  la,  forme  requise  :  cette  ma- 
chine  très-simple  va  par  le  moyen  de  Tçau  : 
il  y"  en  a  deux  qui  se  correspondent.  D'une 
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petite  esplanade  voisine,:  on   voit  une  jolie 
cascade,  que- fait  la  Dahl,  qui  est  fort  lafge  : 
on  a  ménagé  une  digue  du  côté  de  là  fabrique, 
pour  ne  manquer  jamais  d'eau.  Depuis  1768, 
on  n'a  pas   frappé   de  monnoie   suédoise,  si 
ce  n'est   des  PolUt+  monnoie    particulière   à 
la  Dalécarlie ,  dont  les  pièces  valent  un  demi 
et  un  quart  de  schelling.  Il  y  a  un  bâtiment  où 
6ont    deux   tonneaux    ordinaires,    percés    àt 
beaucoup.de  trous  :  oh  y  met  les  pièces  de  ' 
monnoie  pour  les  polir  :  ces  tonneaux  sont 
mis  en  mouvement  par  l'eau  :  il  y  a  sur  les 
tonneaux  de    petits    canaux    qui  leur    four- 
nissent sans  cesse  de  l'eau  :  les  pièces  y  sont 
polies  par  le  seul  frottement  ;   elles  sont   en- 
suite séchées  dans  de  petits  fourneaux  :  cette 
dernière  opération  est  infiniment  courte;  elle 
demande  une  heure,   presque  jamais  au  delà 
d'une  heure  et  demie;  alors  les  pièces  sont 
prêtes  à  être  frappées.  DanS  lé  même  endroit, 
est  une  machine  pour  faire  des  ^cylindres.  —4 
Chambre  i  où  des  femmes  sont,  occupées  à  s£ 
Jjirer  les  pièces  de  monnoie ,  bonnes  et  mau- 
vaises :  de-là ,  on  les  met  dans  dès  tonneaux', 
pour   les  envoyer   à  Stockholm,  —  Magasin 
très-petit,  de  caffetières  ,  théières  ,  etc. ,  bron- 
zées à  la  manière  anglaise.  A  côté,  l'endroit 
où  on  les  bronze  :  on  fait  ua  secret  de  là 
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manière  :  on  nous  a  dit  seulement  qu'on  frot* 
toit  les  objets  au  pinceau,  avec  différentes 
couleurs.  Endroit,  où  Ton  travaille  les  mar- 
mites ,'  casseroles ,  etc.  Il  y  a  un  fourneau  , 
cinq  étabKs,  et  plusieurs  enclumes.  Dans  la 
cour  est  un  cheval  de  bois ,  pour  la  punition 
des  ouvriers. 

Il  y  a  cent  ouvriers  employés  :  ils  sont  payés 
par  schippunds  qu'ils  travaillent,  lesquels  valent 
depuis  10  jusqu'à  100  schellings,  selon  le  genre 
de  travail  140  schellings  sont  ainsi  distribués: 
le  maître  a  6  dalers,  le  premier  ouvrier  sous 
lui,  4  dalers,  le  second  ouvrier  3  dalers,  le 
garçon  i  dalers.  Nous  y  avons  vu  un  enfant 
qui  avoit  les  cheveux  absolument  verts,  ce 
qu'on  nous  a  dit*  provenir  de  la  vapeur  du 
cuivre.  Avant  1777,  cette  fabrique  appartenoit 
à  la  couronne  :  elle  a  été  cédée  aux  propriétaires 
de  la  mine  de  Fahlun. 

La  ville  contient  environ  700  habitans  :  le 
pavé  y  est  aussi  détestable  que  dans  les  autres 
Tilles  de  Suède  où  il  est  le  plus  mauvais. 

A  une  forte  demi-lieue  d'Afvestad  est  la  ty 
trique  de  laiton  de*  Biurfors ,  appartenante  à 
M.Vahrendorf .  Il  y  en  a  cinq  en  Suède ,  à  Nor» 
kiœuping ,  Nikœuping ,  Gusum,  et  Skultuna: 
nous  parlerpns  plus  bas  de  cette  dernière  que 
«dus  avons  vue  :  le  travail  est  le  même  dans 
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toutes  telles  ne  différent  que  par  la  quantité 
de  laiton  qui  sort  de  chacune* 

Si  l'on  a  du  tems  à  soi,  on  pourra  faire  une 
excursion  à  Norbtrg,  qui  est  à  deux  milles: 
C'est  ou  commence  le  nouveau  canal  de  Strom** 
holm,  qui  aboutit  au  lac  Mœlet  :  nous  en  par- 
ferons dans  un  autre  chapitre,  lorsque  Tordre 
de  notre  voyage  nous  y  conduira. 

Norierg.  À  un  quart  de  mille  du  village  sont 
des  mines  fameuses  9  tant  par  la  variété  des 
veines  et  la  quantité  de  mines ,  que  par  les 
minéraux  curieux  qui  s'y  trouvent  ;  on  ne  doit 
cependant  pas  espérer  de  trouver  toutes  les 
variétés  possibles  de  minéraux  dans  un  seul 
jour  :  les  amateurs  auront  besoin  de  quelque 
temps  pour  examiner  ce  qu'on  retire  des  mines, 
et  ce  qui  se  trouve  clans  les  décombres  :  malgré 
cela,  il  pourra  leur  échapper  plusieurs  pièces 
rares,  qui  se  font  voir  seulement  par  inter- 
valle, et  de  temps  à  autre  dans  tes  veines.  Ces 
mines  sont  principalement  de  fer;  il  y  en  a  aussi 
quelques  unes  de  cuivre ,  mais  presque  toutes 
désertes  :  on  trouve  ici ,  en  fait  de  minéraux  : 
hématite  bleuâtre,  solide,  lameHeuse,  micacée ,  à 
grains  fins,  étincellante.  Ces  variétés  se.  trouvent 
ordinairement  dans  des  quartz.  Mirçe  de  fer 
noire ,  quelquefois  luisante  à  la  surface,  grai- 
jieljée  à  grains  fins ,  cristallisée ,  polygone ,  oc* 
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.taèdrej  et  cubique  ou  rhomboïd^le.  Cuhrre  natif 
arborisé,  en  lames  et  superficiel  :  le  cuivre  natif 
se /trouve  quelquefois  dans  la   raipe  grïœllan 
parmi  la  mine  de  fer.  Bleu  de  montagne  supe*- 
-  ficieL  Vert  de  montagne.  Mine  de  cuivre  rouge  y 
-aiurée ,  jaune  verdâtre,  jaune  pâle.  Fluor  vert , 
.blanc et  violet,  cristallisé  en  octaèdres.  Poix  mi- 
nérale. Druzes  de  topazes  fumées  d£  plusieurs 
:nuances.  Druzes  d'améthystes  pâles,,  de  cris- 
taux de  quartz  gris,  blanc  :  les  cristaux  sont  le 
plus  souvent  sans  prismes  :  on  trouve  pourtant 
quelquefois  des  cristaux  de  roche  ordinaires  , 
quoique  petits.  Quartz  blanc  et  gris.  Feltspath 
•  rouge,  en  lames  hexagones,  avec  pointes  courtes 
à  trois  facettes  :  çfes  cristaux  sont  quelquefois 
,  couverts    d'une  croûte^  cristalline  qtiartzeuse. 
Staùtein ,  ou  mirfe  de  fer  blanche ,  à  grains  fins 
.  et  blancs ,  mais  qui  se  noircit  'à  l'air.  A  cinq 
-quarts  de  mille,  est  Festanfors,  miné  de  cuivre 
désçrte  , .  fourneau  et  forge  de  fçr,  Cette  course 
faite.,  on  revient  à  Aivestad. 
,     P'Afvestad  nous  sommes  allés  à  Sœur  par 
Gfodçm  ,  trois  milles  et  demi.  Les  chemins  n'é- 
tpiçnt  point  beaux,  parce  qu'il  dégeloit  (en 
.avril  )  ,  quoique  les  bords  en  fussent  encore 
,CQmtertj  d'une  assez;  grande  quantité  de  neige, 
..fUMpiit  à  la  seconde  poste,  où  Ton  traverse 
«nç  forêt  fort  longue.  En  sortant  d'Afrestad , 
9u  a  un«  jolie  vue,  et  on  cotoye  la  rivièw 
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JPàkl,  jusqu'à  un  pont  flottant  assez  long  que 
Ton  passe ,  et  que  la  voiture  la  plus  légère  fait 
enfoncer  dans  l'eau.  Â  un  demi-mille  de  Grodœu, 
on  passe  à  côté  de  la  petite  ville  d'Hedemora  f 
'OÙ  est  un  moulin  à  poudre ,  et  qui  n'offre  rien 
d'intéressant. 

La  ville  de  Sœter,  extrêmement  petite,  et  qui 
n'a  que  3  ou  400  habitans ,  ne  mérite  d'être 
visitée  qu'à  cause  de  la  mine  de  Bipsberg  qui 
en  est  voisine  :  elle  est  située  à  une  lieue  de  la 
ville ,'  à  l'ouest   nord-ouest.  Quoiqu'elle  soit 
beaucoup  plus  ancienne,  les  historiens  n'en 
parlent  que  depuis  14x0,  Avant  Gustave-Vasa, 
çlle    appartenoit  aux   villes    d'Hedemora  et 
d'Husbjr  :  les  évêques  en  tiroient  le  revenu  :  ce 
prince  la  prit  pour  la  couronne,  lorsqu'il  s'em- 
para dçs  biens  ecclésiastiques.  Dans  le  dernier 
siècle,  elle  fut  détruite  par  une  faute  des  mineurs, 
et  resta  20  ans  ainsi  ;  1*  couronne  l'abandonna 
à  ceux  qui  voudraient  l'exploiter  de  nouveau  : 
çllefùt  reprise  en  1697  :  les  Angersuin  en  sont 
aujourd'hui  les  plus  grands  possesseurs;  M.Vah- 
rendorf  en  a  un  quart;  elle  ne  paye  pas  même 
la  dixme  à  la  couronne.  Cette  mine  est  fort 
riche ,  puisqu'elle  produit  annuellement  de  20 
à  21  mille  sçhippunds  dçfçr;  elle  donne  60  9 
70  ,  et  jusqu'à  So  pour  100.  Celle  de  Danne- 
mora  a    un  minerai  moins  riche ,  mais  plus 
facile  à  exploiter  ;  la  direction  des  filons  est 
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d'est  à  ouest;  la  profondeur  totale  de  lamina 
est  de  80  toises  ;  elle  a  quatre  fonds  :  le  premier  , 
jBençels  bond  ;  le  second ,  Adolphe-Frédéric  y 
le  troisième,Gustave  III;  le  quatrième,  Gustave- 
Adolphe,  prince  royal:  la  largeur  de  ce  dernier 
est  de  17  toises.  Indépendamment  de  tes  fonds, 
il  y  a  beaucoup  de  galeries  qu'on  exploite. 
Elle  a  trois  puits  principaux ,  une  seule  entrée 
pour  les  ouvriers;  on  peut  se  servir  d'une 
autre  près  de  la  machine  hydraulique ,  mais  elle 
est  plus  difficile,,  et  ne  sert  qu'aux  ouvriers 
chargés  du  soin  des  pompes.  On  descend  dans 
l'intérieur  de  la  mine  par  des  échelles  assez 
commodes  :  en  partant  du  dernier  fond ,  on  a  , 
jusqu'aux  écuries,  trois  échelles,  de  50 ,  43  ,  et 
3  4  échelons;  à  l'endroit  des  écuries,  on  éprouve 
du  froid,  ce  qui  provient  du  voisinage  des 
pompes.  En  quittant  les  écuries,  on  remonte  par 
trois  échelles  de  36  échelons  chacune ,  puis  on 
en  trouve  cû*q-antre$-de  30  i  36 ,  30 ,  xo  et  30  ; 
on  se  trouve  à  une  porte  dècommunication  avec 
les  pompes  ;  ici  on  voit  le  jour ,  et  on  quitte 
sa  torche ,  pour  monter  encore  deux  échelles, 
l'une  de  40,  l'autre  de  31;  k  première  est  fort 
humide  :  en  tout  452  échelons,  et  13  échelles» 
L'ouverture  par  où  on  descend,  a  environ  11 
pieds  ;  il  faut  de  deux  heures  à  deux  heures  et 
demie  pour  faire  le  tour  de  cette  mine.  Le 
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tninérai  s'y  trouve  en  très-grandes  masses  mé- 
talliques, qui  ne  sont  pas  extrêmement  diffi- 
ciles à  travailler  ;  dans  plusieurs  endroits  il  se 
réduit  en  poudre  :  le  travail  intérieur  est  fort 
bien  entendu;  nous  avons  cependant  trouvé 
quelquefois  de  l'humidité  :  il  y  a  une  porte  à 
moitié  chemin  de  la  descente  dans  la  mine ,  qui 
tst  fermée  les  jours  de  fête;  nous  avons  eu 
beaucoup  de  peine  à  y  passer,  à  cause  d'une 
flaque  d'eau  qui  étoit  devant.  Malgré  l'immen- 
sité du  minerai  qu'on  peut  exploiter ,  il  y  avoit 
trois  travaux  considérables  de  commencés,  pour 
en  chercher  de  nouveau  ,  ce  qu'on  appelle  tra- 
vail de  spéculation.  Les  voûtes  souterraines  sont 
belles  et  fort  larges  ;  nulle  part  on  n*est  obligé 
de  se  baisser;  il  faut  aller  avec  beaucoup  de  pré* 
caution  dans  les  endroits  où  l'on  a  brûlé  du 
bois  pour  amollir  le  minerai  :  oh  peut  être  suf- 
foqué par  la  chaleur  et  la  fumée  qui  y  restent 
encore  quelque  tems  après  ;  on  se  sert  beaucoup 
de  bois  dans  cette  opération,  et  fort  peu  de 
poudre.  Cette  mine  n'occupe  que  30  ouvriers, 
dont  20  travaillent  toujours  :  on  envoie  le  mi* 
nérai  dans  diflërens  endroits  pour  y  être  fondu. 
Le  principal ,  appelle  Nishyttan ,  est  à  un  mille 
de  la  mine.  Un  amateur  pourra  trouver  ici 
les  morceaux  suivans  :  Mine  de  fer  noire  grai- 
pelée,  à  grains  fins  très-friable.  Hématite  bleuâtre 
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iamelleuse.  Hématite  cellulaire.  Molybdène. 
^Quartz.  Druses  de  quartz.  Poix  minérale. 
Skiœurle  fibreux.  Amianthe  grossière  et  dure. 
On  voit  qu'il  y  a  peu  de  variétés  curieuses. 

La  montagne  oîi  est  cette  mine  n'est  pas  fort 
élevée,  cependant  la  vue  y  est  charmante: 
de  la  maison  de  l'inspecteur  on  découvre. le 
clocher  de  Fahlun,  quand  l'horison  n'est  pas 
chargé  ;  le* pompes  s'apperçoivent  de  très- loin  et 
«ont  d'une  grande  étendue. 

De  Sœter  à  Grangut,  quatre  milles  et  demie  à 
l'ouest ,  grandes  et  curieuses  mines  de  fer*  ;  mais  il 
faut  revenir  par  le  même  chemin ,  et  iï  nest 
pas  beau. 

De  Sœter  on  peut  faire  une  petite  excursion 
à  Lœfos  ,  où  est  une  mine  d'argent  et  de  cuivre , 
petite ,  mais  intéressante  ;  elle  est  située  dans 
la  paroisse  de  Skieder;  on  y  trouve  :  argent 
natif ,  très-*are.  Galène  en  cubes ,  —  éçail- 
leuse,  —  à  grains  d'acier.  Mine  de  cuivre  jaune, 
Wende,  pyrite  arsenicale,  pierre  calcaire,  fluor 
de  différentes  couleurs ,  très-peu.  Caillou  de 
roche.  Roche  de  corne:  on  visite  la  fonderie, 
et  l'on  retourne  à  Sœter.  Si  l'on  a  du  temps 
.à  soi ,  on  peut  faire  une  tournée  de  l'autre  côté, 
H  Grengiesberg  oh  sont  plusieurs  mines  de  fer , 
et  oîi  l'on  pourra  se  procurer  des  minéraux 
^uriçux,  comme  :  mine  de  fçr  noire  çt  solide» 
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*-  grâinélée, —  à  grains  fins  et  micacée  variante' 
de  couleurs  très- vives ,  bleu  ,  vert  et  jaune 
doré.  —  cristallisée  en  octaèdres,  parsemée  dans 
la  mine  de  fer  ordinaire»  Hématite  bleuâtre  solide;    * 
—  lamelleuse  -  cristallisée  cellulaire ,  —  mica-* 
cée  étincelante.  —  Poix  minérale.  Pierre  ollaire 
piicacée  et  striée.  Cristaux  de  spath  calcaire 
en  hexagones  plats ,  entassés  irrégulièrementrun 
sur  l'autre ,  et  couverts  de  druses  de  quartz  très- 
fines.  Druses  de  quartz  enduisant  la  mine  de 
fer ,  de  manière  que  les  pièces  paraissent  comme 
des  brèches  de  noyaux  de  mine  de  fer ,  con- 
glutinées  par  du  quartz  cristallisé.  Si  Ton  veut 
visiter  cette  mine ,  il  sera  plus  court  d'y  aller 
d'Hedemora,  ainsi  qu'à  celle  de  Garpinberg  ; 
a  un  mille ,  de  l'autre  côté  de  la  Dabi ,  auprès 
d'un  petit  lac  :  il  y  a  des  mines  de  cuivre  ex- 
ploitées depuis  fort  long-temps ,  aujourd'hui  sur 
leur  déclin  :  elles  appartiennent  à  M.  Vahrendorf: 
on  y  trouve  la  mine  de  cuivre  grise.  —  Jaune» 
—  Pâle-jaune.  Galène  tessulée  et  écailleuse.  — 
Blende.  Fluor  vert ,  quelquefois  entremêlé  de 
mine  de  cuivre  jaune  superficielle.  Pierres  ollaires, 
plusieurs  variétés.  Quartz  Norrka  ou  pierre  ol- 
laire entremêlée  de  grenats  :  la  fonderie  vue  > 
on  retourne  à  Hedemora. 

De  Sœter  à  Fahlun,  par  Naglarby,  trois  milles 
et  demi;  on  revient  sur  ses  pas,  par  où  oit 
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est  arrivé ,  on  passe  à  côté  de  la  mine,  qu'oiS 
laisse  a  droite  ,   ensuite  sous  les  tuyaux  des 
pompes  ;  on  voit  de  tous  côtés  dans  cette  poste 
des  crevassés  qui  paraissent  de  sûrs  indices  d'un 
bouleversement  considérable  dans  cette  partie; 
elles  obligent  à  faire  des  circuits  ,  et  allongent 
beaucoup  le  chemin  ;  peu  après  Naglarby  9  on 
passe  la  Dahl  :  maïs  auparavant  on  se  trouve 
très  «-à  portée  de  Tuna9  mine  de  zinc,  mine 
d'argent ,  riche  sous  Gustave-Adolphe ,  de  la- 
quelle il  faisoit  ses  présens  :  elle  est  aujourd'hui 
déserte*Plus  près  de  Sœter  est  l'ancienne  mine 
d'argent  de  Sitvcrgtt,  déserte  aussi;  à  deux  milles 

.  de  Tuna,  est  Gagnef,  oii  Ton  a  trouvé  des  pierres 
d'aimant  très-fortes  :  mais  il  n'y  en  a  plus.  Après 
avoir  traversé  la  Dahl,  nous  avons  quitté  la 
grande  route,  et  pris  à  droite,  dans  un  lieu  appelé 
Ornœs  ,  distant  d'un  demi-mille  :  ayant  passé 
une  rivière  sur  un  pont ,  et  côtoyé  quelques 
minutes  un  petit  lac  fort  agréable ,  nous  sommes 
arrivés  à  la  maison  où  fut  cachée, en  ijio, 
Gustave  -  Vasa ,  poursuivi  par  les  satellites  de 
Christiern. 

.    Cette  maison ,  dont  la  structure  est  singulière, 
a  été  conservée  dans  le  même  état  :  l'escalier 

,  est  en  dehors  :  au  second  étage  est  la  chambre 
qiie  Gustave  a  occupée  :  elle  est  assez  grande, 
et  forme  presque  un  carré  parait;  aux  deux 
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Eôfes  dé  la  porte  en  dedans,  sont   les   deux 

fidèles  Dalécarliens  gris,  habillés  d'étoffe  de 

laine  blanche ,  et  armés  de  pied  en  cap ,  avec  le  N 

chapeau  en  pain  de  sucre ,  selon  l'usage  de  ce  - 

temps-là  :  à  côté  d'eux  et  près  du  lit,  est  ^  aussi 

en  pied,  le  domestique  fidèle  qui  suivit  toujours 

Gustave  :  il  est  lui-même  dans  Fangle  opposé 

à  la  porte ,  debout  et  armé ,  sous  un  dais  :  il 

tient  à  la  main  droite  le  bâton  de  comman~  v 

dénient ,  et  a  la  main  gauche  sur  la  bible,  qui  est 

posée  sur  un£  table   oh  Ton  voit  aussi  son 

casque  et  -ses  gants  :  tout  ce  qui   tient  au  lit 

a  été  conservé  :  au-dessus  et  aux  côtés  de  la 

porte,ainsi  qu'à  ceux  du  lit,sont  cinq  inscriptions 

en  lettres  d'or  ,  analogues  aux  événemens  de 

la  vie  de  Gustave  Ier  :  près  du  lit ,  l'arbre 

généalogique  de  sa  maison,  continué  jusqu'à 

Gustave    III  ,   quoique   sa  race  soit  éteinte 

bien  avant  ,  Gustave  III  n'y    tenant    que 

par  les  femmes.  Autour  de  la  chambre  quelques 

cartes  de  géographie ,  et  d'assez  mauvais  portraits 

des  rois  et  reines  de  Suède  depuis  Gustave-Vasa.1 

On  voit  ensuite  le  privé   oit  il  se  tiiit  caché, 

et  d'où  il  se  sauva  pour  opérer  ensuite  la  réunion , 

qui  eut  lieu  à  Mora.  Le  lac  forme  le  plus  joli 

point  de  vue  possiblç ,  et  la  position  de  cette 

maison  est  extrêmement  agréable  :  un  voyageur 

£urieu*  ne  peut  se  dispenser  de  la  visiter,  et 
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il  la  trouvera  sûrement  d'un  grand  iiltéréf  £ 

puisqu'elle  a  servi  d'asile  à  l'un  des  plus  grands 

hommes  qui  aient  honoré  le  trône  et  l'huma- 

mte. 

Le  traducteur  du  second  voyage  de  M.  Cqxe 
lui  fait  commettre  plusieurs  inexactitudes  dans 
lç  détail  de  cette  maison,  et  telles  qu'on  pourroit 
le  soupçonner  de  ne  pas  savoir  assez  d'anglais 
pour  se  mêler  de  le  traduire.  Nous  conseillons 
à  nos  lecteurs  de  ne  pas  s'en  rapporter  non 
plus  à  la  relation  de  l'officier  hollandais  ,  qui 
assure  (page  i6y ,  édition  in-8.  la  Haye,  1789) 
qu  il  faut  se  détourner  d'une  demi-lieue  de  la  grande 
route ,  et  passer  un  chemin  ajpreux  à  travers  des 
rochers  terribles  pour  y  arriver.  Nous  avons  eu  oc- 
casion de  relever  encore  bien  des  erreurs  dans 
ce  voyage,  et  nous  sommes  fort  éloignés  de 
les  avoir  relevées  toutes.  Le  .chemin  fiit-il  aussi 
mauvais  qu'il  le  prétend  ,  le  voyageur  le  plus 
indifférent  n'en  seroit  pas  moins  obligé  de  visiter 
cette  maison  si  intéressante  :  mais  de  plus ,  elle 
n'est  qu'à  un  petit  quart  de  lieue  de  la  route, 
et  il  n'y  a  ni  rochers  terribles ,  ni  précipices  à 
franchir  pour  s'y  rendre. 

A  une  assez  grande  distance  de  Fahlun ,  on 
commence  à  sentir  le  soufre: nous  y  sommes 
arrivés  en  pleine  nuit;  if  sembloit  que  le  feu 
fut  par -tout,  par  la  grande  quantité  des  four- 
neaux 
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tie&u*  allumés  en  plein  air  pour  griller  le  mi* 
lierai»  Le  brouillard  sur  la  mine  est  fort  épais; 
on  passe  tout  auprès,  et  sous  les  tuyaux  même 
des  pompes, 

Fahlun,  capitale  de  la  Dalécarlie ,  est  fort 
peu  considérable,  n'ayant  guères  que  4,000 
habitans»  Ses  privilèges  sont  du  30  octobre  1641: 
elle  en  avoit  eu  déjà  quelques-uns  en  1608  et 
1624,  mais  ils  avoient  été  accordés  comme 
pour  épreuve  et  pour  être  améliorés.  'L'église 
construite  en  i6yo,  est  couverte  en  cuivre, 
et  Ta  déjà  été  trois  fois. 

On  fera  bien  d'écrire  à  l'avance  pour  retenir 
tin  logement  chez  quelque  négociant;  plusieurs 
louent  des  chambres  à  tant  par  jour.  Le  très- 
petit  nombre  d'étrangers  fait  qu'il  n'y  a  qu'une 
auberge ,  sur  la  place  auprès  de  l'église,  asse2 
bonne  à  la  vérité,  mais  que  l'on  peut  trouver 
pleine,  comme  cela  nous  est  arrivé.  La  mine 
de  cuivre,  et  toutes  les  opérations  qui  en  dé- 
pendent sont  la  seule  chose  qui  puisse  attirer 
dans  cette  ville  îil  est  vrai  qu'elles  dédommagent 
de  la  peine  qu'on  a  prise,  et  nous  n'avons  patf 
été  tentés  de  la  regretter. 

La  fameuse  mine  de  Koppatforg  est  à  $66 
toises  de  la  ville  :  sonorigifie  est  inconnue;  son 
plus  ancien  titre  est  de  Magnus  Smek  en  1 347  > 
par  lequel  il  ctfiîrstè  qu*il  y  eh  a  eu  d'antérieurs* 
Tome  IL  (Svïde.)  Q 
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Elle  a  éprouvé ,  en  différens  temps  ,  des  éboule^ 
mens  très-considérables;  celui  de  1789  dura 
deux  jours.  La  profondeur  totale  de  la  mine  est 
(en  179 1)  de  189  toisés.  La  grande  ouverture  , 
qui  en  a  40 ,  comprises  dans  les  1 89  (  le  dernier 
.  éboulement  l'ayant  diminuée  )  ,  a.  2  00  toises  de 
long  sur  120  de  large;  on  y  descend  par  un 
escalier  en  bois ,  pratiqué  sur  le  roc  ,  et  c'est  au 
fond  de  cette  grande  ouverture  qu'est  l'entrée 
de  la  mine  ;  il  n'y  en  a  peut-être  pas  au  monde 
où  il  soit  si  peu  fatigant  de  descendre  ;  on  a  des 
escaliers  jusqu'au  fond,  à  l'exception  Jes  iz 
dernières  toises ,  oîi  on  se  sert  d'une  échelle  de 
fer  :  c'est  le  passage  le  plus  incommode,  ou, 
'  pour  mieux  dire ,  le  seul  qui  le  soit  ;  il  mène  au 
plus  profond,  appelle  trou  d'Armfelt.  Les  esca- 
liers sont  tellement  commodes ,  que  les  chevaux 
çmployés  dans  l'intérieur,  au  nombre  de  vingt* 
deux,  les  montent  et  les  descendent;  mais  si  , 
par  quelqu'acçident  extraordinaire,  les  escaliers 
Reviennent  impraticables ,  on  les  fait  descendre 
par  lés  grands  puits ,  attachés  à  des  cordes,  dans 
une  sorte  de  harnois  fait  exprès  (pour  la  revue 
à  Noël.  )  fl  y  a  quelques  années,  que  le  nouvel 
*  ersçalier  n'étant  pas  achevé,  et  l'ancien  étant  hors 
de  service,  ils  descendoient  et  sortoient  toujours 
de  cette  dernière  façon.  Voici  lés  différentes  ga- 
leries cjue  l'on  trouve  en  pa^çoarant  la  mine, 


/  > 
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**  leur  profondeur  en  partant  du  haut  de  l'es- 
calier de  la  grande  ouverture:  Galerie  dé  Bonde  % 
42,  toises.  Galerie  Tilas,  4  3  ;  petite  galerie  aban- 
donnée depuis  réboulement  de  1789;  la  voûte 
s'agrandit ,  on  arrive  à  l'escalier  de  Gustave  UL 
Chemin  jçale ,  avec  un  petit  ruisseau  :  les  voûtes 
Qiit6  pieds  de  haut,  et  4  à  5  4e  large.  Galerie 
«Je  Spphit-Albqrtint ,  65,  torses.  .Galerie  du  princt 
tZharks,  72  :  des  voûtes  avec  maçonnerie.,Ga- 
lfcrie  de  la  Flotu ,  88  :  on  y  sent  une.  odeur  vi-'" 
triolique^qui  provient  de  la  communication  avec 
le  pui^ts  de  Gustave  -  Adolphe;  il  y  a  une  forge  ^ 
\\n  fourneau  et  une  enclume.  Galerie  de  Mars, 
100  ;  on  sent  un  grand  vent,  et  une  q^leur  fort 
désagréable.  Galerie  du  Nerd>  109.  Galerie  du 
prince  Giptave,  109;  on  y  travaille.  Galerie, 
du  Frère ,   1 1  o. .  Galerie  Rûlamb ,  110/  grandp 
voûte  oà  on  travaille  :  les  travaux  consistant 
en  deç<poutres.mises les  unes  sur  les  autres:^ 
avo»  commencé  à  ôter,  fes  ^tais,  et  à  rençhV 
lç$  décombres.  Salloij  .du  conseil,  118.:  on.  y 
trouve  des  tables,  un  lustre;  c'est  où  le  roi 
s'est  arrêté  et  a  écrit  son.nom  en  1788,  le^ao" 
septembre*  sur  une  pigrre  de  pyrite  tirée  de  ia  * 
mine-,  qu'on  a  encadrée  et  mise  sous  Verre.  Ii 
étoit  descendu  dans  la  mine  en  1755  et  1768. 
On  se  rafraîchit  ordinairement  ici  en  remontant, 
ef;  c'est  ce  que  nous  avons  fait ,  grâce  à  l'atten* 

Q  * 
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tion  obligeante  de  M.  de  Gahn.  Galerie  de  ht 
Couronne ,  1 1 8  ;  il  y  a  une  communication  avec 
te  puits  du  roi  Frédéric,  Galerie  delà  Croix,  IÎ3  ; 
belle  voûté  ;  on  y  travailloit.  Galerie  Maître  du 
mines,  1x4,  Galeries  du  Chevalier  rougé  et  dz  là 
faix ,  l  j8.  Galerie  du  /trôzce  Gustave-Adolphe  f 
138  toises  :  on  y  sent  un  grand  vent.  Galerie 
Jfotdin  (  gouv.  actuel  de  la  province  ) ,  1 3  8  :  on 
y  travailloit  ;  c'est  lé  fond  du  puits  d'Adolphe* 
Frédéric;  ici  nous  avons  vu  rouler  le  minerai 
sur  des  poutres ,  sur  un  chariot  2  six  roues, 
dont  deux  en  dessous  :  leur  charge  est  de  huit 
à  dix  schipp.  Galerie  de  Y  Etoile  polaire,  149. 
Galerie  *èa  comte  Frédéric ,  149.  Galerie  du  comte 
Charles  y  149.  Puits  Stierncrona\  i8r  :  la  vue 
de  ce  puits  est  très-curieuse  :  machine  allant 
lavec  des  chevaux.  Plus  bas  est  un  trou  de  com- 
munication avec  le  puits  ci-dessus.  Galerie  Frup 
:rj7  toises,  communique  avec  le  puits  StUrn- 
ctona  ï  machine  à  chevaux ,  avec  un  fottrneau 
et  une  enclume.  Galerie  *d»  Cavalier  y  15$  U 
Leyonmarck,  168  t.  Baràn  Armfeh  rfo+Vrejv* 
gaârïï,  168  t.  Àù  dernier  fond  on  trouve  Té- 
chelîé  dé  fer ,  de  30  à  40  degrés  y  qui  conduit 
ati  trou  Àrmfelu  Le  terrain  de  ta  mine  n'est 
pas  urr  terrain  minéral;  tout  est  concentré dans 
un  seul  endroit  :  le  métal  n'est  pas  en  filons,, 
mais  en  masses  métalliques  (on  croit  celle  qu'on 
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•rxploite  aujourd'hui  de  forme  conique) ,  quoi» 
«pie  M.  Jars  assure  le  contraire  dans  son  voyage 
Métallurgique ,  ouvrage  estipable  à  beaucoup 
d'égards,  mais  o£*  il  y  a  cependant  plusieurs 
erreurs.  On  ne  trouve  dans  la  mine  en  pyrite, 
attirable  par  l'aimant,  que  la  grisâtre  :il  n'y 
en  a  que  deux  autres  espèces ,  la  jaune  verdâtit 
et  la  jaune  blanche  :  là  première  de  ces  deuk 
contient  seule  du  cuivre  (dé  14  à  3  o  pour  cent  )  ; 
et-c'est  du  mélange  de  ces  trois  pyrites  que  dé* 
pend  la  richesse  du  minerai.  Le  lefver  slagy  ou 
pyrite  grisâtre  (que  ML  Jars  appelé  rougeâtre) 
ne  contient  jamais  de  cuivre. 

Voici  le  produit  et  là  dépense  de  la  mine, 
depuis  1779  jusqu*en  1788  : 

( 

<!*»•  Ttmn.  i<  min.  fr$d.  iêlsgr.m*  nhm  BhtU    Jéf.  têi. 

iïi.  luf.    uk.    Usp.          fic.nl. 

1779.  1 53,3  ig.  5ogd  ig.  .  .  .  •  .  5 0,94*  4$. 

1780.  I56.Q77.  5724  s».  ...  •  .  .  57,1  Ig  *». 
17S1.  164,49*.  5758  10.  3c8.  4.  88,048  3o. 
1789.  174,421.  5g54  7.  3o6.  14.  66,78s  27. 
1783.  x63,75o.  6077  16.  224.  xi.  75,57s  xié 
*7$é*  195,470*  58g8  ig.  268.  7.  73,484  6. 

1785.  194,73*.  635o  *.  332.  17.  .67,473  20. 

1786.  187,975.  539«  3.  234.  6.  62,837  4*» 

1787.  196,420.  6S86  g.  266.  14.  67,828  i5. 

1788.  164,950.  642s  t*.  ^76.  u.  65,766  fr 
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-    Le  minerai  de  Fahlun  est  fort  peu  ricter ,: 
il  Ta   été  beaucoup   plus   autrefois.  Dans  k 
siècle  passé  cette  mine  a  produit  au-delà  de 
20  mille  schippunds.  Le  minerai  ne  donne  pas 
actuellement  plus  de  deux  pour  cent.  Il  y  a 
quatre  puits  à  la  grande  mine,  pour  extraire 
le  minerai  :  du  roi  Adolphe-Frédéric,   du  roi 
Frédéric ,  du  comte  de  Creutz  (  il  a  1 1 2  toises  }, 
.du  comte  Wrede.  Le  second  est  profond  de 
-iio  toises  :  il  y  a  six  tonneaux ,  deux  machines 
hydrauliques,    et  une  pour  les  pompes.  Les 
machines ,  pour  élever  le  minerai ,   sont  au 
nombre  de  neuf.  La  grande  mine  est  divisée  en 
cinq  districts  (  que  Ton  veut  réduire  à  trois  )  : 
chacun  a  deux  inspecteurs,  à  100  rixdales  d'ap*- 
pointemens.  La  grande  mine  et  lès  mines  libres 
(  c'est-à-dire  y  qui  appartiennent  à  des  particu- 
liers,  et  ne  payent  point  de  droit  à  la  cou- 
.xoi>ne),sont  réunies  (parag.  1,  page  46  de 
.l'ouvrage   de  M.  Jars,  est  faux.  )  La  corde 
qui  sert  au  puits  du  roi  Frédéric,  pèse  sept 
schippunds  :  elle  pourroitlêtre  mieux  faite,  fl 
'  est  défendu   aux  ouvriers  de  descendre    par 
les  tonneaux,  Fçau  vitriôlique  rongeant  les 
*  cordes  et  même  les  chaînes   dé  fer  :  les  pre- 
mières sont  de  cuir  *  et  durent  environ  un  an. 
On  a  tiré  l'année, dernière  (17^0  )r  xboschip. 
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<le  plomb,  800  marks  d'argent  (  c'est  le  pre- 
mier essai  ) ,  et  200  ducats  d'or. 

Le  minerai  qui  contient  de  l'argent,  est  cuit 
dans  un  fourneau  à  réverbère,  où,  par  l'action 
du  feu  de  flamme  et  du  vent ,  le  plomb  se 
calcine  et  devient  litharge  :  une  fois  en  fusion , 
il  tombe  sur  des  cendres  dont  est  formé  le 
creuset. 

La  mine  est  partagée  en  1200  actions, seu- 
lement pour  l'exploitation  intérieure  :  elles  ont 
coûté ,  ces  dernières  années,  de  166  à  196 
rixdales. 

En  voici  le  produit  depuis  vingt  ans.  Le  pre« 
mier  chiffre  indique  le  revenu  de  chaque  action 
ou  le  bénéfice  réel ,  et  k  second  la  dépense  de 
chaque  actionnaire  par  action ,  pour  l'extrac- 
tion du  minerai ,  hors  le  paiement  des  ouvriers 
qui  n'y  est  pas  compris.  Les  dépenses  de  la 
mine  sont  en  partie  payées  par  les  actionnaires  , 
et  en  partie  par  les  caisses  communes  de  la 
société,  pu  par  l'argent  que  fournit  la  vente 
des  cinq  morceaux  de  chaque  loterie,  dont 
nous  parlerons  tout  à  l'heure* 

G  4      -     ' 
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I^s  sommes  suivantes  sont  en  dalers  de  cuivre 
de  i8par  rixdale.. 

Jnniss,  RwsMël.  Df}.  Ànxéss.  R$v.  Dé?.  Annétt.  Rct>.  î)ép. 

177.1.  66.   102.  1778.  «40.  16S.  1785.  216.  175. 

1772.  27.    108.1779.  £70.  189.  1786.  3g.  «00. 

1773.  i5b.  112. 1780.  384.  243.  1787.  162.  i55. 

1774.  25o.  x35.  1781.  36o.  198.  1788.  204, 141. 
1775.293.  141.  1782.  342.  180.  1789.  172,  •  P 
1776.  25o.  x38.  1783.  207.  i5o,  1790.  184.  «  • 
5777.a34.  138.1784.378:171. 

^a  partie,  hydraulique  est  parfaitement  bien 
entendue.  Trois  lacs  voisins  fournissent  l'eau 
qui,  repartie  en  neuf  machines ,  fait  aller  les 
roues ,  dont  la  plus  petite  a  29  pieds  (de  France), 
et  la  plus  grande  au-delà  de  40  de  diamètre.  Dans 
les  hivers  les  plus  rigoureux,  le  travail  vftst 
^>as  interrompu.  Ces  lacs  donnent  aussi  de  l'eau 
à  30  fourneaux  de  cuivre.  Ube  rivière  qui  tra- 
verse la  ville-,  sert  à  20  autres;  et  par  le  lac 
même  qui  edmmunique  à  la  Dalh^  qui  passe  à 
côté  de  Fahlun ,  on  transporte  le  bois  nécessaire 
pàur  là  mine  et  les  fourneaux  :  il  y  en  a  60 
dans  la  ville,  ou  à  un  deçai-  quart  de  mille, 
et  dix.  à  un  demi-mille,  environ.  On  se  sert 
tous  les  jours  de  poudre  dans  la  mine;  Pexplo-, 
sion  en  est  forte;  mais  cependant  moins  qu'on 
ne  le  dit  quelquefois.  On  brûle,  avec  le  bois, 
une  fois  peu:  semaine  ;  on  l'allume  le  samedi  à 
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midi  ;  il  brûle  tout  le  dimanche,  une  partie 
du  lundi ,  et  jusqu'au  mardi  matin  ,  la  fumée 
n'est  pas  assez  dissipée  pour  qu'on  puisse  tra- 
vailler ,  et  par  conséquent  visiter  la  mine.  Il  y 
a  400  ouvriers  payés  par  tonneaux ,  qui  ga- 
gnent de  -5  à  6  rixdales  par  mois.   Voyons 
maintenant  quelles  opérations  subit  le  minerai  » 
lorsqu'il  est  tiré  de  la  mine.  Grillages  tt  fonte. 
Le  premier  grillage  se  fait  à  l'air  libre,  dans 
une  plaine  qui  est  entre  la  ville  et  la  mine,  dans 
des  fourneaux  faits  de  pierre  ordinaire,,  et  ou»» 
verts  de  tous  côtés  ;  ils  sont  de  diverses  gran- 
deurs ,  et  contiennent  de  100  à  250  tonneaux 
de  minerai.  On  met  au  fond  du  fourneau  une 
double  couche  de  bois ,  et  le  minerai  par  -  dessus, 
en  pyramide  plus  ou  moins  haute.  Cette  opéra- 
tion nous  a  paru  fort  négligée  :  elle  dure  de  15  à 
ao  jours.  L'effet  des  grillages  est  en  général  dé 
chasser  le  soufre,  et  de  calciner,  à  un  certain 
degré,  le  fer  quand  il  en  est  dépourvu.  Une 
partie  du  soufre  est  en  même  temps  décom- 
posée, et  une  partie  de  son  acide  reste  attachée 
au  fer:  dans  cet  état, le  fer  est  très-fusible, 
et  forme ,  en  se  confondant ,  un  verre  ^métal* 
lique  noir,   qui  est  un  flux  très-fondant  pour 
la  plupart  des  pierres  qui  suivent  ordinairement 
le  minerai  :  en  conséquence  de  ces  propriétés  9 
m  premier  grillage,  on  ne  fait  pas  çjiasser  tout 
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le  soufre ,  mais  seulement  une  partie.  A  la  pre^ 
mière  fonte  qui  suit  ce  grillage,  la  portion  de 
fer,  qui  a  perdu  son  soufre,  se  convertit  en 
ce  verte  métallique  susdit ,  qui  dissout  et  fond 
en  même  temps  toutes  les  matières  pierreuses , 
formant  par-là  ce  qu'on  appelle  scories,  lesquelles 
étant  spécifiquement  plus  légères  que  la  partit 
plus  métallique  ,  surnagent  toujours  dans  le 
creuset,  et  s'écoulent  à  mesure  qu'elles  rem- 
plissent, par  l'ouverture  au-devant  du  fourneau^ 
appelée  YœiL  Au  fond  du  creuset ,  s'assemble 
la  partie  plus  métallique  du  fer,  qui  retient 
encore  son  soufre  uni  avec  le  cuivre  ,  et  forme 
une  sorte  de  minerai  ou  de  pyrite  de  cuivre 
jrfus  riche,  et  purgée  de  toute  matière  pier- 
reuse ,  appelée  maue  (en  suédois  skjtrsttin ) , 
tenant  à  présent  dans  le  quintal  io  à  i  )  liv.  de 
cuivre,  au  lieu  de  2  que  contenoit  le  minerai 
brut.  Cette  moue ,  ou  ce  minerai  concentré  et 
purifié ,  qu'on  fait  couler  du  fourneau  par  un 
trou  de  côté,  aussitôt  et  autant  de  fois  que 
le  creuset  en  est  rempli,  est  ensuite  grillée 
quatre  à  cinq  fois,  pour  en  chasser  tout  le 
«oufre  restant.  A  la  seconde  fonte  qui  suit  ce 
second  grillage,  tout  le  fer  qui  reste  est  con- 
verti eç  scories ,  ensorte  que  le  cuivre  seul  de* 
meure  au  fond  du  creuset ,  mêlé  pourtant  encore 
de  8  à  iz  pour  i9Q(eiisanM?  )  dç  fer,  zinc, 
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|>lomb,  ai^enic,  etc.,  qui  tous  en  sont  ensuite  sé- 
parés par  l'affinage  àJfvtstad.  Le  second  grillage, 
qui  dçmande  quatre  à  cinq  feux ,  se  fait  dans  des 
maisons,  à  l'abri  des  injures  de  l'air ,  exigeant 
beaucoup  plus  de  soin  et  d'attention  dans  le  ma- 
niement du  feu  que  le  premier.  Les  fontes  se  font 
dans  des  fourneaux  de  dix  à  quatorze  pieds  de 
hauteur  sur  le  creuset;  les  grillages,  dans  des  fours 
à  peu-près  comme  des  fours  à  chaux  ,  ayant 
des  murailles  sur  les  trois  côtés ,  et  le  qua- 
trième ouvert.   Si ,  au  lieu  de  deux  grillages 
et   de   deux   fontes,   on   vouloit   obtenir  le 
même  résultat   en   une  seule  opération,  on 
risqueroit ,  et  de  perdre  trop  de  cuivre  dans 
les  scories,  et  d'avoir  un  cuivre  trop  chargé 
de  fer  et  d'hétérogénités ,   souffrant  un  trop 
grand  déchet  à  l'affinage;  car  dans  toutes  les 
préparations  chymiques ,  oîi  il  y  a  une  très- 
grande  disproportion  entre  les  parties  à  sé- 
parer ,  (  comme  ici  entre  le  fer  et  le  cuivre, 
le  minerai  contenant  de  celui-ci ,  deux ,  et  de 
celui-là ,  cinquante  pour  cent ,  )  l'extraction 
de  l'une  ne  peut  jamais  se  faire  exactement 
sans  perte,  et    sans   mélange  dTiétérogAiités 
en  une  seule  opération ,  tant  que  cette  dis- 
proportion existe  à  un  tel  degré.    Tous  ces 
travaux  de   grillages  et  de  fontes  demandent 
ensemble  environ  six  mois  pour  convertir  le 
minerai  en  cuivre. 
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.  Pour  être  fondeur  *  il  feut  absolument  <Str< 
actionnaire  f  possesseur  d'une  certaine  portion 
ije  terre,  et  avoir  une  part  à  une  fonderie. 
Les  fondeurs  doivent  être  examinés  par  quelques 
membres  du  conseil  des  mines  nommés  à  cet  effef . 
Es  ne  gagnent  souvent  qu'une  rixdale  par  sctnpp. 
quelquefois  même  il  perdent  :  d'autres  fois  f 
mais  très-rarement ,  ils  ont  gagné  5  à  6  rixdales; 
cela  dépend  du  prix  des  minerais  ,  à  la  vente  à 
l'encan  :  d'ordinaire  30  tonneaux  de  minerai  9 
ont  produit  ces  dernières  années  un  schipp.  de 
cuivre  ;  rarement  26  à  28  tonneaux  ont  suffi. 
Les  frais  de  fonte  montent  ordinairement  à 
une  demi  rixdale  par  tonneau  ,  l'un  portant 
l'autre;  ils  fondent  pour  l'ordinaire,  1  à  300 
Schipp.  Le  tonneau  de  minerai  contiept  6  pieds  et 
trois  dixièmes 'cubes  de  Suède  ;  celui  de  charbon 
est ,  à.Fahîun  seulement ,  de  5  pieds  six  dixièmes 
cubes;  dans  le  reste  du  royaume ,  il  est  comme  ce- 
lui de  minerai.  1 8  tonneaux  de  charbon ,  font  la 
charge  d'un  cheval  f  et  coûtent ,  année  com- 
mune, 32  ,36 ,  et  jusqu'à  40  schel.  Ils  ont  coûté 
en  1790, 56  schel ,  et  en  1791 ,  48  ^  à  cause  de  la 
douAturde  l'hiver ,  et  du  peu  de  durée  du  traî- 
nage. La  couronne  en  «fournit  à-peu- près  30,000 
stigy  à  un  certain  prix ,  8000  a  20  schel. ,  le  reste 
à  18.  Ils  sont  apportés  par  les  paysans  des 
feuir  paroisses  les  plu?  voisine*  ^  :  cela  leur  tient 
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Ee«  de  contribution  territoriale  et  de  capitationr 
la  consommation  totale  est  à-peu  -  près  de  jo 
mille  stigj  qui  sont  payés  aux  paysans  f  coma» 
ci-dessus* 

Le  minerai  sortant  de  la  mine  est  partagé  en 
16  lots  :  l'un  de  ces  16  est  estimé  par  un  con- 
trôleur, et  il  sert  de  taxe  pour  les  autres,  qui 
se  tirent  au  sort  (i)  :  cette  opération  a  lieu  quatre 
fois  la  semaine.  La  couronne  a  reçu ,  jusqu'en 
1770 ,  le  quatrième  schipp. ,  elle  ne  reçoit  plus 
que  le  huitième* 

Les  officiers  sont  un  chef,  tin  maître  des 
mines ,  deux  jurés ,  un  fiscal  ,  un  maître  des 
machines ,  huit  stigari ,  un  contrôleur  pour  la 
répartition  du  minerai ,  plusieurs  teneurs ,  de 
livres  ;  à  la  balance  ,  un  inspecteur  pour  la 
couronne.  Le  conseil  des  mines ,  se  tient  deux 
fois  la  semaine  ;- dès 'qu'il  s'agit  de  quelque  a£» 
Êûre  importante  qui  regarde  la  société ,  on  Tas» 
semble,  et  on  prend,  son  avis. 

On  trouve  ici  plusieurs  variétés  de  mines  » 
roches  et  autres  piertes;  savoir  :  cuivre  pré- 
cipité, mine  de  cuivre  jaune  à  grains  d'acier^ 
à  grains  de  scories,  mine  de  cuivre,  pâle,  jaune» 
hépatique,  grbe^noirâtretrès-ferrugineiisejjaune 
octaèdre  couverte  dé  mica  :  mine  de  fer  noirâtre^ 
attirable  par  l'aimant ,  tris-rare  ;  octaèdre  cou- 
"'■■"-■-'■'  -  ■  — 

li)  S  de  ces  iS- servent  à  payer  les  frais. 
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verte  de  mica ,   atti/able  par  l'aimant.  Gypst 
cristallisé,  de  figure  homboïdale  et  prismatique  ; 
pyrite  martiale ,  quelquefois  cristallisée.  Poix 
minérale ,  assez  rare.  Gypse  spateux cristallisé, 
çt  strié  blanc.  Spath  calcaire ,  pierre  calcaire 
grainelée.  Roche  de  grenats.  Grenats  cristallisés , 
en  décaèdves ,  quelquefois  gros  comme  la  tête. 
(  M.  Gahn  en  a  un  énorme.  )  Roche  de.Schoerle 
fibreux,  $trié ,  étoile.  Pierres  pilaires,  quartz 
grainelé  et  solide ,  gras  et  sec ,  amianthe ,  galène 
argentifère  en  gros  cubes,  et  écailleuse;  blende 
écailleuse.  Vitriol  natif  bleu,  vert  et  blanc  : 
ce  dernier  est  fort  rare.  Zéoly tes ,  couleur  de 
briqué,  très -friables  :  on  trouve  quelquefois 
dans  les  scories  des  morceaux  curieux,  entre 
autres  des  cristallisations  de  la  même  forme  que 
l'hématite  bleuâtre  cellulaire.   , 
.  Fabrique  de  vitriol.  En   1775  r  on  a  accordé ,' 
par  un  contrat  particulier ,  à  trois  personnes , 
le  privilège  de  fabriquer  le  vitriol  :  Te^u  de  la 
mine  est  reçue  dans  un  réservoir,  conduite  de- 
là dans  un  canal" à  6  compartimens ,  construit 
sur  un  échafaud  en  bois  fort  élevé ,  de  128  pieds 
de  long  :  ces  canaux  ont  des  deux  cotés  plusieurs 
coupures ,  pour  que  Feau  puisse  s'écouler ,  et 
tomber  goutte  à  goutte  sur  des  fagots  de  j 
pieds  de  large  ,  couchés  et  ^debout ,  faits  en  bois 
de  bouleau,  faute  d'autres  :  66  robinets  con- 
duisent l'?au;dans  les  six  compartimens  du  canal , 
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qui  a  environ  2  pieds  de  large  d'un  ;  bout  à 
l'autre ,  peut-être  un  pouce  de  plus  à  l'entrée  du 
premier  compartiment;  mais  nous  croyons  cette : 
légère  augmentation  l'ouvrage  du  hasard,  quoi- 
que la  grandeur  des  compartimens  pût  diminuer,' 
puisque  le  volume  de  l'eau,  diminue.  L'eau  est 
donc  conduite  dans  le  premier  compartiment  , 
d'où  elle  retombe  dans  un  autre  réservoir,  par  les 
échancrures  :  elle  est  reportée  dans  lesecond,d'o£i 
elle  retombe  encore ,  pour  être  reportée  jusqu'au 
3e  ,  ainsi  de  suite  jusqu'au^  6e  ^  d'où  l'on  voit 
qu'elle  doit  déposer  toujours  plus  de  matière 
vitriolique ,  à  mesure  qu'elle  approche  de  la  fin 
du  canal.  L'eau  étant  calculée,  au  sortir  de  la 
mine  ,  à  1280  de  pesanteur  spécifique,  est  ré- 
duite ,  après  la  graduation ,  à  12^0 ,  ou  au  plus 
à  1260.  (  On  ne  peut  travailler  l'hiver.  )  Cette 
opération  faite ,  on  la  met  dans  des  chaudières 
de  plomb ,  pour  l'évaporer  au  feu  pendant  1.2, 
à  1 3  Heures  (  avec  du  fer ,  pour  précipiter  le 
cuivre  et  saturer  l'acidité  du  vitripl  ) ,  de-là  dans 
des  bassins  à  clarifier ,  oti  elle  séjourne ,  afin  de 
déposer  son  limon  :  pour  que  la  matière  se 
refroidisse  moins  ,  ces  bassins  sont  en  bois ,  en- 
veloppé? d'argile ,  et  couverts  de  planches  :  elle 
y  reste  depuis  6  jusqu'à  12  et  24  heures,  selon 
le  degré  de  pesanteur  de  l'eau  :  de  ces  bassins 
elle  est  conduite ,  par  des  canaux ,  dans  d'autres,, 
h  cristalliser ,  où  on  la  laisse  14  jours ,  au  bout 
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desquels  le  vitrîol  demeure  au  fond  ,  aux  paroi*  } 
lou  attaché  à  des  morceaux  de  bois  qui  sont  dans 
*es  bassins  :  s'il  reste  encore  du  limon ,  on  le 
recuit  de  nouveau '•  on  place  les  cristaux  sur 
un  plan  incliné  pour  faire  égoutter  Peau  :  la 
lessive  ou  l'eau  mère  qui  n'est  pas  cristallisée, 
se  met  dans  un  puits  à  part  ,  et  on  la  recuit 
de  nouveau  avec  la  lessive  crue.  Pour  les  sécher, 
on  les  pose  stir  des  planches  à  4  étages  \  ce  qui 
dure  a  ou  3  jours,  selon  le  temps  r  on  fait 
annuellement  environ  800  schipp.  de  vitriol , 
qui  se  vendent  à  Stockholm  3  rixdales  32  Schel- 
lings. 

Précipitation  du  cuivre.  Pour  précipiter  le 
Cuivre  contenu  dans  l'eau  vitriolique ,.  on  la 
fait  tomber  de  cascade  en  cascade  sur  du  vieux 
fer  :  ces  cascades  ont  à-peu-près  ri  pieds  de 
haut,  et  sont  disposées  en  escalier  :  puis  cette 
eau  circule  dans  une  multitude  de  petits  canaux, 
garnis  aussi  de  vieux  fep,  et  sur  un  terrain 
plane. 

Couleur  rouge.  Oit  commence  par  laver  la  terre , 
ensuite  on  la  cuit  dans  un  fourneau  de  boulan- 
ger j  pendant  1 1  heures  :  avec  cette  couleur  on 
peint  les  maisons  :  on  y  met  ou  un  peu  d'eau 
vitriolique ,  mêlée  avec  de  la  farine  et  de  l'efui 
bouillante  (  c'est  le  procédé  ordinaire  ) ,  ou  on 
k  mêle  avec -de  l'huile  de  lin ,  c.e  qui  est  plus 

coûteux; 
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coûteux  ;  on  la  mêle  aussi  avec  del'eau  vitriolique 
bouillante ,  et  un  peu  de  goudron ,  ou  avec  ' 
du  goudron  tout  seul ,  pour  les  toits ,  les  portes  : 
avec  le  goudron  et  l'huile  de  goudron  :  avec 
l'huile  de  goudron  seule  :  cette  couleur  garantit 
le  bois  de  la  pourriture,  de  la  mousse  ,  etc. 
elle  coûte  deux  rixdales  le  tonneau  de  onze  lis— 
ppnds  de  Vktr9  on  en  envoie  annuellement  iooo 
à  Stockholm; 

Nous  avons  eu  beaucoup  d'obligations  à  M* 
Gahn ,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  tous  les 
.renseignemens  possibles  ,  et  nous  accompagner 
par-tout.  Mais  nous  conseillons  à  ceux  qui  lui 
seront  adressés  %  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  pour- 
ront avant  de  quitter  Fahlun;  car  après  les 
promesses  les  plus  formelles ,  après  lui  avoir 
fourni  nous  mêmes  des  notes  précieuses  qu'il  dé- 
siroit  beaucoup,il  nous  a  étéimpossible  d'obtenir 
de  lui  une  seule  réponse  à  toutes  nos  lettres ,  du 
moment  qu'il  a  eu  reçu  de  nous  ce  qui  lui  étoit  né* 
cessaire.  Les  voyageurs  ne  peuvent  trop  se  per- 
suader que  les  neuf  dixièmes  des  gens  qui  Jes  ont 
même  accueilli  le  mieux ,  ne  songent  plus  à  eux 
dès  qu'ils  sont  à  la  première  poste  :  nous  l'avons 
éprouvé,  quoiqu'ayant  été  très-bien  reçus  par- 
tout. De  Fahlun  à  Elfdal  par  Mora ,  onze  milles. 
Mora  est  une  parojisse    très-considérable  , 
puisqu'elle  contient  environ  1 5  mille  habitans; 
Tme  II.  (SvfcDE.)  K 
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mais  ce  qui  rend  cet  endroit  très-remarquable  } 
c'est  que  Gustave  -  Vasa  y  a  harangué  les  Da-* 
lécarliens  sur  une  pierre  qu'on  y  voit  encore  y 
et  qu'il  y  a  rassemblé  les  troupes  avec  lesquelles 
il  a  chassé  Christiern  II  de  Stockholm.  Ce  qui 
ajoute  encore  à  l'intétêt  de  ce  lieu ,  c'est  que 
Gustave  III,  en  1788,  a  harangué  le  même 
peuple  sur  la  même  pierre  ;  qu'il  l'a  persuadé  - 
de  même ,  et  qu'il  en  a  obtenu  les  mêmes  se*  - 
Cours  ;  mais  une  différence  bien  remarquable ,' 
c'est  que  les  ennemis  de  Gustave  ni ,  qui  se 
trouvoient  dans  sa  capitale,  n'étoient  pas  des 
Danois.  Mora  est  sur  le  chemin  £Elfdal ,  oh 
sont  les  fameuses  carrières  de  Porphyrç ,  dignes 
de  toute  l'attention  d'un  voyageur  curieux.  On 
en  trouve  dans  plusieurs  montagnes ,  toujours 
par  couches  et  de  plusieurs  couleurs ,  comme 
noir.,  gris,  rouge  et  brun  ,  avec  des  taches 
blanches,  rouges  et  vertes.   Ce  porphyre  est 
très-dûr ,  et  prend  le  plus  beau  poli  :  il  y  est 
en   grande    abondance;  les  carrières  sont  au 
nombre  de  cinq.  La  formation  de  cette  pierre  y 
qui  ne  sauroit  être  mise  au  rang  des  marbres  , 
mais  bien  des  jaspes ,  contribue  à  la  fendre  très- 
variée  :  conséquemment ,  chaque  carrière  est 
d'un  ton  et  d'une  composition  différentes.  Le 
porphyre  d'un  rouge  brun  et  noirâtre,  avec  de 
petites  pierres  blanches,  est  celui  dont  on  a  pu^ 
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jusqu'à  ce  jour ,  avoir  de  plus  grandes  pièces»* 
Il  est  absolument  pareil  au  porphyre  Lêucostrios} 
décrit  par  Pline.  En  1730 ,  on  commença  à  se 
douter  qu'il  y  avoit  des  carrières  de  porphyre 
en  Dalécarlie  ;  on  écrivit  pour  et  contre.  En    * 
1786 ,  on  s'en  assura ,  et  le  sénateur  comte  de 
Bielkt ,  alors  président  du  collège  des  Mines  ^ 
proposa  une  association  de  2500  actions,  à 
5  rixd.  chacune.  Ce  projet  fut  adopté,  et  on 
commença  à  travailler  à  l'exploitation  desdites 
carrières,  en  mai  178&.  Les  cinq  carrières  var 
rient  de  couleur  et  de  taches.  On  peut  avoir 
des  pièces  de  quatre  à  cinq  aunes  en  carré.  Il 
y  a,  en  outre ,  des  apparences  flatteuses  de 
trouver  du  porphyre  vert  et  turquin.  On  en 
juge  par  là  forme  des  cailloux  qui  y  sont  en 
grande  abondance.  On  trouve,  en  outre,  dans 
ce  même  endroit  et  aux  environs,  des  cailloux 
de  roche ,  des  jaspes  rouges ,  des  brèches  sili- 
ceuses ou  pouddingues ,  entre  autres  une  de 
porphyre  brun  foncé ,  avec  des  noyaux  d'un 
porphyre  rouge  pâle.  Plusieurs  granits  moins 
beaux  que  ceux  des  environs  de  Stockholm.  Le 
transport  des  pierres  se   fait  l'hiver  sur  des: 
traîneaux ,  et  l'été  on  les  charrie  jusqu'à  Ves- 
|  teros ,  oîi  on  les  embarque  pour  Stockholm. 
j      Entrons  dans  quelques  détails  sur  cet  établis- 
sement intéressant.  Il  est  dirigé  sur  les  tieiug 
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par  un  homm  e  très-capable  (  M.  Hagstrœiim  }  ; 
pour  qui  on  aura  soie  de  se  munir  d'une  lettre. 
Cent  ouvriers  sont  employés  à  la  journée  j 
autre  un  nombre  qui  travaille  à  dégrossir  ,  et 
qui  est  payé  à  la  pièce.  La  journée  des  ouvriers 
etf  calculée  entre  6  et  9  schellings.  L'ouvrage 
fait  dans  les  premières  années  ,  ne  sauroit  donner 
yjie  idée  juste  du  produit  à  attendre  de  cet  éta- 
blissement ,  eu  égard  aux  dépenses  qu'il  a  fallu 
Élire  pour  les  différens  ateliers ,  tels  que  mou- 
lins, scies,  machines  à  polir,  etc.  La  façon 
de  détacher  le  porphyre,  est  la  même  dont  on  se 
$erten  Italie.  On  trace  les  pièces  tout  à  l'entour 
feveç  des  outils  d'acier  faits  en  pointe,  et  on  les 
détache  ensuite  avec  des  coins  qu'on  enfonce  à 
coups  de  masse.  On  fait  à  cette  fabrique  toutes 
sortes  d'ustensiles ,  des  tables  ,  des  vases ,  des 
portiers  ;  en  up  mot ,  on  peut  y  commander  ce 
qu'on  veut  ,en  s'adressant  à  la  direction  établie  à 
l'hôtel  des  mônnoies  à  Stockholm.  Une  table 
de  36  pouces  sur  18  ,  s'est  vendue  30  rixd.  ; 
de  15  pouces  trois  quarts  sur  17  un  tiers,  18 
rixd.,pay4e  12  à  l'ouvrier;  de  18  sur  11,  9 
*ixd.  ;  elle  est  payée  6  à  l'ouvrier.  Un  vase  de 
iS  pouces ,  et   parfaitement  tourné  et  évidé , 
40  rixd.  ;  de   14  pouces,   26  rixd.  ;  de    12 
pouces,  25  rixd.  Les  prix  sont  plutôt  au-dessous 
de  ces  sommes.  Les  objets  moindres  sont  en 
proportion  ,   quoiquen    général  les   grandes 
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pièces  ne  coûtent  guères  plu$  sur  les  lieux  ;  car 
sur  ces  dernières ,  on  peut  avoir  aisément  56 
pour  100  et  plus  de  bénéfice  ;  au  lieu  qu'on 
a  de  la  peinte  à  avoir  4  et  6  sur  les  autres.  Cet 
établissement  mérite  d'être  vu  en  détail.  On 
s'arrangera  pour  faire  cette  course  dans  la  belle 
saison ,  ou  quand  le  traînage  est  tout  à  fait 
établi;  mais  alors  la  neige  dérobera  beaucoup 
d'objets  intéressahs ,  entre  autres  la  pierre  de 
Mora.  Lors  du  dégel  commencé,  cette  route 
est  impraticable.  Il  faut  revenir  à  Fahlun.  par 
le  même  chemin.  En  allant ,  on  pourra  visiter  , 
dans  la  paroisse  de  Rateyick ,  la  mine  de  Mor- 
tamberg  (  de  cuivre)  ,  exploitée  seulement  de- 
puis quelques  années»  On  y  trouve  la  mine  de 
cuivre  grise  ,  quelquefois  cristallisée  -  azurée- 
verte -jaune,  jaune  7  pâle  ;  vert  de  montagne  ; 
galène,  fort  peu  ;  pyrite  martiale;  poix  miné- 
rale ;  druses  de  quartz  très  -  minces  ;   quartz 
blanc  ;  spath  calcaire;  pierres  ollaires  ;  amianthe 
en  veines  minces.  En  voyageant-  dans  la  pa- 
roisse de  Rattvick,  on  rencontre  souvent  des 
pierres  calcaires  solides ,  remplies  de  pétrifi- 
cations,  comme  des   orthocerathites  ,  quel- 
quefois remplies  de  poix  minérale,  et  spath 
calcaire  souvent  cristallisé;   coquilles  et  co- 
raux de  différentes  espèces  ;  lithuites  fort  rares* 
De  Mortanberg ,  on  peut  aller  à  Silfbcrg,  oh 
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on  exploite  une  petite  veine  de  galène ,  un  peif 
argentifère.  On  y  trouve  galène,  blende  rouge 
et  jaune  ;  pierre  calaminaire  ;  spath  calcaire  j 
brèche  de  pieite  calcaire  et  ardoise  noire  » 
quelquefois  mêlée  de  galène  ;  lumacheHe  ou. 
pierre  calcaire,  mêlée  de  coquilles  pétrifiées, 
<>ù  Ton  trouve  quelquefois  auss?  un  peu  de 
galène  mêlée.  De  Silfberg  à  Ofmundsbcrg  , 
montagne  assez  grande,  ou  l'on  a  :  pierre  cal* 
caire  solide;  la  même ,  en  forme  de  boules ,  im- 
prégnées de  pétrole,  et  quelquefois  creuses, 
tapissées  en  dedans  de  spath  calcaire  en  druses  ; 
.pétrole  fluide,  mais  épais;  ardoises  bitumi- 
neuses ,  souvent  remplies  de  petites  pétrifica- 
tions; argile  bleue  contenant  un  peu  d'argent; 
argile  à  foulons  ;  pyrite  martiale. 

Nous  ne  quitterons  pas  Fahlun,  sans  té- 
moigner à  M.  Nordirij  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  notre  reconnoissance  de  ses  bontés. 
Nous  ne  l'avons  pas  quitté  pendant  notre  séjour 
dans  cette,  ville. 

Voici  le  moment  d'entrer  dans  quelques 
détails  sur  cette  province  et  sur  ses  habitans. 

La  Dalécarlie  est  une  grande  province  de 
,  plus  de  quatre  -  vingt  lieues  sur  soixante  au 
moins.    Elle  manque  de  terres  labourables  ; 
aussi  est-elle  bien  loin  d'être  peuplée  à  pro- 
portion de  son  étendue,  On  n'y  compte  guère* 
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au-delà  de  cent-vingt  mille  habitans.  Les  mines 
et  les  forges  en  sont  la  principale ,  et  Ton  peut 
dire  Punique  richesse  ;  mais  dans  ce  pays  en- 
trecoupé de  lacs ,  de  forêts ,  de  torrens ,  habite 
un  peuple  brave ,  loyal ,  attaché  dç  tout  temps 
à   ses  souverains  et  à  la  liberté  ;  car  il  ne  re- 
garde pas  ces  deux  choses  comme  imcompatibles. 
C'est  sur-tou):  en  Dalécarlie  que  s'est  conservé 
le  souvenir  du  libérateur  de  la  Suède.  L'habitant 
des  campagnes ,  l'artisan ,  le  peuple ,  tous  enfin , 
connoissent  Gustave  -Vasa  :  ils  se  rappellent 
que   c'est  à  leurs  ancêtres  qu'il  a  dû  la  cou- 
ronne.Leur  ame  en  est  exaltée;  ils  en  parlent 
avec  complaisance  et  avec  fierté.  Ce  peuple  9 
presque  aussi  sauvage  que  ses  montagnes,  a 
encore  la  même  rudesse  dans  les  mœurs ,  la 
même  teinte  de  caractère.  Libre  comme  autre- 
fois ,    it  ne  pourroit  supporter  la  chaîne  de 
l'esclavage.  Attaché  à  son  roi ,  il  veut  un  chef 
et  non  un  maître  :  toujours  prêt  à  k  défendre  , 
le  Dalécarlien  d'aujourd'hui  a  prouvé  à  Gus- 
tave II  l ,  qu'il  n'avoit  pas  dégénéré.  Les  Dalé- 
carliens  sont  "dans1  l'usage  de  toucher  la  main 
aux  princes,  et  même  au  roi  lorsqu'ils  les  ren- 
contrent :  nous  en  fûmes  témoins  un  jour  'à 
Haga,  en  nous  promenant  ayec  S.  M.  vqui  eut  la 
bonté  de  nous  confirmer  la  .réalité  de  cette 
,£Qutume,  Les  Dalécarlieas  sont  divisés  en  gris 


Digitized  by  LrOOQ  LC 


ï6q  Voyage  au  Nord 

et  noirs;    cette  dénomination  vient  de  leur 

habit,  qui  est   toujours  d'une    de  ces  deux 

couleurs. 

De  Fahlun  à  Gefle ,  treize  milles ,  par  Strand, 
Upbo,  Smtdby,  Rœurskyttan,  Sarstad9  Ascn, 
Hœugboy  Bcck:  Il  y  a  une  autre  route  plus 
courte  de  deux  milles  et  demi,  mais  qui  n'est 
praticable  que  dans  la  belle  saison. 

On  revient  presque  sur  ses  pas ,  en  partant 
de  Fahlun ,  car  le  relais  d'Upbo  n'est  qu'à 
un  demi-mille  de  Sœter,  de  l'autre  côté  de  la 
rivière.  A  la  troisième  poste ,  on  passe  deux  fois 
la  Dahl ,  sur  un  pont  flottant.  De  Smedby  à 
Sarstad ,  beaucoup  de  forêts.  A  Rœurshyttan 
est  une  forge  considérable,  et  plusieurs  autres 
dans  cette  poste ,  sur-tout  à  un  assez  gros 
endroit ,  près  d'une  rivière  qu'on  passe  sur  un 
pont.  Avant  Sarstad,  on  trouve  la  barrière 
qui  sépare  la  Dalécarlie  de  la  Gestricie.  Nous 
avons  été  logés  très-passablement  à  la  poste  de 
Sarstad.  A  un  demi-mille ,  mais  hors  du  chemin, 
sont  les  -mines  de  fer  de  Torsœker  :  elles  sont 
considérables.  On  y  tîouve  la  mine  de  fer 
noire  gràinelée  ;  galène  entremêlée  dans  la  mine 
de  fer;  piryte  martiale  ;  grenats ,  gros  et  petits, 
mais  pleins  de  fentes;  roches  de  grenats;  spath 
calcaire;  quartz.  A  un  demi-mille  des  mines, 
est  une    montagne,  nommée   Kiœrhrg,  qui 
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fournît  dès  grenats  noirs,  entremêlés  de  spath 
calcaire ,  grainelé  blanc  ;  ce  qui  fait  des  pièces 
assez  jolies ,  mais  très-friables!  Les  travaux  de 
cette  mine  sont  superbes;  les  galeries  admi- 
rables ,  et  méritent  d'être  vues.  De  Rœurshyttan 
à  Gefle ,  les  villages  sont  plus  fréquens  ,  ainsi 
que  les  habitations  éparses  dans  la  cam- 
pagne; ce  qui  vient  de  la  quantité  de  mines  et 
de  forges.  Le>  chemins  sont  aussi  meilleurs,  et 
Ton  voit  de  temps  en. temps  quelques  champs 
de  bled.  Au  commencement  de  la  dernière 
poste,  on  passe  un  pont,  et  un  second  avant 
d'être  à  Gefle  :  ce  dernier  est  en  pierres,  avec 
une  balustrade  en  fer,  et  une  inscription  qui 
porte  qu'il  a  été  construit  en  1772 ,  sous  le 
gouvernement  de  M.  de  Sparre ,  en  mémoire 
delà  révolution. 

Gefle.  Petite  ville  d'environ  5  à  6  mille 
habita ns  ;  ainsi  elle  est  plus  considérable  que 
Falhun ,  et  beaucoup  plus  agréable  par  sa  si- 
tuation sur  le  golfe  de  Bothnie.  Le  port  est 
formé  par  une  longue  jetée  au  bout  de  laquelle 
on  a  un  fort  joli  point  de  yue.  Il  y  a  un  canal 
qiû  entre  dans  la  ville.  Le  commerce  y  est  con- 
sidérable. On  en  exporte  beaucoup  de  fer.  Elle 
est  regardée,  pour  l'exportation,  comme  là 
troisième  ville  du  royaume,  et,  au  plus,  la 
quatrième  pour  l'importation.   Cette  ville  a 
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(en  1787)  52  vaisseaux  portant  6>64X  tonneaiurf 
Uddevalla  et  Visby  en  ont  davantage  ;  maïs  la 
première  n'exporte  guères  que  du  poisson  y  et 
la  seconde  a  réellement  moins  de  tonneaux. 

Il  y  a  un  gymnase  à  Gefle.  L'hôtel-de-  ville 
est  un  joli  bâtiment.  M.  de  Cronstedt^  gou- 
verneur de  la  Gestricie,  a  fait  graver  une 
carte  de  cette  province,  fort  bien  exécutée; 
noiy  ne  pouvons  pas  lui  faire  les  mêmes  com- 
plimens  sur  sa  politesse  envers  des  étrangers 
qui  Tavoient  prévenu  ;  mais  cette  légère  tache 
est  plus  qu'effecée  par  sa  conduite  envers  le  feu 
roi  3,  et  son  attachement  connu  pour  ce  prince, 
dont  les  bienfaits  n'ont  jamais  comblé  un  sujet 
plus  reconnoissant. 

On  trouve  à  quelques  milles,  aux  environs 
de  Gefle,  vers  l'occident,  les  forges  de  Tollfors, 
Walbo ,  Masugu  et  Maçkmura ,  Forsbacjta  et  Hcwg- 
lo.  Vers  le  nord,  les  forges  de  0$lattforssyWiforsi 
et  Axmar*  Si  Ton  suit  sa  route  versTorneo,  on 
traversera  la  forêt  Tynwbro-Htdm ,  qui  sépare 
la  Gestricie  de  FHelsingie.  Cette  dernière  pro- 
vince a  les  villes  de  Sœudtrkamn  &£Hudv\ksvall. 
La  première  a  une  manufacture,  d'armes,  A  por- 
tée de  la  •  grande  route ,  sont  les  forges  de  Long-  - 
vind9Jggesund9  G narps ,  Masugu ,  Frantfamar* 

La  province  de  Medelpadala  ville  de  Sund$* 
vall  ,  les  rivières   de  Niurunda  et  Jndék* 
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iAu  bourg  de  Berge ,  dans  la  paroisse  Ttnuroi 
on  voit  une  machine  construite  selon  la  mé- 
thode hollandaise  ,  qui  coupe  les  pièces  de 
monnoie  par  le  moyen  de  l'eau.  Les  forges 
Calstrœum ,  Lœugdœun  et  Ovikcn ,  sont  dans 
cette  province. 

L'Angermanie  a  pour  capitale  Hernosand, 
résidence  du  gouverneur  et  de  l'évêque  ;  il  y 
a^ussiun  consistoire  ecclésiastique  et  un  gym- 
nase. Cette  province  produit  beaucoup  de  lin. 
Elle  est  renommée  pour  la  manière  de  le  filer 
et  de  le  travailler.  La  rivière  la  plus  considé- 
rable porte  le  nom  de  la  province.  Les  forges 
Utansiout  dans  la  paroisse  Hœug{iœu  ,  et  Olos- 
forfs  dans  celle  Nordmaling  9  sont  Tune  et 
l'autre  sur  la  grande  route. 

La  Westrobothnie  a  les  villes  d9C7meo9  oik 
réside  le  gouverneur;  Piteo,  où  réside  le  com- 
mandant militaire  ;  Luleo  et  Torneo  :  cette  der- 
nière est  connue  parle  séjour  qu!y  ont  fait  les 
académiciens  français  envoyés  en  1 736,pour  dé- 
terminer la  figure  de  la  terre.  On  voit  les  forges 
HorUfofs  dans  la  paroisse  d'Umeo  ;  Robert** 
forss9  dans  la  paroisse  Bygdeo;  Meldersnil , 
dans  celle  Bolço  ;  Svansken  et  Kengb,  à  dix 
milles  au  nord  de  Torneo.  C'est  là  qu'on  devra 
se  rendre ,  si  Ton  est  curieux  de  voir  le  soleil 
sans  interruption  pendant  plusieurs  jours  ;  piais 
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ce  plaisir  sera  bien  acheté  par  les  fatigues  die 
la  route,  depuis  Torneo,  et  sur-tout  par  celles 
qu'on  essuiera ,  si  Ton  gagne  la  Russie  par  le 
côté  oriental  du  golfe;  on  traversera  une  éten- 
due immense  de  pays,  et  du  moment  qu'on 
s'éloignera  de  la   mer,  on  ne  trouvera  plus 
aucune  ressource.  Un  autre  désagrément  très- 
majeur,  est  la  quantité  prodigieuse  d'insectes 
de  toute   espèce  ,  qui  désolent  ce  pays  pen- 
dant les  deux  ou  trois  mois   que  dure  Tété. 
Il  y  a  une   espèce  particulière  de  mouche* 
dont  chaque  piqûre  fait  sortir  le  sang.  Les 
habitans  qui  sont  obligés  d'aller  sur  les  ri- 
vières, n'ont  d'autre  moyen  de  s'en  garantir  , 
que  de  se  couvrir  le  visage  d'une   sorte  de 
mastic.  Du  reste ,  toute  la  route  depuis  <?efle 
est  aussi  belle  ,  et  les  postes  sont  aussi  bien 
Servies  que  dans  le  reste  du  royaume.  Elle  est 
fort  triste,   en*  ce  que  l'on  traverse  souvent 
de  grandes  forêts  ;  mais  on  y  est  en  sûreté  de 
nuit  comme  de  jour,  et  l'on  voyage  dans  la 
partie  de  l'Europe  dont,  jusqu'à  préseht ,  la 
corruption  à  le  moins  approché. 

Il  faudra  se  munif  de  lettres  pour  les  gou- 
verneurs,  qui  faciliteront  les  moyens  de  se 
loger. dans  toute  la  province  ;  ce  sont  ordi- 
nairement les  pasteurs  qui  recueillent  les  voya- 
geurs, et  tous  ceux  qui  ont  fait  cette  route  > 
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n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  leur  honnêteté  et  de 
leurs  attentions. 

Sx  Ton  est  curieux  de  traverser  une  partie 
de    la  Laponie ,  et  de  se  rendre  en ,  Norvège 
par  les  montagnes  ,  on  peut  suivre  en  toute 
assurance  l'instruction  que  nous  plaçons  à  la 
fin    du  chapitre  suivant  ;  mais  avant  tout ,  il 
faut  ne  pas  craindre  la  fatigue,  et  se  résoudre 
à-  vivre  de  privations  pendant  un  grand  mois. 
De  Gefle  à  Sudersfors ,  cinq  milles  et  demi 
par  Elfscarlcby  et  Méhidi.  Avant  d'être  à  Elfs- 
carleby,  on  passe  la  Dahl  dans  un  bac  à  ra- 
mes :  les  postillons  sont  dans  l'usage  de  partir 
alors  ;  mais  il.  ne  faut  pas  le  permettre ,  parce 
que  la  poste  est  encore  a  une  certaine  dis- 
tance de  l'autre  rive ,  et  qu'il  faut  ou  faire 
à  pied  ce  chemin  ,  ou  attendre  les  chevaux 
sur  le  bord,  ce  qui  peut  être  long.  Un  quart 
de  mille  après  Elfscarleby,  on  prend  un  petit 
chemin  à  droite  qui  conduit  à  la  cataracte  ; 
on  la  voit  commodément  d'un  moulin  à  scie 
qui  est  à  côté,  et  encore  mieux  d'une  petite 
maison   construite  beaucoup  plus  bas  sur  le 
bord  de  la  rivière,  pour  la  pêche  du  saumon. 
(  Elle  est   affermée  7000  dalers  de  cuivre.  ) 
Cette  cataracte  est  très  curieuse ,  et  plus  con- 
sidérable pour  la  masse  d'eau,  que  celle  de 
Trolhœtta,  mais  eUe  est  peut-être  pioins  pitto-a 
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resque  par  les  alentours  ;  il  y  a  cependant  de? 
grands  arbres  qui  forment  une  très-belle  pers- 
pective, et  nous  invitons  les  voyageurs  à  les 
voir  Tune  et  l'autre.  Le  reste  de  la  poste  se 
fait  presque  en  entier  dans  une  forêt.  Pour 
arriver  à  Mthiil,  on  se  détourne   à  droite  z 
»  de  Méhédé  à  Sudersfors  ,  chemin  de  traverse 
assez  mauvais.   En   arrivant  à  Suderfors  on 
passe  un  pont  de  bois  sur  la  Dabi  ,  oh   est 
une  très-jolie  cascade,  et  d'où  Ton  a  un  ad- 
mirable point  de  vue  de  la  rivière  dans  toute 
sa  largeur ,  qui  est  immense. 

Suderfors  est  une  terre  et  forge  considéra- 
ble ,  appartenante  à  M.  Grill  ;  c'est  la  seule 
forge  d'ancres  qu'il  y  ait  en  Suède  ;  et  ce  qui 
la  rend  encore  plus  intéressante ,  c'est  qu'on 
y  procède  tout  autrement  qu'ailleurs,  où  les 
ancres  se  font  de  barres  ou  de  fer  forgé,  au 
lieu  qu'ici  elles  se  font  immédiatement  avec 
la  gueuse  ou  le  fer  fondu.  On  assure  que  les 
ancres  faites  de  cette  manière  sont  au  moins 
aussi  bonnes  que  les  autres  ;  ce  qu'il  y  a  de 
sûr,  c'est  qu'elles  sont  infiniment  moins  coû- 
teuses, puisqu'on  forge  le  fer  une  fois  de  moins. 
On  travaillé  annuellement  3000  schipp. ,  dont 
1000  en  barres,  et  2000  en  ancres;  on  en 
a  fait  jusqu'à  2400  i  et  même  une  année 
3100,  pendant  la  guerre  entre  la  France   et 
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l'Angleterre;  mais  c'est  le  plus  qu'il  soit  pos- 
sible d'y  faire.  Le  minerai  vient  de  Danne-. 
mora  ,  et  c'est  ce  qui   rend  le  fer  de   cette 
forge  si  bon ,  ainsi  que  tout  celui  qui  se  tire 
de  la  même  mine  :  ce  minerai,  en  arrivant,  est 
d'abord  cassé  (  ce  qui  est  en  trop  gros  mor- 
ceauxO,  et  porté  ensuite  jusqu'au  four  ouvert 
où  il  doit  être  jeté  :  il  y  a  deux  de.  ces  fours  - 
en  plein  air  pour  cuire  le  minerai;  l'un  a  42 
pieds  sur  15  ;  l'autre  ,  de  la  même  forme,  est 
moins  grand  ;  tous  les  deux   ont  7  pieds  de 
profondeur  :  les    murs  sont  de  briqués  faites 
de  scories  :  on  met  une  couche  de   bois  de 
toute    l'étendue   du    fond  ,   et  de  la  hauteur 
des  murs;  il  brûle  près   de  quatre  semaines; 
chaque  cuisson  ,  dans  le  premier  four  $  donne 
la  fourniture  de  sept  semaines  au  grand  four- 
neau; et  dans  le  second,  de  cinq  semaines  et 
demi.   Le  minerai  sortant  de  là ,  est  pilé  sous 
un  gros  marteau,  et  jeté  dans  un  crible,  dont 
la  plus  fine  partie  tombe  dans  un  seau  atta- 
ché à  une  chaîne  de  fer  qui  le  porte  jusqu'aux 
grands  fourneaux.  Ce  grand  fourneau  une  fois 
allumé,  il  l'est  pendant  36  semaines  environ, 
plus  ou  moins,  sans  interruption  ;  le  creuset 
est  ensuite  à  renouveller.  Le  tuyau  fait  de  bri- 
ques de  scorfes  à   16  aunes  de   profondeur  ; 
il  faut  le  renouveller  tous  les  4  ans.  Une  fois 
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que  le  fourneau  est  allumé ,  on  y  jette  chaque 
heure  un  last  de  charbon ,  et  un  schippunc^  et 
demi  de  minerai,  divisé  en  onze  portions  égales. 
Il  faut  environ  quinze  heures  pour  que  le  fer 
devienne  en  fusion  :  cette  opération  rend  peu 
de  chose  dans  les  commencemeris  ,  jusqu'à  ce 
que  le  fourneau  soit  bien  allumé;  mais  cela 
augmente  progressivement ,  et  vient  enfin  à 
120  schipp.  de  fer  brut  par  semaine  9  qui 
est  l'ordinaire  quand  l'opération  est  bien  en 
train.  Les  soufflets  vont  par  le  moyen  d'une 
roue  de  10  pieds  de  diamètre.  Quand  on  voit 
la  vivacité  de  la  flamme  qui  sort  du  tuyau , 
on  est  étonné  du  peu  de  précipitation  que  met- 
tent les  ouvriers  à  retirer  leurs  brouettes  lors- 
qu'ils jettent  le  charbon  :  Quoique  le  bois  soit 
très-mince  et  très-sec,  il  ne  prend  jamais  feu, 
même  au  milieu  de  la  flamme;  il  faut  avoir 
la  plus  grande  attention  en  jetant  le  minerai 
sur  le  charbon  ;  une  très-petite  quantité  de 
plus  ou  de  moins  pourroit  nuire  à  la  fonte, 
et  avoir  une  très^g~ande  influence  sur  la  bonté 
du  fer.  On  le  fait  couler  toutes  les  onze  heu- 
res. On  creuse,  dans  du  sable  chaud,  un  ca- 
-nal  de  la  largeur  des  gueuses;  on  y  marque 
les  séparations  selon  la  longueur  qu'on  veut 
leur  donner  ;  elles  ne  se  coulent  pas  aussi 
longues  qu'en  France,  et  n'ont  guères  plus 
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He  deux  pieds.  On  tient  le  sable  chaud ,  pour 
prévenir  les  accidens  qui  arrivent  pourtant 
quelquefois  dans  les  grands  froids.  Le  four- 
neau rend,  par  écoulement ,  7  a  S  schip.  Ua 
très-petit  quart  -  d'heure  après,  le  fer  ayant 
pris  une  certaine  solidité ,  on  le  soulève  et 
on  le  déplace,  pour  qu'il  refroidisse  plutôt: 
peu  après ,  on  le  jette  dans  une  cuve  revêtue 
de  bois,  qu'on  remplit  d'eau,  froide  à  plusieurs 
reprises,  parce  qu'elle  devient  bouillante  tout 
de  suite  les  premières  fois  :  il  S'élève  de  cette 
cuve  une  fumée  prodigieuse  ,  et  à  côté  on 
sent  une  espèce  de  tremblement  sous  les  pieds* 
Auprès  est  un  bâtiment  où  l'on  fond  le  fer  brut  ; 
il  y  a  trois  fourneaux  à  cet  effet ,  un  mar* 
teau  et  un  fourneau  pour  tes  petites  ancres. 

Dans  un  autre  bâtiment ,  sont  huit  fourneaux, 
dont  si*  pour  fondre  la  gueuse ,  et  deux  pour 
les  grosses  ancres.  Les  cheminées  des  fourneaux, 
pour  les  ancres ,  sont  suspendues  en  l'air.  Il 
y  a  dans  cette  forge  trois  marteaux.  Pendant 
la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre ,  on 
ne  suffisoit  pas  aux  demandes ,  quoique  les 
huit  fourneaux  travaillassent  tous  pour  les 
ancres.  Les  plus  gros  marteaux  pèsent  huit 
schip.  et  demi  ;  le  bout  seulement  est  d'acier 
trempé.  On  se  sert  aussi  quelquefois,  pour  bttK 
|re  les  ancres*,   d'un  marteau  plus  gros  que 

Tome  IL  (Suède.)  S 


D^itized  by  LrOOQ  LC 


,  £74  Voyage  au  Noiti> 

ceux  à  la  main ,  appelle  Hercule  ;  il  est  tottt 
en  fer  ,  et  a  la  forme  d'une  massue.  Il  y  en 
a  de  différentes  grosseurs.  Le  plus  gros  s  pèse 
j>rès  d'un  schip.  Des  hommes  l'enlèvent  par 
le  moyen  de  poulies ,  et  un  autre  le  dirige.' 
Il  y  a  une  machine  en  forme  de  grue ,  au  bout 
de  laquelle  pend  une  chaîne  de  ferj  elle   est 
$ur  un  pivot  tellement  mobile ,  que  deux  hom- 
mes suffisent  pour  faire  mouvoir  la  plus  grosse 
ancre ,  et  la  placer  sur  l'enclume  au  point  oit 
on  veut  la  frapper.  Nous  avons  omis  un  four- 
neau en   plein  air ,  011  on  recuit  les  scorietf 
fondues  dans  les  trois  petits  fourneaux ,   dans 
lesquelles  se  trouve  encore  une  assez  grande 
quantité  de  fer.  On  ne  s'est  servi  de  ce  four- 
neau que  depuis  quelque  temps. 
,    On  est  obligé  de  transporter ,  par  terre ,  les 
ancres  jusqu'à  Elfscarleby,  à  cause  de  la  ca« 
taracte  :  les  plus  grossies,  qui  sont  de  30  schipp. , 
demandent  huit  chevaux,  et  il  faut   absolu- 
ment le  traînage.  Celles  de  20  schipp.-  sont  les 
plus   grosses   qu'on   puisse    transporter  sans 
traînage  :  il  y  a  eu  des  années  où  on  a  été 
cfcligé  d'envoyer  les  plus  grosses  anefes  par 
terre  jusqu'à  Stockholm  ,  pour  qu'elles  fus- 
sent plutôt  rendues  à  leur  destination.  Elles 
coûtent  depuis   16  rixdales  jusqu'à  19  et  20 
k  schipp. ,  selon  leur  grosseur.  Le  fer  >  de  7 
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Vïxdales  et  demi  à  8.  La   marque  des  ancres 
est  une  couronne;  dessous,  une  S;  et  en  plus 
petites  lettres  ,  un  C  et  un  G.  Il  se  consomme 
annuellement  ao  mille  lasts  de  charbon  (de 
bois),  à  12  tonneaux  le  last,   qui  coûje  21 
sch.  Il  y   a   vingt   ouvriers  .par  fourneau, 
lorsqu'on  forge  le^  grosses  ancres  :  ils  se  re» 
lèvent  de  12  en  12  heures  :  les  autres  four- 
neaux ne  demandent  guères  plus  de.  trois  per- 
sonnes. Il  faut  de  13  à  14  jours  au  moins, 
pour  fabriquer  les  plus  grosses  ancres.  On  fait 
à  ^uderfors  la  quantité  d'acier  nécessaire  pour 
les  outils  des  ouvriers  :  ce  qui  s'oppose  à  ce 
qu'on  en  fabrique  davantage ,  c'est  la  néces- 
sité d'employer  le  charbon  de.  terre,-  qui  est 
fort,  rare  en  Suède.  (  Le  comte  de  ,Ruuth  en 
a  trouvé  dans  une  de  ses  terres,   en  Scanie, 
mais   il  n'est  pas   d'une  très-bonne  qualité.) 
Un  maître  ouvrier  gagne  50  rhcdales  par  an  : 
il  est  de  plus  logé,  a  le  bled  à  moitié   prix, 
et  de  quoi  nourrir  jusqu'à  quatre  vaches.  Les 
autres  ouvriers  ont  4  schell.  par  jour,  le  bled 
de  même,  le  logement,  et  de  quoi  nourrir- 
une  ou  deux  vaches.  La  terre  ne  fournissant  pas 
assez  de  bled,  quoique  d'une  étendue  de  deux 
milles  î  le  propriétaire  est  obligé  d'en  acheter 
annuellement  2000  tonneaux.  Il  y  a  de  plus  un 
moulin  à  scier  les  planches,  un  petit  jfhaiftiqf* 
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pour  construire  dés  chaloupes  et  des  hateatnr^ 
dont  nous  avons   vu   huit  grands   avec   un 
mât.  Ajoutons  à  cela  tous  les  établissement 
propres  à  une  colonie    isolée  :  menuisier, 
charron ,  vitrier ,  etc.  Le  maître  du  fourneau  a 
100  rixdales  ;  c'est  l'ouvrier  le  mieux  payé  ,  t 
et  celui  dont  l'emploi  est  fe  plus  difficile.  Il  y 
a ,  à  Suderfors  ,  à-peu-près  600  personnes ,  dont 
120  à  130  employées  au  service  de  la  forge. 
La  dépense  totale  s'élève  à  15  mille  rixdales» 
Quand  à  l'espèce  de  scories  dont  on  fait  des 
briques,  lorsqu'elles  sont  en  fusion,  on  le* 
conte  dans  un  moule  y  où  e:les  prennent  la 
forme  qu'on  veut  leur  donner  ;   ces  briques 
durent  fort  long-temps*  On  nous  a  montré  ,  à 
Suderfors, un  bâtiment  fait   depuis  40  ans, 
revêtu  de  ces  briques  y  et  qui  n'a  nullement 
souffert.  A  Fahlun  ,  on  a  fait  des  essais  qui 
n'ont  pas  réussi,   les  scories  étant  trop  cas-* 
santés  et  trop  remplies  de   soufre.  Plusieurs 
maisons  de  Suderfors  sont  couvertes  en  écorcçs 
de  bouleau,  avec  des  scories  par-dessus  v  pour 
les  assujettir.  Cette  manière  de  couvrir   les 
maisons  est  plus  économique ,  mais  elle  fatigue 
davantage  la  charpente.  La  maladie  à  laquelle 
les  ouvriers  sont  le  plus  sujets ,  est  l'érésipèle 
aux  jambes;  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils  pèchent 
fcgaucoup  lorsqu'il^  ne  travaillent  pas  à  la  forge> 
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et  sont  sans  cesse  dans  l'humidité.  Il  y  a  18  che- 
vaux pour  le  service  de  la  forge.  On  trouve  près 
<Ju  pont  par  lequel  on  est  entré  d'abord ,  un  éta- 
blissement de  serrurier,  avec  un  fourneau  et  un 
petit  marteau*  Dans  la  même  maison,  un  tour 
en  bois  :  une  tuilerie  du  briquerie.  Maison  du 
maréchal.  Magasin  de  blé;  moulin  à  moudre  le 
blé.  Maison  pour  les  veuves  des  forgerons  et  ou- 
vriers employés  à  la  forge.  De  ce  pont  on  a  la 
vue  de  la  nouvelle  église,  qui  fait  un  joli  coup- 
d'oeil  :  cette  chapelle  est   fort  jolie  et  assez 
grande;  elle  est  toute  en  briques,  excepté  le* 
fondemens ,  qui  sont  de  briques  de  scories.  On 
étoit  occupé  à  égaliser  le  terrain  autour,  et  à 
y  construire  un  mur  fort  épais,  pour  servir 
d'enceinte  :  on  compte  l'entourer  d'une  balus- 
trade en  fer.  Près  de  la  chapelle ,  on  fera  un 
cimetière  et  un  charnier.  En  avril   1751  ,  la 
Carcasse  du  bâtiment  étoit  déjà  finie. 

Le  château  est  une  maison  en  bois,  très- 
simple,  peinte  en  gris,  à  un  seul  étage  de 
douze  croisées ,  qui  a  déjà  plus  de  cent  ans. 
Devant  sont  deux  petits  pavillons  aussi  en  bois  , 
peints  en  rouge,  età  un  étage.  Etftre  le  château 
et  les  pavillons ,  un  très-petit  parterre.  Au  pre- 
mier étage,  une  petite  galerie,  ou  plutôt  un 
.  corridor  où  sont  des  animaux  empaillés ,  t& 
guç  l'élan,  le  renne ,  etc.  Au  milieu  du  château 
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est  une   lanterne ,  d'oh  Ton    a  une  vue  fori* 
agréable;  le  mauvais  temps    ne  nous    a  pas 
permis  d'en  jouir.  Attenant  à  la  maison  prin- 
cipale est  un  potager  assez  grand ,  avec  quel- 
ques petites  serres,  au  bout  duquel   est    une 
grille  sur  la  rivière ,  dont  on  a  une  vue  déli- 
cieuse :  elle  y  estdUine  largeur  étonnante  ,  et 
ressemble  plutôt  à  un  lac    parsemé  d'îles.   A 
côté  du:  château,  dans  un  petit  pavillon  ,  nous 
avdris  vu  une  collection  de  3  à  400  oiseaux 
empaillés^  et  une  assez  jolie  de  coquilles.  Le 
catalogué  de  ces  deux  collections  est  imprimé; 
mais  le  propriétaire  y  ajoute  tous  les  jours» 
Dans  *  la  même  pièce,  Une  bibliothèque  ana- 
logue à  l'histoire  naturelle;  dans  la  salle  dtt 
billard',  kcotè,  quelques  animaux  empaillés, 
comme,  le  fox,  le  glouton,  un  renard  blanc, 
Ain  autre  blanc  et  £ris;  un  chat  sauvage,  fort 
gros,  qu'on  appelle  uiiHnx,  etc. 

Nous  ne  pouvons  trop  nous  louer  des  hon- 
nêtetç^de  M.  Grill.  Nous  n'avons  pas  eu  d'autre 
maison  que  la  sienne  ;  et  c'est  avec  beaucoup 
de  peine  que  nous  avons  pu  obtenir  de  né  pas 
loger  chez  lui,  et  de  restef  à  la  poste  ou  nous 
étions  descendus  et  déjà  établis.  Il  noûs-av  tout 
montré  lui  même ,  dans  le  plus  grand  détail ,  et 
nous  a  tout  expliqué  avec  la  plus  grande  com- 
plaisance. Nous  voudrions  bien  avoir  les  mêmes 
rcmercîmeris  à  lui  faire  pour  sa  içollççtion  de 
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ihédailles  à  Stockholm  :  maïs ,  après  nous  avoir 

fbrniellement  promis  de  nous  la  montrer,  il 

nous  a  remis  plusieurs  fois  d'un  jour  à  l'autre  i 

et  finalement  nous  n'avons  eu  d'autre  réponse. 

sinon  que  les  médailles,  étoient  emballées ,  et 

qu'on  ne  pouvoit  pas  les  voir.  Cela  rappelle  le 

mot  connu  :  il  fut  bravt  un  tel  jour ,  et  prouve 

quç  la  politesse  peut  aussi  être  journalière.. 

De  Suderfors  à  Upsal-,  7  milles  un  quart,  par 

;Yfre ,  Lebu  et  Hœugsta  La  première  poste  se 

fait  presque  en  entier  sur  la  terre  de  M.  Grill. 

On  revient  sur   ses  pas  environ  trois  quarts 

jde  mille;   alors  oh  prend  à  droite,  et  après 

trois  autres  quarts,  on  se  retrouve  sur. la  grande 

route  d'Upsal.  Un  demi-mille  avant  Yfre ,  ou 

passe  une  petite  rivière  sur  un  pont,  et  ua 

quart  de  mille  après ,  une  autre  aussi  sur  un 

pont ,  dont  les  parapets  sont  en  fer ,  et  d'oîi  l'on 

a  la  vue  de  plusieurs  petitesrcascades  fort  jolies. 

Pour  arriver  à  la  poste ,  on  laisse  1»  grande 

routé  à  gauche ,  et  on  vient  la  reprendre  après 

par  une  autre  traverse.  On  voit, dans  cette 

.poste ,  une  des  plus  grandes  plaines  de  Suède  : 

jde-là  à  Ups^i,  ,npus  avons  traversé  des  plaines 

.et  un  pays  bien  cultivé  ;.  un  quart  de  mille 

avant  d'y  être,  nous  avons  passé  \  côté* de 

l'église:  du  vieux  Upsal ,  célèbre  dans  les  temps 

du  paganisme  p  abandonnée  aujourd'hui,  Noùt 

S  4 
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avons  vu  auprès  quelques  monceaux  depicpes^ 
sous  lesquelles  la  tradition  veut  que  d'anciens 
rojs  aientsété  enterrés.  . 


****$$£**-  *» 


CHAPITRE     XIII. 

Upsal.  Cathédrale.  Université.  Cabinets: 
Instruction  pour  traverser  les  Alpes 
1    de  la  Laponie. 


Upsal,  autrefois  capitale  de  la  Suède ,  au-J 
JourdTiui  de  ruplande ,  est  une  fort  petite 
ville,  et  n'a  guères  que  quatre  mille  habitans, 
sans  les  étudians ,  dont  le  nombre  varie  comme 
dans  toutes  les  universités ,  mais  qu'on  peut 
évaluer  communément  à  cinq  cents  au  moins: 
On  a  ,  du  château  9  assez  grand  bâtiment 
point  régulier ,  une  jolie  vue  sur  la  campagne 
et  la  ville  ,  ret  c'est  de-là  qu'on  peut  mieux 
Juger  de  son  peu  d'étendue.  (li)  Elle  est  traversée 
par  une  rivière  qui  communique  au  lac  Mœler, 
et  qui  lui  donne  des  facilités  pour    son  très-» 

i       ;■    ■ *■»      ■'■-■■    ■  * 

(i)  Nous  n'avons  pas  vu ,  à  câté  des  portes,  le 
tonneau  pleiji  d'eau  que  le  voyageur  hollandais  * 
ïeuuxquc. 
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petit  commerce  ;  cependant  cette  ville ,  pour 
être  aussi  peu  considérable  »  est  bien  habitée; 
Indépendamment  de  ceux  qui,  par  leurs  places, 
sont  obligés  d'y  résider  ,  tels  que  le  gouver- 
neur et  l'archevêque  (  ce  dernier ,  M.  Troil  £ 
ïiomme  instruit ,  d'abord  évêque  de  Linkœu- 
ping,  a  donné  entre  autres  ouvrages ,  des  lettre* 
estimées  sur  l'Islande  traduites  en  français  )  ,' 
plusieurs  nobles  suédois  y  ont  établi  leur  de- 
meure ;  les  uns  pour  être  plus  à  portée  de  leurs 
biens ,  les  autres  pour  éviter   la  cherté  et  le 
tumulte  d'une  capitale  :  nous  ne  parlerons  que 
du  sénateur  Baron  de  (tôt,,  autrefois  secré- 
taire d'état  des  affaires  étrangères.  Nous  en 
parlerons ,  pour  le  remercier  de  la  manière  obli- 
geante dont  il  a  reçu  des  étrangers  qui  luiétoient 
inconnus  ;  nous  le  remercîrons  encore  davan- 
tage de  nous  avoir  fait  connoître  un  homme 
xnstnut,  poli  avec  aisance  ,  et  dans  la  société 
duquel  des  voyageurs  curieux  ne  peuvent  que 
gagner  beaucoup.  Upsal  mérite ,  à  beaucoup 
d'égards,  d'être  visitée  ;  il  ne  faudra  pas  moinç 
de  trois  jours,  pour  ne  rien  omettre  :  cette 
ville  est  intéressante  par  cela  seul  qu'elle  a 
été  le  séjour  de  Linncc  et  de  Bergmann.  On  cons- 
truit une  maison ,  en  l'honneur  de  Linnée  9  au' 
jardin  royal  9  qui  sert  de  promenade. 
La  cathédrale  est  la  plus  grande  et  la  glus 
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belle  église  de  Suède ,  ce  qui  pourroit  en  donS 
ner  une  haute  idée  ,  si  on  n'avoit  pas  vu  les* 
autres,  et  reconnu  par  conséquent  combien  il 
tst  aisé  de  faire  mieux  sans  faire  encore  bien  z 
mais  cette  église  est  réellement^  remarquable 
par  les  tombeaux  qu'elle  renferme ,  qui ,  sans 
être  des  chefs-d'œuvres ,  sont  intéressans  pour 
l'histoire  du  pays.  L'église  à  230  pieds*  de  long 
jusqu'au  grand  autel  ;  et  de  plus  ,  la  chapelle 
qui  est  derrière  ,  assez  profonde  :  là  largeur 
de  la  croix  est  de  108  pieds  ;  elle  a  trois  nefs 
et  des  chapelles  tout  autour  ;  dans  celle  der- 
rière le  grand  autel  est  le  tombeau  de  Gustave- 
Vasa  et  de  ses  femmes;  ses  enfans  et  petits 
enfans  sont  dans  celle  à  côté  :  le  roi  Jean  III 
y  est  couché.  Ce  monument ,  érigé  par  Sigis- 
mond ,  a  été  exécuté  en  Italie  ;  mais  le  vais- 
seau qui  le  portoit  en  Suède  ayant  fait  nau- 
frage auprès  deDantzick,  il  y  fut  transporté 
et  y  resta  environ  zoo  ans  :  on  ne  Fa  rap- 
•  porté  ici  que  depuis  peu  d'années  :  ce  n'est  pas 
un  bon  ouvrage  pour  l'art  ,   et  il   étoit  en 
assez  mauvais  état.  Chapelle  oirsônt  les  tom- 
beaux des  familles  Oxtnstitrn  et  Stèribûck.  Autre 
avec  deux  beaux  sarcophages  de  marbre ,  de 
Charles  dç,  Geer ,  maréchal  de  la  cour ,  et  de  son 
épouse  :  son  buste  ,  en  marbre  blanc ,  sur  un 
trèpçon  de  colonne  antique  cannelée,  érigé 
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^fir  sa  femme.  Tombeau  de  Seure  et  de  ses  deux 
fils  y  tués  par  les  ordres  d*Eric  XIV.  Tombeau 
de  la  première  femme  du  roi  âigismond.  A  droite 
de  grand  autel ,  les  reliques  de  Saint-Eric ,  et 
rien  d'ailleurs  de  remarquable.  Linnée  est  en» 
terré  sous  une  pierre,  près  de  la  porte,  sans 
aucune  inscription  ,  ni  même  son  nom  (quoi* 
qu'en  dise  le  voyageur  hollandais.  )  Dans  une 
espèce  de  cavç  attenante  à  l'église ,  une  idole  en 
bois  du  dieu  Thor,  qui  n'a  pas  l'air  aussi  an- 
cienne qu'on  nous  l'a  assuré  :  calice,  croix ,  etc. 
données  parle  pape  Alix  III  au  premier  évêque 
d'Upsal. 

L'université  de  cette  ville  date  de  1476,' 
sous  l'administration  de  Sten-Sture  l'ancien, 
qui  obtint  la  permission  du  pape  Sixte  IV ,  et 
prit  pour  modèle  l'institut  de  Bologne.  L'admi- 
nistrateur et  les  sénateurs  confirmèrent  la  bulle 
de  Sixte  IV  (  du  28  fév.  1476  ) ,  le  20  juiL  1477, 
et  attachèrent  à  cette  académie  tous  les  privi- 
lèges dont  jouissoit  l'université  de  Paris.  En 
1614,  Gustave-Adolphe  lui  donna  des  terres, 
qui  sont  toujours  régies  par  le  consistoire  des 
professeurs.  Le  revenu  ëtoit  alomde  i500oécus 
de  3  dalers  ;  mais  aujourd'hui  ce  revenu  est  à 
peu  près  triplé  :  cela  dépend  des  bonnes  ou 
mauvaises  années.  L'université  charge  deux 
professeurs  ,  qu'on  appelle  JErarii ,  de  régir  ses 
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biens  :  ils  sont   deux  ans  en  place  ;  on  éfS 
change  un  tous  les  ans.  Il  y  a  quatre  facultés  , 
quatre  professeurs  pour  la  théologie  (il  y  en  st 
eu  cinq  ) ,  qui  composent  en  même  temps  le 
consistoire  ecclésiastique ,  deux  pour  le  droit , 
treize  pour  la  philosophie ,  et  quatre  pour  la 
médecine.  Les  nouveaux  professeurs  sont  :  un 
de  théologie,  un  d'économie  privée ,  un  d'élo- 
quence et  de  politique  :  les  autres  ,  établis  en 
175 1 ,  sont ,  un  de  chimie ,  un  de  physique  ;  en 
1761 ,  un  de  droit  public  (  abpli  aujourd'hui  )  ; 
un  d'anatomie ,  qui  a  succédé  lors  de  la  révolu- 
tion de  1771.  Le  cours  de  médecine  dure  trois  f 
quatre  ou  cinq  ans ,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  doc- 
teur. Il  faut  deux  examens  ;  c'est  le  cours  le 
moins  suivi.  Celui  de  droit ,  quand  on  se  borne 
à  entrer  dans  les  tribunaux  ,  est  de  deux  à  trois 
ans;  celui  de  théologie,  de  trois  ou  quatre  ans. 
Les  promotions  au  doctorat  en  théologie  sont 
toujours  des  grâces  du  roi.  Pour  la  philosophie, 
on  doit  soutenir  deux  thèses  ;  c'est  le  cours  le 
plus  suivi  ;  le  recteur  change  tous  les  six  mois  , 
à  la  Saint-Jean  et  à  Noël.  Les  professeurs  pré- 
sentent trois  sujets  au  roi,  qui,  autrefois,  en 
nommoit  toujours  un  ;  mais  à  présent ,  sa  ma- 
jesté nomme  qui  elle  veut  :  il  n'a  d'autre  aug- 
mentation d'appointemens  que  les  honoraires 
.que  lui  donne  chaque  étudiant  qui  entre  à  l'a- 
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éadémie  pendant  son  rectorat  ;  c'est  une  ou  deux 
rixdales ,  et  jusqu'à  deux  ou  trois  ducats  ,  si  le 
jeune  homme  est  d'une  famille  distinguée.  Les 
appointemens  des  professeurs  sont  de  14.00  da- 
lers  d'argent ,  et  de  cent  tonneaux  de  bled  , 
qu'on  peut  évaluer  à  seize  cents  :  quelques-uns 
sont  logés ,  mais  non  la  plus  grande  partie.  Per- 
sonne ne  peut  être  officier  civil ,  sans  avoir  subi 
un  examen  public  à  l'une  des  trois  universités  9 
d'Upsàl ,  d'Obo  ou  de  Lund.  Il  y  en  a  une  qua- 
trième à  Grindsvald  en  Poméranie,  qui  ressort 
de  l'Empire.  La  juridiction  personnelle  de  l'uni- 
versité s'étend  non  seulement  dans  la  ville ,  mais 
à  six  lieues  à  là  ronde  (pour  les  étudians  seule- 
ment. )  Les  vacances  durent  depuis  le  14  dé- 
cembre jusqu'au  2$  janvier ,  et  depuis  la  Saint- 
Jean  jusqu'à  la  Saint -Michel.  Les  professeurs 
donnent  des  leçons  gratuites ,  quatre  fois  par  se* 
tnaine;  pour  les  leçons  particulières,  on  paye 
une,  deux  ou  trois  rixdales  par  mois,  selon  les 
facultés  de  l'écolier  :  le  paiement  a  toujours  lieu 
en  deux  termes.  Il  y  a  des  fondations  particu- 
lières, appelées  Stipendia ,  (en  France,  Bourses)  : 
plus  de  cent  étudians ,  à  Upsal ,  en  jouissent  ; 
elles  valent  de  45  à40o  plottes  ,  et  sont  données 
ordinairement  par  le  consistoire  ;  mais  en  cas 
de  mécontentement  de  ce  jugement,  on  en  ap- 
pelle au  chancelier ,  qui  décide.  Le  total  des 
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stipendia ,  distribués  par  le  roi,  monte  à  5004 
plottes.  Il  y  avoit,  en  1730,  deux  mille  étu- 
dians  ;  en  1791 ,  six  à  sept  cents. 

Dans  la  bulle  d'institution ,  l'archevêque  est 
désigné  chancelier  ;  mais  les  constitutions  aca- 
démiques de  1625,  établissent  que,  dorénavant, 
ce  sera  un  sénateur  du  royaume ,  et  que  l'ar- 
chevêque ne  sera  que  vice-chancelier.  C'est  le 
corps  des  professeurs ,  ou  le  consistoire  acadé- 
mique ,  qui  élit  le  chancelier ,  et  le  xoï  le  con- 
firme :  depuis  plusieurs  années ,  l'héritier  pré- 
somptif de  la  couronne  en  porte  le  titre.  | 

La  bibliothèque  de  l'université   jouit,  en 
Europe ,  d'une  grande  célébrité  :  nous  n'avons 
pas  trouvé  qu'elle  la  méritât,  quoique  ce- 
pendant elle  renferme  plusieurs  objets  dignes 
de  l'attention  du  voyageur.  Nous  avons  d'a- 
bord vu  une  grande  quantité  de  choses  qui 
pasoissent  déplacées  '  dans  une  bibliothèque, 
telles  qu'une  armoire  antique ,  revêtue  de  plu- 
sieurs sortes  de  pierres  ,  avec  une  petite  épi- 
nette,  et  de  petits  tableaux  sur  agathe,  re- 
présentant la  passion  de  N.  S.  etc.  ;  de  très- 
petits  ouvrages  en   bois  et  ivoire  ;  lé  tout 
donné  à  Gustave- Adolphe,  pour  sa  fille  enfant, 
par  la  ville  de  Nuremberg  ;  deux  petits  livres 
de  fleurs,  poissons,  et  animaux  ,  peints  sur 
vélin ,  par  la  reine  Christine  j  divers  meubles 
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lie  toilette  qui  lui  ont  appartenu;  portrait  du 
général  Konigsmarck ,  au  service  de  la  répu- 
blique de  Venise ,  formé  par  des  lignes  d'écriture 
latine,  qui  contiennent  sa  vie,  sur  vélin  ;  grande 
agathede  seize  pouces  sur  treize,  où  est  peint, 
d'un  côté ,  le  jugement  dernier  ;  de  l'autre  , 
le  passage  de  la  mer  rouge,  par  Kœnig,  et 
autres  choses  aussi  peu  intéressantes. 

Dans  la  première  des  trois  salles  qui  com- 
posent cette  bibliothèque  ,  est  le  buste  en 
marbre  de  Charles  XI,  érigé  en  1701 ,  parifoz, 
Oxtnstiern'j  dans  la  troisième,  est  celui  de 
Gustave- Adolphe ,  érigé  en  1731,  donné  par 
le   roi  Frédéric  premier. 

La  première  pièce  contient  les  belles-lettres,' 
l'histoire,  &  l'histoire  naturelle.  La  seconde 
a  été  donnée  en  1767  par   le  feu  roi,  alors 
prince   royal  ,  comme   l'atteste  l'inscription 
sur  la  porte.  La  troisième  ,  renferme  la  juris- 
prudence la  théologie  et  la  médecine. 
.    Le  morceau  le  plus  précieux  de  cette  bi- 
bliothèque, est  le  manuscrit  gothique,  connu 
*  sous  le  nom  de  Codex  argenuus.  Ce  sont  les 
quatre  évangiles ,  écrits  en  lettres  or  et  argent , 
toutes  les  lignes  interlignées ,  in-^0.  incomplet 
au  commencement  et  à  la  fin  ;  en  tout ,  cent 
quatre-vingt-sept  feuillets  ;  à  la  marge ,  quelques 
traductions  de  passages  en  latin.;  nous  ne  le 
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croyons  pas  imprimé  ,  comme  quelques  vdyâ* 
geurs  Font   prétendu.    Commtnxaria   Kmorïca 
régis  Erici  XIfr9  cum  dircctionibus  et  profecùo- 
jiibus  planttarum ,  domorum  et  partium ,  pro  anno 
iSSSy  original  de  sa  main  ;  le  même ,  pour 
Tannée  1567,  copie;  Edda  ceScalda,  manus- 
crit: islandais  très-précieux ,   sur  vélin  ,  avec 
des  figures  grossièrement  dessinées,  incomplet, 
fort  maltraité.  F  Edda  a  -été  composé  par  le 
Lagman  Sturttson ,  dans  le  treizième  siècle  :  il 
fut  massacré  dans  une  émeute.  M.  Malle t, 
dans  son  introduction  à  l'histoire  de  Dane- 
marck,  dit,  au  sujet  de  cet  ouvrage:  »  J.  P. 
»  KUtnius  a  donné   la  première    édition   de 
»  l'Edda  in-40.  à  Copenhague,  1665  :  il  y  a 
»  une  version  latine  à  côté  du  texte,  qui  a 
t>  été  faite  par  Sttphanus  Olaï%  savant  ecclé- 
»  sîastique  islandais  ;    de  plus ,  une  version 
'»  danoise  de  Stephanius,  et  des  variantes,  tirées 
»  d'un  manuscrit  de  Magnus  Olaï ,  islandais. 
»  On  regardé  comme   te  manuscrit  le  plus 
i»  ancien  de  F  Edda ,  celui  qui  appartient  au 
»  roi   de  Danemarck  :  on  le  croit  de  la  fin 
»  du  treizième  siècle ,  ou  du  commencement 
»  du  quatorzième.  Il  existe  aussi  un  mamis- 
»  critjjpicieiix  de  F  Edda  à  Upsal.  M.^Gœu- 
»  ran<fs3fci  Ta  fait   publier  avec  une  version 
r>  suédoise* et  une  latine  :  le  texte   de  cette 
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J>  édition  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celui 
»  de  Résenius.  »  Nous  sommes  encore  à  con- 
cevoir qu'on    ait    pu    faire  une    traduction 
complète  de  cet  ouvrage  sur    un   manuscrit 
aussi  incomplet  que  celui-là.  Loix  d'Islande., 
manuscrit  très -ancien  ,  sur  vélin.    Djalogus 
creaturarum  mofaUsatus  ;  premier,  ouvrage  im- 
primé en  Suède  ,  Stockholm   1483*  Monnaie 
eccltsur  linhopensis  ;    ouvrage    extrêmement 
rare  ,  Sauderkctuping  y  1 J25  ,  le  seul  connu. 
Commentaire  lutin  sur  les  sept  pseaumes,  15 15; 
premier  ouvrage  imprimé  à  Upsal.  Le  même 
volume  de  Rudbetk  qu'à  la  bibliothèque  du  roi, 
à  Stockholm.  Thomas  d'Aquin,  secundo,  secondée f 
in-fol.  Mayence,  1467,  bien  conservé.  Deux 
éditions  du  catholicon  du  quinzième  siècle,  sans 
date.  Bible  allemande  ayant  appartenu  à  Luther, 
Wittemberg,  1541.  La  première  bible  ip-foliç 
est  une  latine,  Nuremberg,  1475.  Bible  allé- 
mande  ,  in-folio  , 1494  y  Lubeck  :  .c'est,  la  phis 
ancienne  allemande  qui  y  sôiu  Bible  bohùbe^ 
1489,  petit. in-folio  avec  des  figures  en  bois. 
Pline  latin ,  Rome  1473  ,  in-foliô,  sur  papie^. 
Suétone,  1470,  Rome,  in-folio-,  sur  papier. 
La  plus  ancienne  bible  suédoise,  Upsal  1541. 
Nouveau  testament,  suédois ,  avec  l'écussoft  de 
Gustave-Vasa  *  Stockholm ,  1 5 16.  Liois  de  Suide, 
sur  vélin,  16 17,  à  Stockholm,  très-beau.  Çn-> 
Tome  IL  (Su ÈRE.)  T. 
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viran  cinquante  mille  volumes.  Les  manuscrits 
-SDttt  au  premier  étage.  La  bil^liothéque  a 
acheté  de  la  veuve  de  M.  Palmskalds  une 
.  collection  de  cinq  cents  volumes  manuscrits  4 
«presque  tous  in-quarto,  avec  -qtiçlques  pièces 
tares  imprimées.  M.  le  professeur  Giorgi  les  a 
mis  en  ordre,  et  en  a  fait  le  catalogue  ea 
deux  gros  volumes^  Quoiqu'il  y  ait  une  assez 
«glande  quantité  de  manuscrits  ,  beaucoup:  de 
placé*  sont  vides.  "Rien  de;précieuxy  si  ce  n'est 
éiàrium  JTadsuntnsc ,  manuscrit  original  ,  sur 
Vélitt  >  petit  ih-4^.  écrit  de  diiféfentes  mains  ; 
depuis  1344  jusq&*eri  1544.  Cet  ouvrage  a  été 
ptiblié  par  BtAifeliii*-  ^  à  Upiil  ^  en  1711  •_ 
M.  Nordin  va  en  dofcaér  une-  nouvelle  édition. 
I*  fondsattaé^  à  ;k  bibliothèque  5  est  de 
juilïe  plottes-par  an,  ce  qui  nous  a  paru  plus 
^que  médiocre.    -  ;: 

"•  Le  cabinet  mihcrdlogu}U4 ,  sous  la  direction  de 
*ltf; éjifîelius9: professeur  de  chimie,  est  classé 
oselon  le  système  de  Ctpiuudt\  iia  été  commencé 
♦par  le  conseiller  des  mines  «SW£.  L'université  le 
possède  depuis  1750 ,  et  il  a  été  considérable- 
ment augmenté  par  lev  célèbre  ftêtgnknm  il  est 
aujourd'hui  <t*ès-complet  9\  surtout  pour  la 
partie  des  minéraux  de  Suède,  H  yf  a  un  cabi- 
net qui  eh -est  «ritièrement  pkiû,  et  qui  con* 
tient  près  de  t*ois  mille  pièce*;  la  Collection 
générale  est  renfermé»  dans  utle  quarantaine 
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d*armoires.  Nous  y  avons  to  aussi  quelques 
pierres  gravées,  dont  aucune  n'est  remarqua* 
ble  :  plusieurs  cristallisations  et  pétrifications 
de  Suède  peu  intéressantes  r  des  coquilles,  en 
très-petiir  nombre.  Le  morceau  le  plus  précieux 
de  ce  cabinet  est  de  For  mussif,  natif  et  arti- 
ficiel, trouvé  à  Nertchihskov en  Sibérie,  analysé' 
par  M;  Bergmann.  Beaucoup  de  minéralogistes 
révoquent  en-  doute  l'existence  de  ce  morceau, 
qui  est  cependant  réelle.  Il  y  a  un  petit  cabinet 
oîi   sont    les    modèles  des   pompes  ,    four- 
neaux ,  etc.   dont  on  se  sert  aux  mines.  Vit 
laboratoire  de  chimie  fort  ordinaire.  M.  Àfee** 
lius  n'âvôit,  en  avril  1791 ,  que  trente  écoliers  : 
ce  qui 'nous  a  paru  bien  peu  dans  un  pays,  dont 
les  mines  forment  la  principale  richesse ,  et  oh 
la  chimie  devroit  être  la  science  la  plus  cultivée.' 
Le  cabhièt  de  M.  Thimberg  est  extrêmement 
curieux  7  par c  la  beauté  des  collections  qu'il  ren* 
ferme ,  et  par  leUt  nombre  ;<car  il  embrasse  plus 
d'un  genre ',   quoique  le  tout  puisse  être  rap- 
porté â  Fhistoire*  naturelle:  M.  Thunberg  a 
baucoup  voyagé  ,  et  il  a  apporté  lui  même  une  - 
grande  quantité  â*ob;éts  intéressans  :  il  a  été . 
au  Japon,  et  même  dan*  la  capitale,  -par  u* 
concours  de  circonstances  que  peu  d'&cfopéens 
ont  eu  le  bonheur  de  rencontrer  :  voici  ^dans- 
les  animaux  et  les  oiseaux  j  ce  qu'il  y  a  de  plus 
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remarquable»  ChWil  du  Cap  de  Bonne-Espérance; 
Fourmiliur,  idem,  la  tête  seule.  BujUy  idem, 
espèce  rare.  FourmiUier  d9 Amérique. Renardblanc* 
Cerf  de  l'île  de  Java,  çu  plus  d'un  pied  de  haut. 
Espèce  d'Hermine,  mais  le  corps  beaucoup  plus 
long.  Trois  espèces  de  Paresseux ,  d'Amérique , 
deÇeylan,  sans  queue,  et  de  Java  :  ce  dernier 
trèfr-rare.  Faisan  de  la  Chine.  Edredon  mâle  et 
femelle.  Alca  arctica  ,  très-rare  ,  trois  espèces. 
Collection  des  oiseaux  de  Suède,  presque  com- 
plète, et  beaucoup  d'autres  animaux  et  oiseaux. 
Très-belle  collection  de  papillons  \  V Atlas  àsz 
Ceylan ,  femelle,  de  9  pouc.  d'une  aile  à  l'autre  : 
le  mâle  €st  moins  grand.  Luna  de  Surinam,  rare. 
Priam  venant  des  îles  de  Banda  et  d'Amboine  , 
coûte  en  Hollande  25  ducats.  Xattr/wr/^du  genre 
des  Fulgora  de  Surinam  ,  très-rare.  Pneumora 
maculata,  immatuiata>sexguttaea>  rares  ,  sur-tout 
le  dernier,  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Superbe 
Collection  d'insectes ,  d'écrevisses ,  d'araignées , 
dje scarabées T  d'abeilles,  etc  Nouveau  scaraJtée 
de  l'espèce  des  gédéons ,  à  trois  cornes ,  pas 
connu.  Coraux  et  plantes  marines.  Collection  de 
plantes  enlierbier  de  tous  les  pays,  environ  vingt 
mille  pièces.  Grande  pierre  de  trapp  à  trois  cou- 
leurs ;  le  fond  rpugeâtre ,  vert  et  blanc  ,  de 
ao  pouces  sur  16,  gravée  à  la  Chine ,  en  camée , 
a. la  manière  antique,  représentant  des  feuilles 
et  des  fruitç  :  morceau  rare  et  précieux.  Quel- 
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(5ftie^co<5uillès.  Fuseau  rare  pour  la  grandeur  ; 
&'*{$$64e  sept  pouces.  Coquille  de  la  Jamaïque 
dans  le  genre  djfcs  Tcllina ,  et  une  autre  du  Japon  ,' 
pas  décrites  encore.  Isogonum>  très-rare ,  de  cinq 
pouces  et  demi.  Placenta  de  cinq  pouces  de 
diamètre.  Marteau  de  sept  pouces  et  demi  aux 
bras ,  sur  six  .au  manche.  Paul/a  du  Japon  , 
pas  décrite.  Bonnet  Polonais ,  de  près  de  deux 
pouces.  Dans  le  jardin  atftnant  sont  cinq  à  six 
mille  plantes  exotiques ,  tant  de  Suède  que  des 
pays  étrangers ,  soit  dans  les  serres ,  soit  dehors. 
M.  Thunberg  avoit  cent  écoliers.  Il  a  fait  don 
de  son  cabinet  a  l'université  :  son  voyage  au* 
Japon  a  été  publié  en  179.1 ,.  et  traduit  en  al- 
lemand.  ' 

Il  y  a  un  catalogue  des  cabinets  de  l'uni- 
versité d'Upsal ,  donné  au  public  sous  la  forme 
de  dissertations  ,  avec  ce  titre  1  Mttsaum  natura* 
liunt  académie*  Upsaliehsis.  :  plusieurs  parties  en 
ont  paru ,  qui  contiennent  tout  ce  qu'ont  donné 
MM.  Thunberg  et  autres.  La  collection  des  plan* 
tés  va  jusqu'à  vingt  mille  espèces ,  dont  les  plus 
rares  sont  celtes  du  Cap  de  Bonne  *  Espérance 
et  du  Japon.  L&  Flora  Japonica  est  déjà  impri- 
mée ,  et  M.  Thunberg  s'occupe  actuellement  de 
XàFloraCaptnsU. 

Les  monnoies  japonaises  sont  dans  le  ca 
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binct  du  roi ,  à  Drottningholm..;M,  Thxmbcrg 
en  a  donné  la  description  dans  un  discours 
prononcé*  l'académie  des  science*,  k  Stockholm* 
Parmi  les  monnoies  indiennes  9  il  y  a  plusieurs 
pièces  très-rares,  comme  la  pagode  du  Malabar , 
avec  la  figures  de  l'éléphant ,  en  or  ,  et  les  douze 
roupies  en  or ,  avec  les  douze  signes  du  zodiaque  9 
frappées  par  tJourmahal ,  femme  de  Séhm  pre- 
mier^ grand  mogol.  H  est  extrêmement  rare  de 
trouver  <&tte  collection  complète ,  aùffi  est- 
elle  fort  chère,  et  coute-t-elle  jusqu'à  4000  L 
Le  cabinet  de  M*  Zurrogtl  est  très«-curieux 
tt  sur-tout  remarquable  pour  Ja  partis  des  co- 
quilles ,  dont  ity  a  neuf  cents  différentes  espèces , 
et  neuf  mille  pièces  en  tout  ;  un  grand  nom- 
bre est  coupé  en  deux  y  pour  qu'on  puisse  voir 
l'intérieur  :  cette  méthode  -nous  a  paru  neuve 
et  bien  imaginée:  il  y  en  &  aussi  quelques 
unes  à  revers»  Voici  les  plus  remarquables 
de  ce  cabinet.  &prttt  ocellata  ?  piquée,  en  noir. 
Assez  belle  collectioa  de  Harpes ,  qqoique  l'im- 
pénale  n'y .  soit  pas.  H'tppo   castanum  murexu 
Turris  Babd<micia:murex^  de  trois  poveeset  demi. 
Murtx  pcrvtrstts ,  trois  pouces  et  demi.  Trochus 
phnraonis-solanr.  Turbo  chrysostomus9$oté  en  de- 
dans, Sealaris  de  près  de  deux  pouces.  Hifixcar 
r&plla  ,  keïix  amarula  ,   mittlla  groupé .  Upas. 
SpondUusgœderopuSy  de  deux  pouces^  épines  très  - 
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longues;  Aha  tortuosa ,  de  trois  pouces  et  demi* 
Marteau  Wanc  ,  de  cinq  ponces  et  demi  ;  les 
bras  en  ont  six  passés  :  c'est  dommage  qtfilr 
y  -  manque  im  côté.  Marteau  de  six  pouces  su* 
six.  Placenta  de  trois  pouces  et  demi»  Oyo* 
gâ#f  £  myùbisï  .Plusieurs  argonautes.  Plusieurs 
beaux  nautiles ,  dont  deux  pompiïws  ,  dfe  six 
pouces  et  demi  :  il  y  en  a  qm  fcoilt  travaillés  en 
desseins»;  Beau  vase  de  cristal  de  rôchfe  d*  six' 
ponces ,  avec  une  chasse,,  très-biéif  gravée  éA 
dedans ,  un  peu  cassé.  Collection  peu  considé- 
rable de  poissons  et  dé  plantes  marines.  Très*' 
belle  d'insectes.,  d'environ  trois  mille  pièces: 
il  en  manque  soixante  et  dix  pour  que  celle  de 
Suède  soit  absolument  complète.  Beaucoup' 
d'ambre  de  toutes  les  espèces.  Collection  corn* 
plète  de  pierres  et  de  minéraux.  M.  Ziervogfet 
a  donné ,  après  lui-,  son  cabinet  a  la  société 
d'Upsal.  On. ne  peut  que  lui  savoir  gré  d'avoir 
pris  le  seul  moyen  de  conserver  intacte  au 
publk  une  collection  aussi  précieuse. 

A  un  grand  mille  d'Upsal,  en  se  détournant 
de  la  grande  route,  on  trouve  Morasuin  :  t'est 
une  petite  maison  sur  la  gauche  du  chemin  4 
bâtie  à  l'endroit  ou  Ton  courônnoit  autrefois 
les  rois  :  sur  la  porte  on  lit  :  rnora  stènar,  anno 
tyyô.  L'intérieur  delà  chambre  a  douze  pieds 
en ;  carré  *•  pluSièurt :  : pïetfreS  soât  rangées  ]>ar 
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terre  autour  des  murs  :  elles  sont  de  grandeur/ 
différentes ,  et  quelques-unes  laissent  encore  ap- 
perce^oir  des  caractères ,  biais  presque  entière- 
fnçnt  effacés.  Ce  qui  suit  est  écrit*  autour  de 
la  chambre  9  à  une  certaine  hauteur ,  et  paroît 
avoir  trait  aux  souverains  qui  ont  été  couronnés 
dansée  lieu. 

Konunga  Wal  och  hyllningar  oro  Ibrdom 
har  skedda  konung  stenkil  iotfo,  K.  jnge.  K. 
Magnus  ladulos  D.  J.  1276.  K.Mag.  smek;  D. 
IL  13 19.  R.  Eric.  D.  XIII.  1396.  K.  Christo- 
pher-1441.  K.  Cari  D  VIII  1448.  K.  Chris- 
tiand  I.  1457.  Riks.  f.  StenSture.  D.  yngre, 
15  ta.  flère  berettelserlos  Tœurnersdiss  1700. 
Rudbecaes  Atl.  Schefferus  de  Upsalia.Wexionius. 
Enbergy  om  Upsala.  Salvii  om  Upland.  Tunejd 
ofver  sucrig.  Med  fiera. 

M.  Ludéké  pasteur  de  l'église  allemande ,  à 
Stockholm,  a  pris,  en  1789,  un  dessein  des 
pierres ,  qui  a  été  gravé.  Son  ifils ,  actuellement 
à  Gottingen  (en  1793  )  9  travaille  à  donner  un 
mémoire  sur  cet  objet. 

D'Upsal  à  Stockholm  par  Morasain,  sept  milles 
et  trois  quarts,  .   '  '  ' 

Instruction  pour  ceux  qui   veulent   traverser  la  ' 
Laponie  et  les  Alpes  pour  se  rendre  en  Norvège. 

Quand  on  arrive  à  Imleo,  qui  est  une  des 
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villes  de  la  Vestrobothnie,  à  15  milles  de 
TV$r  neo ,  et  qu'on  veut  continuer  sa  route  vers 
les  provinces  de  la  Laponie,  qui  portent  le 
nom  de  leur  ville  capital^  ou  chef-lieu,  il 
faut  aller  au  vieux  Lulleo,  situé  à  un  mille  du 
nouveau.  A  un  quart  de  mille,  on  trouvera  la 
rivi  ère  de  Luleo,  sur  laquelle  on  fera  trois  milles . 
en .  bateau  ;  après]  cela  on  est  obligé  de  mar- 
cher à  pied  un  mille  ou  plus ,  par  une  forêt  aride 
et  sablonneuse ,  à  cause  de  la  grande  rapidité  de 
la  rivière,  et  des  pierres  et  rochers  qui  empêchent 
les'  bateaux  d'y  passer  :  enfin  on   revient  au 
bord  de  la  rivière.,  et  reprenant  .un  bateau  ,' 
on  £ut  plus  de  4 milles,  jusqu'à  une  cataracte 
peu  élevée ,  oit  l'on  pêche  annuellement  quel- 
ques nulle  barils  de  saumons*  De  cet  endroit ,  il 
faut  que  l!on  marche  à  pied  2  milles,  et  ensuite 
qu'on-  fesse  encore  3  milles  sur  la  rivière,  avec 
les]  bateaux  qu'on  trouvera  à  chaque  station 
désignée.  Quand  on  est  à  11  ou  12  milles  de 
Luleo ,  on  entre   en  Laponie  ;   mais  il   y  a 
encore  6  milles  jusqu'à  l'église  appelée  Jock- 
mack  ,  nom  de  la  paroisse.  En  4  ou  5  jours ,  on 
peut  pénétrer  au  travers  des  forêts  et  des  ma- 
rais ,  et  l'on  arrive  enfin  à.  la  maison  du  curé: 
M.  Fielstrœume  demeure  ici  :  c'est  un  homme 
instruit  et  fort  poli ,  honoré  .du  titre  d'au* 
monter  du  roi.  :         .  .-«  „. 
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iin  champs  inégal  y  et  eaviroiwée  d'un  §ra^d 
bois  de>pms  «de  sapins., 
-iLa  tome  de  ôr  Gtltiw*rï,  la    plus    consi- 
dérable de  confia  Laponié  r^st  située  à  6  ou 
7.  milles^  à  f ouest  de  fychn&b. 
^.JS^M^-vc^ocuiiimBr'icm^yojiigk  vers  les 
Àipes ,  il  Faut  observer  ce  qui  suit:  -*-  i Q.  mar- 
cher y  de  là  maison  du  curé*  i  mille  à  pied; 
\6>  traverser  un  lac  dis  la  même  longueur,  et 
puis  marcher  encore  2  milles  :  on  vient  après 
à  un  aittf  e  lacy  nommé  Ewkiparer.  Pendant  /es 
nuits,  on  trouvera  des  gîtes  passables  chez  les 
habitans  venus  autrefois  de  la  Westrobothnie, 
que  le  gouvernement  a.  ç  ncoùragé.  àj&'étabhr 
dans  la  Laponie,  Du  lac  Purkipànr  on  mar- 
chera 2  milles  et  demi ,  et  enfin  oir  traversera 
un  autre  lac  nommé  JPmiJpaûK  Tout  près  de 
celui-ci  est  U4*e  montagne  appâtée r  Aàdkùîwt 
(tête  de  grand^pèreX  au  pied  de  laquelle  on- 
voir  une  caVeme  consacrée ,  'par  les  anciens 
Lapons-,  à  queîques-ufta*  àt  leurs  divinités , 
actuellement  inconnues.  On  trouve  aussi  une 
grande  quantité  de  cornée  de   rennes  dans  la 
caverne  j  festes  des  sacrifices  des  Lapons;  L'ou- 
verture eft  est  tellement  voisine  du  lac*  qu'on 
peut  y  entrer  en  batfeaù;*  ses,  dimensions  sont 
de  10  à  12  pieds  de  large  sur  &oti  8  de  pro- 
fondeur. 
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Ayant  passé  le  lac ,  on  fera  2  mâles  à  pied, 
et  l'on  traversera  un  autre  grand  lac  de  4  milles» 
après  quoi  on  sera   rendu  à ,  une  habitatioa 
appelée  Tiomotis.  A  un  quart  de  mille  d'ici ,  o* 
voit  une  mine  de.  cuivre  abandonnée,  qu*on 
appelle  Kuriwan  (  cuivre-montagne  ).  —  De 
Tiomotis,  on  marchera  1  milles  par  la  forêt,  pour 
venir  au  lac  de  Tiomotis,  qui  a  $  milles  de  long; 
on  le  passera  ,  en  se  dirigeant  vers  les  Alpes  » 
qu'on  apperçoit  à  la  distance  de  8  à  10  milles ,  à 
cause  de  leurs  sommets  couverts  de  neige  ;  oit 
voit  ensuite  une  roche  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire; et  que  sa  forme  a  fait  nommer  lepulpk 
(la  chaire)*  Un  peu  plus  loin,  on  découvre  h 
beUe  cascade  Càscmmri  (  décrite  depuis  ci» 
quante  ans  dans  les  Acta  l//sa.)9  tombant  rapi- 
dement, avec  un  grand  bruit,  sur  le  bord  du  lac. 
On  arrive  enfin  kQuickjock^MÀte  église  de  cette 
province  ;  elle  est  située  au  pied  des  Alpes,  dans 
un  endroit  tellement  «agréable  pendant  Tété  , 
que  le  savant  auteur  de  l'ouvrage  hmeux,  A tlan- 
tica  ,  s'imaginoit  que  le  paradis  tertestre  étoit 
dans  la  zone  glaciale  (  le  pure  s'appelle  Okrs- 
tr&um  )•  Si  l*oir  désl*  passer  les  Alpes ,  il  faut 
franchir  fe  première  trfontagne  i  la  plus  haute 
de  toutes  9  Waltiirari.  La  montée  est  d'environ 
1  mille!  0u  plus-haut  de  cette  montagne  on 
a  une  ruertrès^ëtendue  et  très-pittoresque  de 
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toute  h  province,  Wal&wari  se  présente  comme 
un  plan  immense,  au  fond  duquel  les  sommets 
des  Alpes  s'élèvent  et    se  perdent  dans  les 
nuages. 

On  a  besoin  de  dix  à  douze  jours  ,  au  moins ,' 
pour  traverser  les  Alpes ,  et  venir  en  Norvège. 
Il  faut  absolument  faire  à  pied  un  chemin  de 
18  milles.  Il  est  nécessaire  d'être  pourvu  d'une 
tente  et  de  vivres.  Oit  trouve  çà  et:  là  les  Lapons 
avec  leurs  troupeaux,  dans  les  vallées  les  plus 
fertiles;  quelquefois  on  ne  les  voit  pas.  Ayant 
passé  les  Alpes  ,  leurs  neiges ,  glacières ,  ri- 
vières profondes,  etc.,  on  peut  descendre  en 
Norvège ,  au  soixante-huitième  degré  de  lati- 
tude, et  arriver  enfin  jusqu'à  la  mer  du  nord. 

CHAPITRE    XIV. 

Précis  de  V histoire  de  Suède  y  depuis 
Gustave-Vasa ,  jusqu'à  ravinement 
de  Gustave  III. 

JN  otre  plan  étant  de  ne  parler  des  royaumes 
du  Nord,  que  du  moment  qu'ils  ont  compté 
pour  quelque  chose  dans  la  balance  politique 
de  l'Europe ,  nous  commencerons  au  règne  du 
grand  Gustave- Vasa ,  sous  lequel  la  Suède  se 
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vit,  pour  la  première  fois,  délivrée  à  jamais  d'un 
joug  étranger,  ethvrée  à  ses  propres  forces* 

G  V  S  TA  V  E-V  A  S  A* 

Gustave 9  libérateur* de  son  pays,  dont  la 
reconnoissancelui  décerna  la  couronne,  naquit 
en  1490,  d'une  famille  illustre.  Son  père ,  Erio- 
Vasa,  a  voit  été  enveloppé  dans  l'horrible  mas- 
sacre de  Stockholm,  le  8  novembre  1510.  Sa 
grande  ame  ne  fut  plus  occupée  que  du  désir  de 
venger  son  père,  et  sa  .patrie  du -tyran  qui 
l'opprimoit.  Après  avoir  erré  long-temps  en 
Dalécarlie ,   et  avoir  échappé  à  mille  périls  , 
il  eut  le  bonheur  de  rassembler  assez  de  troupes 
pour  se  .rendre  .maître  de  plusieurs  villes ,  et 
pour  chasser  enfin  les  Danois  de  k  Suède; 
mais  il  n'y  parvint  qu'après  deux  ans  de  com- 
bats, en  1523.  Il  étoit  déjà  administrateur  du 
royaume  ;  cette  même  année ,  il  fut  déclaré  roi , 
à  la  diète  de  Strengnœs  ;  et  revêtu  .d'un  titre 
si  bien  mérité,  il  entra  triomphant  dans  sa  ca~  . 
pitale.  Il  gouverna  la  Suède  plus  en  père  qu'en 
maître ,  quoiqu'il  jouît  d'une  autorité  illimitée. 
I^s  Dalécarlieris  se  révoltèrent  à  plusieurs  re- 
prises souis  son  règne  :  il  fallut  user  de  rigueur 
pour  les  réduire.  Gustave  le  fit,  et  se  conduisit 
de  même  avec  deux  sénateurs  ^  coupables  aussi 
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de  rébellion.  En  1529,  au  concile  d'Œutebro  , 
la  religion  romaine  fut  entièrement  abolie,  et 
la  confession  d'Augsbourg  reçue  comme  règle 
de  foi  pour  tout  le  royaume  J  ce  qui  mit  fin  à 
toutes  les  dissensions  relatives  à  la  religion, 
qiii  duroieftt  depuis  si  lçng-temps.   . 

:  Gustave  joignit  au  domaine  de  la  couronne 
les  biens  immenses  des  ecclésiastiques  ;  et  en 
*53 1 ,  voulant  donner  plus  dé  poids  a  la  reli- 
gion nouvelle  ,  il  remplaça  les  chanoines  dTJp- 
sal  par  des  Luthériens.  Laïirtmt  Pétri ,    protes- 
tant, fat  installé  dans  la  dignité  d'archevêque 
de  cette  ville  T  pour  célébrer  le  mariage  du  roi 
et  le  couronnement  dé  la  nouvelle  reinp  :  Gus- 
tave donna  même  à  l'archevêque  une  de  ses 
parentes  en  mariage.  En  1J41 ,  il  fit  un  traité 
avec  François  premier ,  roi  dé  France,  à  qui  il 
envoya  une  ambassade  Tannée  suivante.  Les 
deux  souverains  contractèrent  une  alliance  dé* 
fensive.  En  1544,  Gustave  demanda  aux  états 
assemblés  à  Vesteros ,  de  rendre' la  couronne 
héréditaire  daas  sa  famille  masculine,  ce  qui 
lui  fut  unanimement  accordé,  comme  une.  ré- 
compense due  à  ses  grands  services.  Il  fut  dé- 
cidé que  si  la  race  royale  venoità  s'éteindre, 
l'élection  du  nouveau  roi   seroit  à  la  dispo- 
sition du  sénat  et.  des  états*, 

Ge  prince  mourut  e*.  X5  6a,  après  un  règne 
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|î<mw  de  pies  de  ■  quarante  ans^illposséda 
les  ;<|)H&litésN  *$ù  font  les  grands,  iràames;  ît 
fut  ivave ,  reotreprenant ,  actif,,  grand  politi*- 
«ftre,,  inaccessible  jà  L'amour:  et  à  la  flatterie  ; 
il  jae:fit|aqiaiàla  guerre  sans  nécessité  ,  mais 
il  Tte  cédâ']am<ii«ibç  qu'il'dot  défendre.  Il  dé* 
iixrra;  Ar  Çuèdr:  de-  l'oppression  du  Danemarck  ; 
et  malgré  l'esprit  inquiet  et  turbulent  de  ses 
peuples  y  ils  etr  fut  chéri  comme  un  père.  En 
un  ;  mat  r  et  ait  uni  prince  dighe  4e  servir.»  de 
modèle  à'  la  postérité.  Pourquoi  le  ciel  ne 
permit-il  pas  que  ses  enfans  lui  ressemblassent  ? 

■  V:;   sS.L   .  .  Er  i  c    X  LV. 

.T    "     7  3  •   <'•'    :'''<«.'.,  '        .     ■ 

.  *  ife'^  ffli  et  successeur  ck.  Gustave ,  avec  de 
|   l'esprit  9  des  connoissances  ,  fit.de  grandes 
;  fautes  :  il  fut  indécis  dans  se*  projets,  impru- 
I   dent  dans  ^a  eoii&iite.  Ea  fiii  de  son  règne 
fut   marquée  par  des  actes  de  fureuç  et   de 
démeftee,  éxtët  les  attire  furent  les?  tristes  Vic- 
times, fl  avoir  beaucoup  de  -foi  a  Fastrofogie 
judiciaire. 'À  a&tteà  son   frère  Jean  de   fè* 
bdlïon  Vpârceqtt'ïl:  avoit^potîsé  Catherine,  iHîe 
de  Sigismoiid'  W^roi  de  Ptiloglié^ allié Jatix 
î  Moscovites  ,   aréc  qtii  i!  étoit;errgtierfe;  Il 
avoit  cependant-  consenti 'd'abord  'à  ce  ma- 
riage :  quoiqu'il  en  soit ;,  le  ptitke  Jean  «ïttt 
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assiégé  dans  le  château  d'Obo,  pris  et  enfermé 
à  Gripsholm,  d'où  il  sortit  en  1567.  Mais  ce 
prince  ne  pardonna  jamais  à  son  frère  sa  cap- 
tivité ;  et ,  en  1 568 ,  s'étant  joint  à  son  autre 
frère  Charles  ,  depuis  Charles  IX  ,  ils  assié- 
gèrent le  roi  dans  Stockholm ,  et  l'obligèrent 
à  renoncer  au  trône.  Ce  malheureux  prince  fut 
enfermé  dans  plusieurs  châteaux  ,  et  finale- 
ment empoisonné ,  après  neuf  ans  dé  captivité. 

Cette  mort  inspire  la  pitié  pour  cet  infor- 
tuné monarque ,  et  l'horreur  pour  son  frère 
Jean  qui  lui  succéda. 

Eric  XlV  établit,  en  1561 ,  les  dignités  de 
comtes  et  de.  barons  héréditaires.  Des  trois 
comtés  qu'il  créa  à  cette  occasion,  Pierre  Brahé 
fut  le  premier.  Les  familles  des  deux  autres 
^ont  éteintes.    „  ?  .  *     ' 

Jeak     III. 

Jean  III  fut  déclaré  roi  par  les  Etats  assem- 
blés à  Stockholm  ;  il  régna  seul,  malgré  la 
promesse  qu'il  avoit  faite  à  son  frère  Charles 
départager  avec  lui  r^ministration  du  royaume; 
et  sous  cette  promesse,  le  duc  Charles  l'a  voit 
assisté  dans  soi;  entreprise  contre  le  roi.  L'année 
suivante,  Eric  fut  condamné^  par  les  Etats,  à  une 
captivité  perpétuelle;  mais  en  1578 rayant 

encore 
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encore  quelques  partisans,  il  tenta  de  Se  sauver 
{le  sa  prison.  Le  roi  Jean 'craignant  un  tel  rival 
pour  sa  Couronne ,  se  détermina  à  le  faire 
empoisonner ,  à  quoi  plusieurs  sénateurs  eurent 
la  lâcheté  de  consentir.  (  1  )  Jean  se  contentât 
de  céder  à4 son  frère  Charles,  trois  provinces^ 
selon  que  le  pôrtoif  le  testament  de  leur  père, 
mais  il  exigea  que  les  habitans  de  ces  pro* 
vînces  le  reconnussent  pour  seul  souverain  en 
Suède. 

Ce  prince  fit  presque  toujours  la  guerre  au* 
Danois  et  aux  Moscovites,  avec  des  succès 
divers.  Le  trait*  suivant  mérite  d'êtie  rapporté* 
En  1573  ,  6ôo  Cavaliers  et  iôo  fantassins 
Suédois  ,  soitsN  les  Ordres  du  général  Ackeson  > 
abandonnés  par  les  Livoniëns  leurs  alliés ,  au- 
près de  Revel ,  se  défendirent  avec  tant  de 
vigueur  contre  ï6  mille  Moscovites  qui  les 
èntôur oient ,  qu'ils  en  tuèrent  7  mille  ,  miient 
les  autres  en  fuite  et  s'emparèrent  des  bagages. 
Jean,  jusqu'à  la  mort  de  Sa  femme  Catherine 
Jagellon  ,  fille  de  Sigismond  Ier,  arrivée  en 
î 583  ,  voulut ,  à  plusieurs  reprises,  et  par  ses 
conseils  assidus ,  rétablir  là  religion  romaine  ; 

(1)  Ce  consentement  existe  eh  original  dans  lei 
manuscrits  du  roi.  h  Drottningholm. 

Tome  H.  (SuÈ££.)  Y± 
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mais  il  ne  put  jamais  y  parvenir';  il  usa  même 
4e  rigueur  ,  moyen  qui  réussit  rarement  en 
matière. de  religion.  Son  fils  Sigismond;  prince 
royal  de  Suède ,  obtint ,  par  le  crédit  d'Anne  , 
$eine  douairière  de  Pologne ,  et  sœur  de  sa 
mèie,  le  trône  de  Pologne  en  1587.  JUes  que- 
relles de  religion  continuèrent  encore  :  Le 
<|uc  Charles  étant  constamment  attaché  i  relie 
du  pays,,  la  confession  d'Augsbourg,  il  en  ré- 
sulta une  grande  froideur  entre  les  deux  frères: 
mais  en  1 589  ,  ils  se  raccommodèrent ,  et  l'an* 
née  suivante  ,  le  duc  Charles  fut  nommé  gou- 
verneur de  toute  la  Suède 

Le  Roi  Jean  mourut  en  1 591  :  ce  fut  un 
un  homme  ordinaire  :  il  n'eut  ni  de  grands 
vices  ni  de  grandes  vertus.  La  mort  de  son 
ftère  Eric ,  sera  toujours  une  tache  à  sa  mé- 
moire ;  le  salut  de  l'Etat ,  fut-il  même  réel  * 
BÇ  pouvant  jamais  excuser  un  fratricide ,  d'au* 
tant  plus  que,  dans  dételles  circonstances,  îi 
çsî  assez  ordinaire  de  confondre  son  propre 
salut  avec  celui  de  son  pays.  Ses  intrigues  ca- 
chées pour  la  religion  romaine  •,.  nuisirent  au 
culte  qu'il  vouloit  établir,  et  l'ascendant  ex- 
trême que  prit  sur  lui  sa  première  femme ,  ne 
fait  réloge  ni  dç  sa  fermeté ,  ni  de  son  caractère  : 
l'empire  des  femmes  est  doux ,  mais  s'il  n'ins- 
pire pas  aux  roisd*  grandes  choses,  ils  doivent 
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5*en  défendre  avec  plus  de  soin  que  les  autre* 
hommes. 

S  1  G  I  S  M  O  N  D. 

Sigismond ,  roi   de  Pologne ,  se  trouva  ; 
par  la  mort  de  son  père  ,  héritier  de  la  cou* 
ronne  de  Suède  :  il  tarda  quelque  temps  à  s'y 
rendre  :  le  Duc  Charles  ,  son  oncle  ,  qui  étoit 
administrateur  du  royaume ,  s'appliqua  à  dé- 
truire jusqu'aux  traces  de  la    religion  catho- 
lique. Sigismond ,  arrivé  en  Suède,  s'occupa  à 
la  rétablir  ;  mais  il  trouva  de  grandes  opposi- 
tions :  il  resta  peu  dans  ce  royaume  ,  et  son 
oncle  Charles  fut  nommé,  pendant  son  absence  f 
administrateur,  par  le  sénat.  Le  duc  voulant 
se  rendre  agréable  à  la  nation  entière ,  dépos- 
séda de  leurs  emplois  tous  ceux  qui  professoient 
la  religion  catholique  ;  entre  autres  Eric  Brahé  , 
gouverneur  du  château  de  Stockholm.  En  1 595  ,' 
le  duc  convoqua  les  Etats ,  malgré  la  défense 
du  roi.  11  y  fut  arrêté  ,  de  nouveau  ,  que  la 
seule  religion  du  royaume ,  seroit  la  confession 
d'Augsbourg  ;  que  les  prêtres  romains  sortiroient 
de  l'Etat  en  six  semaines ,  et  quç  les  catholi- 
ques ne  pourroient  exercer  publiquement  leur 
!   religion  ni  posséder  aucune  charge.  De  plus ,  le 
duc  y  fut  déclaré  gouverneur  de  la  Sliède,  cou- 

y  2 
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îèintement  avec  le  sénat.  En  1 597 ,  Sigismond  i 
effrayé  d'un  arrangement  qui  tendoit  aie  priver 
de  tout  pouvoir  en  Suède,  parvint  à  brouiller 
son  frère  avec  le  sénat ,  dont  le  parti  prévalut. 
Mais  le  duc  assembla  les  partisans  qui  lui  res- 
toieiit  et  se  fit  de  nouveau  reconnoître  par  eux 
pour  gouverneur  :  il  voulut  faire  approuver 
cette  décision  par  le  sénat,  qui  s'y  refusa.  Alors 
il  prit  les    armes  ,  et  s'empara  de  plusieurs 
places.  Sigismond  n'ayant  pu  ^  par  la  négo- 
ciation, faire  cesser  les. hostilités  ,  se   déter- 
mina ,  en  1 598 ,  à  passer  en  Suède ,  avec  une 
armée.  Les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  , 
près  de  Linkœuping  ;  le  roi  eut  le  dessops  :  ce* 
pendant  Charles   consentit  à    un    accommo- 
dement ,  par  lequel  le  roi  rentra  en  possession 
de  ses  châteaux ,  places ,  vaisseaux ,  etc. ,  et  le 
duc  fut  déclaré  entièrement  innocent.  Le  traité 
fut.  signé  par  les  deui  princes  ;  après  quoi  le 
roi  retourna  en  Pologne,  au  lieu  de  se  rendre 
à   Stockholm  ,  comme  il  l'avoit  promis  ,  et 
n'eut  rien  de  plus  pressé  que  de  protester  contre 
le  traité  qu'il  avoit  signé. 
•  Une  telle  conduite  irrita  le  duc  et  les  Etats  : 
ils    résolurent   de    renoncer    au    serment   de 
fidélité  envers  ce  prince.  L'assemblée  tenue  à 
Linkœuping ,  en  1600,  déclara  exclus  du  trône  ; 
Sigismond  et  Ladiflas  son  fil*  aîné,  à  qui  6a' 
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àvoit  donné  un  an  pour  venir  en  prendre  pos- 
session et  quitter  la  religion  romaine.  Ils  firent 
même,  long-temps  après  encore  y  la  même  propo- 
sition à  Ladislas ,  mais  inutilement.  Les  mêmes 
Etats  donnèrent  à  Charles  une  autorité  absolue^ 
.et  reconnurent  pour  son  successeur  ,  son  fiji., 
alors  âgé  de  6  ans ,  et  ses  autres  descendans  mâle$« 
Sigismond  se  contenta  donc  de  régner  sur  la  Po- 
logne, préférant  (  quoiqu'avec  des  enfans  )  ,.un 
trône  électif  à  un  trône  héréditaire:c'est  un  choix 
cju'on  conçoit  difficilement ,  sur-tout  lorsqu'un 
prince  habile  auroit  pu  concilier  les  deux  partie, 
et  les  garder  l'un  et  l'autre,  'fl  mourut  en  1631 , 
après  un  règne  long  et  orageux  :  il. n'eut  pas 
cette  politique  nécessaire  dans  les  circonstances 
épineuses  oii  il  se  trouva  ;  il  consulta  tou* 
jours  plus  sa  volonté  que  celle,  de  ses  peuples, 
et  il  n'eut  pa3  la  force  de  caractère  qùt*uroit 
pu  les  assujettir  à  la  sienne. 

.    .    •  •  "\ 

Charles    IX.  ^ 

Charles  dX  :  Ce  prince  jouissoit  de  lautop 
Vité  souveraine  ;  mais  il  n'avoit  pas  le  titre 
de  roi  3  son  ambition  neput  être  satisfaite  qu'à 
ce  prix  rayant  eu  l'air  de  désirer  qu'on  le  sou- 
lageât du  ferdeau  du  gouvernement ,  il  fut  au 
contraire  élevé  sur  le  trône  par  le  suffrage  un^- 

y  3 
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çio  Voyage  au  Nord 
nime  des  Etats  assemblés  à  Norkiœuping  9  ctt 
1604.  D  employa  le  peu  d'années  qu'il  régna  , 
à  faire  la  guerre  aux  Polonais ,  aux  Russes  et 
aux  Danois.  Son  fils  Gustave- Adolphe,  prit 
à  Fâge  de  16  ans  et  demi  ,  la  ville  de  Chris- 
tianstadt  en  S,canie,  sur  les  Danois.  Ce  début 
put  foire  présumer  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Le 
roi  Charles  mourut  en  1 611  ,  à  61  ans.  Oa 
a  vu,  par  tous  les  détails  précédens,  que  ce 
prince  étoit  politique  et  ambitieux*  Il  fit  sou- 
vent la  guerre  ,ety  donna  des  preuves  de  soit 
'habileté.  On  ne  petit  se  dissimuler  <  cepen- 
dant qu'il  n'ait  usurpé  lie  trône  ;  mais  l'his- 
toire le  lui  pardonne  ,  puisque  c'est  à  cette 
usurpation  qu'elle  doit  Gustave-Adolphe ,  l'un 
de  ses  plus  beaux  ornemens. 

G  V  S  T  AVE-ADOLPHE; 

Gustave  -  Adolphe.  Il  monta  sur  un  trône 
encore  mal  affermi  et  en  butté  à  trois  en- 
nemis puissans  :  âgé  à  peine  de  if  ans,  le 
conseil  5  nommé  par  son  père  ,  remit  entre 
ses  mains  le  gouvernement  de  l'État.  Ce  prince 
se  mit  sur  le  champ  à  la  tête  de  ses  troupes  , 
pour  faire  face  aux  Danois.  On  se  prit  réci- 
proquement quelques  places ,  sans  des  avan- 
tages bien  marqués.  La  paix  se  fit  en   161  j: 
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peu  après,  Gustave  conclut  une  trêve  avec  le* 
Polonais.  En  161 4,  il  se  vit  forcé  de  renon* 
cer  à  l'espérance  qu'il  avoit  de  mettre  son  fièrè 
Charles  sur  le  trône  des  Czars.  Les  trêves  avet 
la  Pologne  furent  renouveiiées  plusieurs  fois; 
mais,  en  1625  ,  Sigismond,  qui  croybit  tou* 
jours  avoir  des  droits  sur  une  couronne  qu'il 
n'avoit  pas  su  garder ,  voulut  absolument  là 
guerre.  Elle  dura  jusqu'en  1630,  audésavam* 
tage  des  Polonais  ,  à  qui  l'empereur  fournissoit 
des  secours  pour  les  efrigager  à  la  continuer  ; 
et  dans  le  même  temps  ,  il  s'empara  lui-même 
d'une  partie  des  côtes  de  la  Baltique.  Gus* 
tavene  put  voir, sans  inquiétude,  le  projet  de 
la  maison  d'Autriche ,  de  dominer  dans  le  Nord. 
Cependant ,  pour  ne  pas  se  porter  trop  légè- 
rement à  des  extrémités  violentes  '9  il  envoya 
proposer  un  accommodement  raisonnable  aux 
plénipotentiaires  impériaux ,  à  Lubeck  ;  mais 
ses  ambassadeurs  ne  furent  seulement  pas 
reçus.  Gustave  ayant  inutilement  insisté ,  crut 
devoir  à  sa  gloire  et  à  celle  de  la  Suède ,  de 
se  préparer  à  la  guerre.  Elle  fut  résolue  et  com- 
mencée en  1630.  Ce  fut  là  cette  guerre  'fa- 
meuse, connue  sous  le  nom  de  guerre  de  30 
ans, qui  dura  sans  interruption  jusqu'en  1648 , 
dans  laquelle  les  Suédois  commencèrent  à  se 
couvrir  de  gloire  sous  les  ordres  de  leur  roi; 
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et  Tau  gmentèrent  encore  sous  les  généiaux  q^ll 
avoit  formés  :  ils  devinrent  la  terreur  e 
l'Allemagne,  et  furent  regardés  comme  les  meil- 
leures troupes  de  l'Europe  ,  dans  un  temps  où 
toutes  les  puissances  étoient  sous  les  armes.  Les 
'campagnes  desi63i  et  1631,  sont  de*  chefs- 
d'œuvres  dans  l'ait  militaire.  On  est  frappé  de 
la  rapidité  des  conquêtes  du  monarque  suédois , 
et  des  avantages  multipliés  qu'il  remporta  sur  les 
plus  fameux  généraux  de  ce  temps-là.  C'est  qu'il 
étoit  lui  même  le  meilleur  général  de  PEui  ope 
(  qu'on  en  juge  seulement  par  ceux  qu'il  a  for- 
més ),  et  le  plus  brave  soldat  de  son  armée. 
Enfin, Je  16 novembre  163 x, ce  grand  homme 
trouva  la  mort ,  à  l'âge  de  38  ans ,  à  la  bataille 
de  Lutipti  en  Saxe ,  où  les  Suédois  furent  vic- 
torieux ,  mais  où  ils  perdirent  plus  qu'une  ba- 
taille, dans  la  personne  de  leur  roi;  Il  avoit 
désigné  Baner  pour  le  remplacer  en  cas  de  mort. 
Pufendorf  avance  qu'il  fut  tué  par  le  duc 
Albert  de  Saxe-Lavenbourg ,  et  il  a  raison; 
mais  il  ne  donne  pas  à  cet  attentat  son  vé- 
ritable, motif,  que  voici  :  plus  de  10  ans  avant 
la  bataille  de  Luqen  9  le  duc  de  Saxe-Laven- 
bourg  se  trouva  à  un  bal  chez  la  reine  douai- 
rière ;  le  roi  s'y  trouva  aussi  ,  de  même  que 
plusieurs  sénateurs.  Le  duc  ayant  voulu' pren- 
jdre  le  pas  sur  un  sénateur ,  S.  M.  s'y  opposa  j 
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le  p-ïnce,  obligé  de  céder  ,  quelques  momens 
après  mit  une  canne  dans  les  jambes  du  sénateur, 
qu'il  fit  presque  tomber ,  ce  dont  le  roi  s'ap- 
perçut ,  et  se  laissant  aller  à  son  premier  mou- 
vement ,  il  donna  un  soufflet  au  duc.   L'affaire 
fut  assoupie  dans  le  moment ,  mais  le  duc  ne 
renonça  pas  à  sa  vengeance  ;  et  à  Lutzen ,  dans . 
le  fort  de  l'action ,  il  tira  sur  Gustave ,  qui  tira 
sur  lui  en  tombant,  et  le  manqua  ;  le  duc  tira 
un  second  coup  ;  après  quoi   le  monarque  ait 
foulé  aux  pieds  des  chevaux.    Ce  prince  avoit 
un  heiduque  qui  lie  suivoit  par-tout  ;  cet  homme 
ayant  été  blessé  en  passant  dans  un  petit  bois, 
le    duc   profita  de  son  absence  pour   frapper 
,1e  roi  ;  après  quoi  il  revint  à  Theiduqué ,  pour 
voir  s'il  vivoit  encore  :    celui-ci  fit  le ,  mort , 
et  confia  ensuite  le  fait  à  un  pasteur ,  qui  écri- 
vit sa  déposition  dans  une  lj|plequifut  trouvée; 
mais  on  ignore  ce  qu'elle  est  deVenue  aujour- 
d'hui. Après-  la  jnort  du  roi ,  le  général  Baner 
prit  le  commandement  de  l'armée,  malgré  Top- 
position  de  toijsles  princes  qui  y  servoient.  On 
reçut  le   serment;  des   troupes,    et  on   rem- 
plaça à  l'instant  les  officiels  qui  s'y  refusèrent. 

Le  duc  Albert  de  Saxe  Lavenbourg  passa  9  le 
jour  m,ême  de.  la  bataille,  au  service  de  l'empe- 
reur ,  &  fut  tué  en  1642 ,  au  siège  de  Sçhwûnits 
çn  Silésie.)  par  les  Suédois* 
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Gustave  obtint ,  par  ses  qualités  person- 
nelles et  par  ses  actions  le  nom  de  grand.  Il  le 
mérita  à  tous  les  titres.  Le  temps  que  la  paix  ou 
les  trêves  lui  laissèrent ,  fut  employé  à  donner  à 
ses  peuples  des  lois  sages ,  à  faire  fleurir  les 
arts  ,  le  commerce  3  l'agriculture  ;  à  prouver , 
en  un  mot ,  qu'il  étoit  grand  dans  la  paix  comme 
dans  la  guerre.  Digne  petit-fils  de  Gustave- 
Vasa ,  il  n'eut  pas ,  au  même  degré  que  lui , 
cette  souplesse  ,  cette  politique  adroite  qui 
distingua  son  aïeul,  mais  dont,  à  la  vérité,  il 
n'avoir  pas  besoin  pour  lui-même.  Il  n'eut  qifà 
se  maintenir  sur  un  trône ,  et  Gustave- Vasa  dût  i 
d'abord  s'y  placer. 

Sans  oser  décider  lequel  de  ces  deux  mo- 
marques  à  le  plus  de  droits  à  notre  admiration  , 
nous  remarquerons    que  le   nom   qu'ils    ont 
porté  est  d'un  favyable  augure  pour  la  Suède  : 
celui  qui  occupe  aujord'hui  leur  place,  a  déjà 
réalisé  la  majeure  partie  des  espérances  que  doit 
donner  ce  beau  nom ,  et  dés  grandes  obliga- 
tions qu'il  impose.  Le  quatrième  Gustave  ne 
dégénérera  pas   de  ses   ancêtres  ;  nous  osons 
l'assurer  ;   et  lorsqu'on  a  été  à  portée  de  voir 
de  près  le  maître  et  l'élève  ,  on  doit  tirer  bien 
peu  de  vanité  de  cette  prédiction.  (1) 

(1)  Nous  laissons  cet  article  tel  qu'il  a  été  corn- 
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Christine. 

Christine ,  fille  unique  de  Gustave- Adolphe, 
succéda  à  son  père ,  à  l'âge  de  six  ans  ,  sous  la 
•tutelle  d'un  conseil  de  régence/Sous  son  règne, 
la  guerre  d'Allemagne  fut  continuée  avec  uilte 
nouvelle  vigueur.  Les  généraux  suédois ,  for- 
més à Técple  du  grand  Gustave,  s'y  couvrirent 
de  gloire ,  ainsi  que  leurs  armées.   Les  princi- 
paux chefs  de  ces  troupes ,  furent  le  duc  de  Saxe- 
Veymary  mort  en   1639;  Gustave  Jforn;  le 
fameux  Baner,  mort  en    1641  ;  Knipkausen  y 
tué*  en  Westphaiie ,  en  1636;  Alexandre  Leslé; 
Jacques  de  la  Garait^  Koningsmarck  ;  Wrangd\ 
le  célèbre  Torsttnson ,  nommé  généralissime  à  la 
mort  de  Baner;  et  Charles  Gustave,   comte 
Palatin,  qui  succéda  à  Christine.  En  1637  ,1a 
Suède  fit  avec  la  France  un  traité  d'alliance  qui 
dura  jusqu'à  la  paix  de  Munster ,  en  1 6  5  8.  Cette 
paix  fut  aussi  glorieuse  pour  la  Suède  que  l'a- 
yoit  été  la  guerre.  Le  grand  Turenne  combattit, 
_♦  "  '  /  ,  -,    -, 

posé  en  1791*,  avant  qu'un  attentat  exécrable  eût 
privé  l'Europe  d'un  grand  homme  ,  les  souverains 
d'un  modèle  ,  et  la  Suède  d'un  appui  dont  elle; 
sentira  vivement  la  perte  ,  ei  plutôt  qu'on  ne  t« 
croit. 
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en  plusieurs  occasions, avec  l'armée  suédoise^ 
dont  les  généraux  n'étoient  pas  indignes  d'un 
tel  allié.  Pour  donner  une  idée  de  'cette  guerre , 
bous  retracerons  lés  grandes  batailles  qui  ont 
eu  lieu  entre  les  Suédois  et  les  Impériaux ,  sans 
parler  des  villes  prises  *  et  de  la  multitude  io- 
nombrable  de  combats  plus  ou  moins  décisifs, 
-dont  plusieurs  valoient  des  batailles*  teipsick  j 
en  1631;  Lutçen  j  1632  ;  Nordlingue  ,  1634 
(la  seule  perdue  );  Perlbtrg,  en  1636  (  général 
Baner)  ;iRheinfcid9  1638  c  le  duc  Bernard); 
Lut^en,  164*  (Torstenson);  Jancovits ,  1642 
(Torstenson.  )  Mais  ce  qui  rend  ces  campagnes 
admirables  pour  l'instruction  des  militaires, 
c'est  la  suite  des  opérations  ,  la  manière  dont 
elles  étoient  combinées;  car  une  bataille  n'est 
presque  jamais  que  l'af&ire  d,'une  journée,  et 
la  conduite  d'une  campagne  exige  plus  de  ta?- 
lens  que  dix  batailles.  Pendant  le  temps  que  dura 
cette  guerre,  il  y  eut  plusieurs  actions  entre  les 
Danois  et  les  Suédois  :  nous .  n'en  parlerons 
pas.  .* 

.  En  1 6  50  ,  la  rçinç  fit  nommer ,  dans  l'assem- 
blée des  Etats ,  pour  son  successeur  au  trône , 
Charles  -  Gustave ,  duc  des  Deux-Ponts,  son 
cousin-germain.  Le  projet  formel  de  cette  prin- 
cesse étoit  d'abdiquer  la  couronne.  Charles- 
Gustave  en  ayant  l'air  de  blâmer  sa  résolu-; 
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tion,  eût  l'adresse  de  l'y  affermir  en  secret* 
elle  s'étôit  toujours  refusée  à  épouser  ce  prince; 
quoiqu'elle  eût  beaucoup   d'estime  pour  lui* 
Enfin,  le  xi  mai  1654,  malgré  les  instances 
réitérées  de  tous  les  ordres  de  l'Etat,  Christine 
déclara  son  intention   positive    de  quitter  le 
trône  le  16  juin  suivant;  ce  qui  eut  lieu  avec 
la  plus  grande  solemnité ,  après  que  la  reine 
se  fut  réservé ,  à  titre  d'apanage,  des  posses- 
sions très  -  considérables ,  et  la  souveraineté 
sur  ses  commensaux  et  domestiques;  elle  avoit 
alors  17  ans.  Quelque  motif  qu'on  se  soit  plu 
à  donner  à  l'abdication  de  Christine ,  il  n'en 
est  pas  moins  certain  qu'elle  a  eu  besoin  d'un 
grand  courage,  d'une  grande  force  d'esprit  et 
de  caractère ,  pour  méditer  aussi  long-temps  et 
pour  exécuter  un  pareil  projet.  Il  paroît  bien 
difficile  de  renoncer  volontairement  à  une  cou* 
ronne ,  sur-tout  lorsqu'étant  née  sur  le  trône  ,  , 
on  n'a  pas  connu  d'autre  état.  Christine  avoit 
régné  glorieusement;  elle  avoit  protégées  arts, 
l'industrie  ,  le    commerce  (  les  postes  furent 
établies  en  1636);  son  esprit  et  ses  connois- 
sances  Tauroient  rendue  célèbre,  quand  elle 
n'y  eût  pas  joint  l'éclat  de   la  royauté;  sa 
jeunesse  lui  promettait  encore  une  longue  suite 
d'années;  l'amour  de  la  liberté ,  de  l'indépen- 
dance, l'emporta  Sur  tous  ces  motifs  :  elle  ne 
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vit  plus  dans  son  trône  qu'un  esclavage  £  et 
n'eut  plus  d'autre  idée  que  de  s'en  affranchir  j 
car  on  n'a  regardé  la  passion  de  cette  prin- 
cesse pour  les  arts ,  que  comme  une  raison 
secondaire ,  et  nous  le  pensons  ainsi. 

On  doit  néanmoins  placer  Christine  au  rang 
des  grands  souverains  :  elle  fut  extraordinaire, 
implacable  dans  ses  vengeances.  (  La  mort  du 
marquis  de  Monaldeschi  Ta  prouvé  ;  nous  som- 
mes bien  loin  d'excuser  cette  action  de  la  vie 
de  Christine  ,  et  sur-tout  le  choix  qu'elle  fit 
d'une  cour  étrangère  pour  y  donner  un  spec- 
tacle, jusqu'alors  sans  exemple  ;  mais  elle  crut 
avoir  le  droit  de  punir  un  de  ses  serviteurs, 
coupable  sans  doute,  et  Ton  a  vu  plus  haut 
qu'elle  s'étoit  réservé  ce  droit  dans  toute  son 
intégrité.  ),  Elle  méprisa  trop  l'opinion,  publi- 
que ;  cependant  on  ne  peut  lui  refuser  de 
grandes  qualités.  On  assure  qu'elle  se  fepen- 
tit  d'avoir  abdiqué  ;  cela  est  très-croyable, 
et  son  voyage  à  Stockholm  ,  à  la  mort  de 
Charles-Gustave ,  vient  à  l'appui  de  cette  as- 
sertion ;  mais  ce  voyage  fut  en  pure  perte  , 
les  esprits  n'étant  pas  disposés  ei*  sa  feveur. 
Christine ,  à  son  premier  départ  de  Suède,  s'é- 
toit retirée  à  Rome ,  et  en  passant  à  Inspruck, 
elle  avoit  fait  abjuration,  et  embrassé  la  reli- 
gion romaine;  elle  Retourna   de   nouveau /à 


Digitized  by  UOOQ IC 


Rome ,  et  y  mourut  en  1689 ,  âgée  de  63  ans. 
Nous  remarquerons  ici,  que  cette  princesse > 
en  quittant  Stockholm,  emporta  meubles,  ta- 
bleaux, livres,  médailles,  bijoux,  argenterie; 
en  un  mot  tout  ce  qu'elle  put ,  et  laissa  son 
palais  dans  un  tel  dénuement ,  qu'il  fallut  louer 
des  tapisseries ,  et  emprunter  de  la  vaisselle 
d'argent  pour  le  couronnement  de  son  suc- 
cesseur ,  à  qui  sans  doute  elle  crut  avoir  assez 
donné. 

C  H  A  R  L  £  S     X 

Charlts-Gustavt  étoit  fils  du  comte  Palatin  , 
prince  des  Deux-Ponts ,  et  de  Catherine ,  sœur 
de  Gustave-Adolphe,  mariée  en  16 14.  Le  toi 
avoit  alors  déclaré  que ,  mourant  sans  enfkns  , 
il  désiroit  que  le  premier  prince  qui  naîtroit  de 
ce  mariage ,  montât  sur  le  trône  :  les  désirs  de 
Gustave  ^furent  accomplis  à  la  lettre,  dans  la 
personne  de  Charles  X.  Ce  prince ,  pendant 
un  règne  très-court ,  fut  entièrement  occupé  de 
la  guerre  ;  les  Polonais  et  les  Danois  furent 
battus  en  plusieurs  rencontres  :  Charles  fit  passer 
les  deux  Belt  à  son  armée  sur  la  glace  ,  et 
obligea  le  roi  de  Daneirtarck  de  conclure  la 
paix  de  Rc0hi/d  ,  par  laquelle  il  gagna  une 
grande  étendue  de  pays.  Le  pas;age  du  grand 
Belt,  large  de  quatre  milles  danois,  eut  lieu  le 


J 


Digitized  by  VjÔOQ IC 


3io  Voyage  auNoM) 

7  février  1658.  Cest  une  entreprise  qui  doit 
faire  époque  dans  les  fastes  du  monde  :  le  con» 
seil  de" guerre  y  étant  entièrement  opposé, le 
roi  se  décida  à  tenter  le  passage  ,  par  le  con- 
seil du  cdmte  Dahlberg ,  soldat  de  fortune ,  alors 
major  d'artillerie  >  qui  répondit  delà  réussite  (i)é 

o^— — »-*  1  ■  ■  .il       1  — ^—  ■»     ■ — — 

(i)Le  général  comte  Dahlberg,qui  s1  é toit  trouvé 
à  ce  passage  ,  dont  aucune  guerre  n'offre  rien  qui 
approche  ,  servit  ensuite  Charles  XI.  l'accompagna 
dans  toutes   ses  batailles ,   notamment  à  Lund ,  le 
14  décembre  1676  :  il  devint  ensuite  gouverneur 
de  Riga;  se  trouva  avec  Charles  XII  au  fameux 
passage   de  laDwina,  à  l'âge  de  près  de  quatre- 
vingt-dix  ans  :  il  avoit  assisté  ,  par  conséquent , 
aux  plusmémorables,actions  des  trois  règnes.  C'est 
le  même  qui  a  publié  la  Suecia   an  tiqua  ,  recueil 
de  plans  et  vues  de  Suède.   Il  n'a  point  laissé  de 
fils  :  le  comte   Oxenstiern  ,  ci-devant  premier  mi- 
nistre ,  en  descend  par  les  femmes.  Puisque  nous 
trouvons  l'occasion  de  parler  de  ce  sénateur,  nous 
ne   la  laisserons  pas  échapper  ;  dussions  -  nous 
blesser  sa  modestie  ,  nous  dirons  de  lui ,  ce  qu'en.-, 
diront  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  A  un  nom  que  le 
grand  chancelier ,  sous  Christine ,  a  rendu  si  cé- 
lèbre ,  il  reunit  une  politesse  noble  et  franche  ,  le 
meilleur  ton  de  société  ,  beaucoupjd'èsprit,  de 
douceur  ,  d'amabilité,  et  d'instructicm  sans  pédan- 
terie ,  ce  que  nous  regardons  comme  un  mérite  de 
plus. 

Un 
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Un  escadron  des  gardes  et  le  carrosse  du  roi 
furent  engloutis  :  tout  le  rç^te  arriva  :  Tordre 
étoit  donné  de  ne  penser  qu'à  soi,  de  ne  secourir 
personne,  sous  peine  de  mort.  Peu  après  la 
paix ,  Charles  craignant  que  les  Danois  ne 
l'attaquassent,  lorsqu'il  seroit  occupé  ailleurs, 
et  voulant'mettre  cette  puissance  hors  d'état  de 
lui  nuire,  rompit  lui-même  son  traité,  de  ma- 
nière qu'il  se  trouva  sur  les  bras  le  Danemarck, 
la  Pologne,  l'Empire  et  la  Hollande.  Il  fit  face 
à  tous  ces  ennemis.  Une  mort  prématurée  l'en- 
leva à  Gothenbourg,  en  1660,  à  l'âge  de  36 
ans,  après  un  règne  de  six.  Ce  prince  étoit 
intrépide,  infatigable,  doué  des  plus  grands 
talens  pour  la  guerre ,  aussi  la  fit-il  toujours.- 
Il  ne  connut  pas  les  vertus  pacifiques,  qui 
seules  peuvent  faire  le  bonh^ir  des  peuples  ; 
cependant ,  sous  son  règne ,  la  Suède  continua 
d'être  respectée  au  dehors,  parce  qu'il  soutint 
la  réputation  qu'elle  avoit  depuis  tant  d'années. 
C'est  à  ce  seul  titre  que  Charles  mérite  d'être 
compté  au  nombre  tles  souverains  qui  ont  illus- 
tré le  trône  de  Gustave-Vasà.  Son  fils,  âgé  de 
cinq  ans,  lui  succéda. 

Charles    XI. 

Charles  XI  ne  ressembla  ni  à  son  père,  ni  à 
son  fils  :  il  fit  pourtant  la  guerre  pendant  plu- 
Ttmtll.  (Suède.)  -X    . 
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sieurs  années,  et  gagna  même  deux  batailles 
en  personne  contre  les  Danois,  commandés 
par  leur  roi  Chrétien  V.  (  Lund,  en  1676,  et 
Landscron,  en  1677.  )  ^  P3**  ayant  été  con- 
clue en  1679,  Charles  la  cimenta  en  épou- 
sant ,  Tannée  suivante ,  la  sœur  du  roi  de  Da- 
nemarck.  Il  mit  dès-lors  des  bornes  au  pouvoir 
du  sénat;  et  en  i68z,-il  parvint ,  malgré  Top- 
position  de  la  noblesse,  à  se  faire  décerner  l'au- 
torité absolue,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Il  en  profita  pour  rétablir  les  finances  de  l'Etat 5 
et  la  police  dans  son  royaume  ;  il  sut  se  foire 
respecter  de  ses  sujets  et  des  puissances  étran- 
gères :  il  fut  profond  politique  :  l'état  florissant 
dans  lequel  il  laissa  Tardée,  le  commerce  et 
les  finances .  doit  être  attribué  à  ce  qu'il  put 
tirer  parti  de  ses  tàlens  pour  l'administration, 
parce  qu'il  gouverna  seul.  Il  transmit  à  son  fils 
un  pouvoir  iljimi  té,  dont  ce  prince  abusa  sou- 
vent..   • 

.  Charles  XTmourut  tn  1S97 ,  âgé  de  quarante- 
deux,  ans;  il  a  voit  préparé  1?  paix  de  Rysvick, 
gui  ne  fut  conclue  qu'après  sa  mort.  Charles  XI 
régna  trente-sept  ans,  et  régna  en  despote  (1). 

T  '  I 

(1)  Beaucoup  de  gens  ont  en  horreur  le  nom  de 
despote,  parce  que,  dans  leur  idée.;  ce  mot  est-sy- 
nonyme de  tyrun  :  ce  qui  constitue  le  despotisme  ^ 
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On  peut  blâmer  lés  moyens  dont  il  se  servit 
pour  s'emparer  du  pouvoir  suprême;  mais  il 


c'est  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  d'annuller  cellei 
qui  existent,  d'établir  des  impôts  arbitraires ,  d'at-, 
tenter  à  la  liberté  des  citoyens.  Or,  bien  des  per- 
sonnes ,  même  en  France ,  où  Ton  n'a  pas  des 
idées  très-claires  sur  les  gouvernemens,  quoiqu'on 
cherche,  depuis  quatre  ans,  à  y  en  établir  un, 
confondent  le  pouvoir  d'agir  avec  la  volonté.  Cer- 
tainement ,  la  Russie  est  un  état  despotique  ;  il  l'est 
plus  encore  que  la  Turquie  ;  et  il  seroit  aisé  de  le 
démontrer,  si  on  vcmloit  donner  quelque  étendue 
à  cette  discussion  :  cependant  personne  ne  trou* 
vera  4e  ressemblance  entre  Catherine ,  etNéronou 
•Caligula.  Le  Danemarck  est  aussi  un  gouverne- 
ment despotique  ,  peut-être  autant,  par  le  fait, 
que  la  Russie  :  cependant  on  n'est  pas  tenté  de 
plaindre  les  Danois  ;  et  les  sujets  d'un  despote  sont 
nécessairement  à  plaindre,  selon  nos  philosophes 
du  jour.  On  convient  qu'ils  peuvent  être  à  plaindre , 
mais  non  qu'ils  le  soient  forcément.  Le  despo- 
tisme le  plus  redoutable,  est  celui  qu*i  est  exercé 
par  plusieurs,  comme  on  en  tr'ouvéroit  facilement 
des  exemples  en  Europe.  Plus  le  nombre  des  des- 
potes est  considérable,  plus  le  joug  est  affreux  : 
l'homme  sensé,  sans  ambition,  ami  de  la  paix, 
de  l'ordre,  de  la  justice ,  préférera  toujours  le  moins 
de  despotes  possible  ,  parée  qu'il  est  convaincu 
que,  devant  obéir,  sa  tâche  deviendra  plus  pé- 
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est  difficile  de  ne  pas  approuver  1'uskge  qu'il  en 
fit.  Il  laissa  à  son  successeur  un  royaume  flo- 

-  rissant ,  un  trésor  et  une  armée  ;  peut-être  eût- 

-  il  été  plus  heureux  ,  pour  l'humanité  ,  que 
Charles  XII  eût  trouvé  son  royaume  dans  l'état 
où  il  Ta  laissé  lui-même  :  mais  qui  peut  répondre 
que  ce  caractère  indomptable  eût  été  arrêté 
par  son  impuissance?  Ne  doit-on  pas  croire 
plutôt  que  ses  sujets  en  auroient  été  plus  à 
plaindre,  si  l'épuisement  d'hommes  et  d'argent 
se  fut  fait  sentir  au  commencement  du  règne 
de  Charles?  Ce  prince ,  attaqué  par  trois  puis- 
sances, ne  consulta  .ni  l'état  de  ses  armée»,  ni 

les  moyens  de  son  pays  :  il  ne  vit  que  l'outrage  # 
ne  songea  qu'à  la  vengeance  ;  et  le  courage  per-» 
sonnel  dont  il  se  sentoit  animé',  lui  auroit  tou- 
jours paru  devoir  tenir  lieu  de  tout.  La  Suède 
doit  pleurer  la  mort  de  Charles  XI ,  puisque  son 
successeur  perdit,  en  peu  d'années,  les  fruits 
d'un  règne  long  et  glorieux  ;  mais  on  ne  peut 
se  dissimuler  que  Charles  XII  n'attaqua  per- 

i 

nible  ,  s'il  est  soumis  aux  caprices  d'une  multitude, 
toujours  ignorai)  te,  souvent  injuste,  quelquefois 
féroce.  Si  nous  parlons  d'un  gouvernement  plus 
parfait,  nous  adopterons  le  seul  empire  des  loi*, 
mais  encore  à  combien  de  chefs  confierons-nô*S 
le  soin  de  veiller  à  leur  exécution  ? 
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tonne  ;  et  que  s'il  n'eût  été  forcé  à  une  défense, 
qu'à  la  véiité  il  prolongea  trop  long-temps  > 
il  eût  peut-être  ignoré  ,  toute  sa  vie ,  et  ses  ta-  / 
lens  pour  la  guerre ,  et  sa  funeste  passion* 

Charles    XII. 

Charles  XII  succéda  à  son  père ,  et  fut  dé- 
claré majeur  à  là  fin  de  16974  quoiqu'il  n'eût 
que  quinze  ans  -et  demi.  Ce  prince ,  que  ses  ex- 
ploits ont  rendu  si  célèbre ,  fut  attaqué  en  1700, 
par  les  forces  réunies  du  Danemarck,  de  la 
Russie  et  de  la  Pologne  ^  dont  les  souverains 
crurent  pouvoir  profiter  de  la  jeunesse  du  nou- 
veau roi  ;  mais  ils  ne  savoient  pas  à  <jui  ils 
alloient  avoir  affaire.  Charles  obligea ,  en  six  se- 
maines ,  le  roi  de  Danemarck  à  faire  sa  paix  ;  et 
dans  la  même  année,  il  gagna  sur  les  Russes  , 
la  fameuse  bataille  de  Narva ,  jjont  les  relations 
diffèren}  sur  la  force  des  deux  armées  ;  mais  elles 
s'accordent  toutes  à  dire  que  les  Russes  furent 
battus  par  une  armée  fort  inférieure  en  nombre.  » 
M.  Lévêque  hasarde ,  au  sujet  âé  cette  action  , 
dans  son  histoire  de  Russie ,  un  fait  incroyable 
et  absurde  :  il  prétend  que,  malgré  la  capitula- 
tion d'unje  partie  de  l'armée  russe ,  les  généraux 
suédois  arrêtèrent  et  maltraitèrent  même  les 
Russes  qui Yétoient  rendus,  et  cela,  en  pré- 
sence et  malgré  les  ordres  du  roi.  Ce  fait  est  évi- 
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demmeftt  controuvé  :  d'abord,  les  généfaux 
suédois  n'auroient  jamais  osé  enfreindre,  en  sa 
présence ,  les  ordres  d'un  roi  aussi  entier  dans 
ses  volontés  que  Charles,  dont  la  parole  a 
toujours  été'sacrée  ;  et  de  plus ,  il  n'est  pas  dans 
la  nation  suédoise,  de  maltraiter  des  troupes 
qui  ont  capitulé,  M.  iévêque  a  écrit  son  livre 
en  Russie:  il  y  a  puisé  cette  antipathie  contre 
les  Suédois ,  qui  perce  à  tout  moment  dans 
son  ouvrage  ;  mais  il  aura  beau  faire ,  les  Sué- 
dois ne  passeront  jamais  pour  une  nation  bar- 
bare et  non  policée:  l'inverse  de  ce  qu'il  ra- 
conte seroit  beaucoup  plus  croyable.  En  1701, 
le  fameux  passage  de  la  Dvina ,  en  présence 
de  l'armée  saxonne ,  est  une  des  plus  belles  ac- 
tions des  guerres  modernes.  Nous  ne  suivrons 
pas,  Charles  dans  ses  conquêtes.  Tout  le  monde 
sait  commentai  se  vengea  du  roi  Auguste ,  en 
le  détrônant.  Son  projet  étoit  de  traiter  de  même 
le  Czar  Pierre  ;  mais  enfin  ,  après  neuf  ans  de 
succès ,  la  fortune  l'abandonna  à  Pultâva.  Cette 
bataille,  donnée  le  27  juin  (v,  s,)  1709/détrulsit 
l'effet  de  ses  victoires  précédentes.  Les  provinc*s 
dont  il  s'étoit  emparé ,  furent  reprises ,  son  ar- 
mée anéantie ,  et  le  Czar  se  vit  par  -  là ,  délivré 
d'un  ennemi  dangereux ,  et  libre  de  donner  se$ 
soins  à  la  civilisation  ,de  ses  peuples.  Charles 
s'étant  réfugié  chez  les  TOrçs,  y  demeura  cinq 
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«ns  :  il  fit  inutilement  tout  son  possible  pour  en 
obtenir  des  troupes.  Son  ennemi  Pierre  s'étant 
trouvé  ,  en  17  u  ,  enfermé  a*  Pruth  avec  sop 
armée ,  pajr  les  Turcs ,  Charles  espéra  qu'il  lui 
serpit  permis  de  profiter  de  sa  cruelle  situation 
iet  de  l'attaquer  :  mais  le  Czàr  avoit  eu  la  pru- 
dence de  capituler ,  ce  qui  frustra  le  roi  de  toutes 
ses  espérances.  Cependant ,  les  Turcs  ,  lassés 
d'un  pareil  hôte ,  dont  ils  ne  pouvoient  se  dé- 
faire »  résolurent  de  l'attaquer  à  force  ouverte  : 
c'est  alors  que  Charles  soutint,  dans  sa  maison, 
un  siège  sans  exemple,  où  il  donna  des  preuves 
d'une  telle  intrépidité ,  que ,  même  en  le  blâmant 
de  S'être  défendu  contre  toute  espèce  de  justice 
et  raison ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  l'admirer. 
Charles  partit  enfin ,  en  17 14,  pour  regagner 
ses  Etats,  c'est-à-dire,  pour  continuer  la  guerre. 
Le  baron  de  Gœrtz ,  espèce  d'aventurier ,  mais 
grand  politique,  ayant  su  s'insinuer  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  prince ,  obtint  le  manie- 
ment de  ses  affaires.  Il  parvint  à  conclure  entre 
son  maître   et  le  Czar ,   un  traité  d'alliance 
qui  tendoit  à  rétablir  Stanislas  sur  le  trône 
de  Pologne  (  car  ce  malheureux  prince ,  à  la 
défaite  de  son  protecteur ,  avoit  été  entraîné 
dans  sa  chute  )  ,  et  à  placer  le  prétendant  sur 
le  trône  d'Angleterre  :  ces  vastes  projets  furent 
renversés,  le  30  novembre  1718,  par  la  mort  cle 
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Charles,  au  siège  de  Fredericshâll  en  Norvège  : 
il  méditoit  la  conquête  de  ce  royaume  ,  et  tout 
porte  à  croire  Çu'il  auroit  réussi  à  s'en  em- 
parer; jamais  il  n'a  voit  eu  une  plus  belle  armée. 
M.  de  Voltaire  lé  blâme  d'avoir  préféré  .des 
déserts  et  des  rochers  aux  belles  provinces  de 
V Allemagne  qu'il  abandonnoit  :  nous  ne  som- 
mes pas  de  l'avis  de  M.  de  Voltaire  ;  il  y  a 
en  Norvège  autre  chose  que  des  rochers  :  sa 
position  la  rend  susceptible  d'un  grand  com- 
merce ;  et  comme  elle  tient  à  la  Suède  ,  sans 
interruption,  elle  nous  paroît  être  beaucoup 
plus  à  la  conyenance  de  ce  royaume  que  des 
provinces  d'Allemagne ,  plus  riches ,  peut-être, 
mais  plus  éloignées ,  séparées  par    la  mer  et 
difficiles  à  défendre. 

On  a  dit  que  Charles  XII  avoit  outré  toutes 
ses  qualités  ,  qu'il  étoit  plus  extraordinaire 
que  véritablement  grand  ;  cela  est  vrai  ;  plus 
soldat  que  général  ;  cela  peut  être  encore  : 
cependant  il  avoit  de  grandes  connoissances 
militaires ,  et  il  Ta  prouvé  en  plusieurs  occa- 
sions :  mais  son  intrépidité,  poussée  à  l'excès, 
a  fait  oublier  le  général  pour  ne  laisser  voir 
que  le  soldat.  Charles  posséda  les  qualités  es- 
timables; il  fut  pieux ,  ennemi  de  la  flatterie, 
du  luxe ,  et  exempt  de  foiblesses  ;  il  récom- 
pensa le  mérite,  sur-tout  la  valeur,  qui  étoit 
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ce  qull  estimoit  le  plus  :  on  peut  avancer  que 
ce  fut  un  grand  homme  ;  mais  il  étoit  roi  , 
et  ce  ne  fut  pas  un  grand  roi  :  il  négligea  tout 
<re  qui  doit  occuper  un  souverain;  l'agricul- 
ture, le  commerce ,  les  .  arts ,  Te  bien  de  ses 
peuples  ;  tout  lui  fut  étranger ,  hors  la  gloire  ^ 
des  armes  :  il  laissa  ses  Etats  en  proie  à  ses 
voisins  ;  il  les  laissa  dénués  d'hommes  et  d'ar- 
gent ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce  prince 
doit  être  admiré  dans  certaines  choses  ,  mais 
qu'il  seroit  bien  dangereux  pour  la  Suède  qu'il 
servît  de  modèle  à  ses  successeurs  :  s'il  eût  con- 
senti à  la  paix  que  lui  proposa  le  Czar ,  pen- 
dant le  cours  de  se$  victoires ,  il  l'auroit  dictée 
et  se  fut  mis  par-là  au  niveau  des  plus  grands 
souyerains  ;  il  voulut  poursuivre  sa  vengeance, 
ne  croyant  jamais  que  la  fortune  dût  l'aban- 
donner. C'èst-là  une  de  ses  plus  grandes  fautes  ; 
l'autre  est  de -s'être  enfoncé  dans  un  pays  où, 
gagnant  même  une  bataille ,  il  n'étoit  guères 
en  meilleur  état;  en  la   perdant  ,  il  n'avoit^ 
aucune  ressource ,  et  c'est  ce  qui  lui  est  arrivé. 
Il  est  certain  que  Méçeppa  n'ayant  pu  remplir 
ses  engagemens  ,  fut  une  des  principales  causes 
de  sa  défaite  ,  et  nous  regardons  la  blessure 
de  Charles, comme  pouvant  y  avoir  beaucoup 
contribué.  Srle  roi  eût  été  à  cheval  à  la  tête 
de  son  armée,  on*ie  peut  savoir  jusqu'à  quel 
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point  sa  présence  et  son  exemple  auroîent 
influé  sur  V événement.  Peu  après  sa  mort ,  son 
favori ,  te  banonde  Gœrtz ,  accusé  d'un  despo- 
tisme outré,  et  d'exactions  envers  le  peuple  , 
eut  la  tête  tranchée  à  Stockholm.  Nous  le  regar- 
dons moins  comme  réellement  coupable ,  puis- 
qu'il n'avoit  fait  qu'obéir  à  son  maître  ?  que 
comme  Une  victime  sacrifiée  au  malheur  des 
temps,  et  que  la  position  désastreuse  du  royaume 
demandoit  peut-être*  Nous  parlerons  plus  bas, 
en  détail ,  de  la  mort  de  ce,  prince. 


er 


Frédéric    I 


Charles  XII  n'ayant  jamais,  été  marié  ,  les 
Etats  et  le  Sénat  crurent  qu'ils  ne  retrouveroient 
pas  une  occasion  plus  favorable  d'anéantir 
le  pouvoir  arbitraire  des  rois.  Ils  offrirent ,  à 
cette  condition ,  la  couronne  à  Ulrique-Eléo- 
nore ,  sceurjàe  Charles  XII.  Elle  l'accepta ,  et 
le  gouvernement  fut  remis  sur  l'ancien  pied;  ia 
reine  fut  proclamée  roi  i  selon  l'usage  pour  les 
reines  régnantes,  et  couronnée  en  1719;  mais 
l'année  suivante ,  elle  fit  approuver  aux  Etats 
sa.  résolution  de  céder  la  couronne  à  son  mari , 
le  prince  de  Hesse-Cassel ,  qui  fut  couronné  en 
mai  1710.  La  Russie  continuasses  hostilités 
contre  la  Suède,  la  moi£  de  Charles  ayant 
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airaullé  tous  les  traités  faits  entre  lux  et  le  Czar» 
Enfin,  la  paix  de  Nystadt ,  en  1711 ,  rendit  à  la 
Suède  sa  tranquillité ,  en  lui  enlevant  plusieurs 
provinces  sur  les  côtes  du  golfe  de  Finlande» 
Pendant  vingt  ans  que  dura  cette  paix  ,  Fré- 
.  cléric  s'occupa  des  afiaires  intérieures ,  du  com- 
merce ,  de  l'industrie,  des  finances.  En  1731  ; 
.  il  établit  la  Compagnie  des  Indes  ;  en  1734,  il 
fit  un  traité  de  commerce  avec  la  Turquie.  En- 
,  fin ,  en  1741 ,  la  Suède  ayant  à  se  plaindre  de 
la  Russie,  lui  déclara  la  guerre;  mais  les  Etats 
.  ne  prirent  pas  les  précautions  nécessaires  dans 
une  pareille  circonstance.  L'armée  suédoise  ," 
sous  les  ordres  de  Wrkngd,  fut  battue  auprès 
de  Vilmanstrand ,  par  des  troupes  supérieures 
*en  nombre ,  et  ce  fut  la  seule  action  de  cette 
guerre  où  lesr  Suédois  se  comportèrent  vaillam- 
ment ;  ensuite ,  ils  se  battirent  presque  toujours 
en  retraite ,  ne  remportant  que  de  légers  et  rares 
avantages ,  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la 
mésintelligence  qui  regnoit  entre  les  généraux, 
et   l'impossibilité  ,  presque  absolue  ,  qu'une 
guerre  sdit  bien  conduite  par  Un  souverain  di- 
visé. Les  généraux  Buddmbrœk  et  Levenhaupt, 
,  qui  avoient  commandé  dans  ces  deux  dernières 
campagnes ,  furent  arrêtas  ;  et  'comme  il  arrive 
.  souvent ,  on  s'en  prit  à  eux  du1  mauvais  suc* 
ces  de  la  guerre  :  ils  eurent  la  tête  tranchée  en 
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1743  ,  et  furent  regardés, par  les  gens  impart 
tiaux,  comme  des  victimes  plus  infortunées  que 
^coupables. 

*  Pour  compléter  les  malheurs  de  la  Suède  f 
elle  eut  à- combattre  cette  même  année  des  en- 
nemis dans  soji  sein  ;  les  Dalécarliens  s'étant 
révoltés ,  ne  purent  être  soumis  que  par,  la 
force  :  enfin  ;  le<royaume  épuisé  par  une  guerre 
aussi  désastreuse,  se  vit  contraint  à  recevoir 
les  lois  de  la  Russie.  La  paix  d'Obo ,  en  1743  , 
assura  à  cette  dernière  puissance  tout  ce  que 
la  Suède  aVoit  déjà  cédé,  et  fixa  les  limites  des 
deux  Etats  comme  elles  le  sont  aujourd'hui. 

La  reine  Ulrique-Eléonore  étoit  morte  à#la 
fin  de  1741 ,  emportant  les  regrets  de  ses  peu- 
ples, qu'elle  mérita  sous  tous  les  rapports,  ht 
roi  n'avoit  pas  d'enfans;  en  1741,  après  de 
grands  débats  ,  le  duc  de  Hqlstein-Gottorp 
fut  nommé  successeur  au  trône  de  Suède  par   . 
.-  trois  ordres  de  l'Etat  (  le  clergé  ayant  vai- 
nement protesté  )  ;  mais  ce  prince  venoit ,  pour 
son   malheur  ,    d'être  désigné   successeur  au 
trône  de  Russie ,  et  ne  put  accepter  l'offre  des 
Suédois.  L'année  suivante -,  le  duc  de  Hols- 
tein,  évêque  de  Lubeck,  père  du  roi  régnant, 
{  en  1791  ),  fut  nommé  prince  royal  de  Suède, 
et  il  épdusa  ,  l'année  suivante  ,  la  princesse 
Ulrique  de   Prusse  ,    sœur   du .  grand  Fré- 
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idéric.  En  174.5  >  *e  r0*  ^  avcc  *a  Russie  tut 
traité  d'alliance  défensive  ,  mais  qui  ne  dura 
€p\e  Jusqu'en  1747,  qu'elle  en  fit  un  avec  la 
Prusse  ,  et  ensuite  avec  le  Danetaarck  ;  pour 
-  -lots  ,  la  Russie  ,  l'Angleterre  et  la  Hollande 
se  lièrent  ensemble  :  mais  la  bonne  intelligence 
ne  fut  pas  détruite  entre  les  deux  nations.  En 
1750,  on  commença  à  travailler  au  canal  de 
communication  entré  Stockholm  et  Gothen- 
bourg  ,  par  les  lacs  et  plusieurs  rivières,  ou- 
vrage qui  seroit  entièrement  fini  sans  les  cata- 
ractes de  Trolhœtta.  Ce  prince  renouvella ,  en 
1748,  Tordre  des  Séraphins  ,  institué  en  1334* 
par  Magnus  Ladulos  ;  celui,  de  TEpée  ,  institué 
par  Gustave  Ier, en  1523,  et  créa  Tordre  de* 
.  l'Etoile  Polaire. 

En  1751  r  Frédéric  fut  enlevé  à  4a  Suède; 
Kqui  le  pleura  comme  un  père.  Ce  prince  n'eut 
:  d'autFe  ambition  quede  rendre  ses  peuples  heu- 
«  reux;  d'autres  désirs  que  les  progrès  des  arts; 
de  l'agriculture  ,  du  cconmerce  :  il  eut  toutes 
•  |es  vertus  pacifiques  9  moins  brillantes  que  les 
.  vertus  guerrières ,  mais  plus  solides ,  plus  dé- 
sirables f  plus  nécessaires  au  bonheur  des  hom- 
mes. S'il  mérita  ce  tribut  d'éloges ,  avec  la  seule 
portion  d'autorité  que  lui  laissa  la  nouvelle 
forme  de  *  gouvernement ,  que  n'auroit-il  pas 
fait,  revêtu  d'un  pouyoir  absolu  ?  Car  nous 
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jie  croyons  pas  que  la  puissance  souveraine 
influe  sur  le  caractère  décrois;  elle  leur  donne 
seulement  les  moyens  de  le  développer  avec 
plus  d'énergie  ;  ils  en  deviennent  plus  à  craindre 
ou  plus  à  désirer  :  et  si  Tibère  fut  un  mons- 
tre, Tite  fuit  un  dieu. 


Adolphe-Frédéric. 


j  - 


Ce  prince  monta  sur  le  trône  en  ijft  9 
après  avoir  fait  serment  de  maintenir  la  forme 
dç  gouvernement  établie  depuis  17x0.  Les  pre- 
mières année  de  ce  règne  virent  adopter  le 
nouveau  style  /selon  la  réforme  du  calendrier, 
une  académie  de  belles  lettres  ,  fondée  par  les 
soins  de  la  reine  ,  une  pyramide  élevée  à  Tor- 
neo,  pour  éterniser  les  opérations  qu'y  avoient 
faites ,  en  1736 ,  M.  de  Maupertuis  ft  les  autres 
savans  académiciens.  Le  pouvoir  royal ,  déjà 
si  affaibli,  reçut  bientôt  de  nouvelles  attein- 
tes. L'année  1756  vk  éclore  un  projet  de  ré- 
volution en  faveur  du  roi  ,  dont  les  comtes 
de  Brahé  et  baron  de  Horn  furent  les  prin- 
cipales victimes.  La  Suède ,  comme  garante  du 
traité  de  Vestphalie  ,  se  crut  obligée  d'entrer 
dans  la  ligue  contré  le  roi  de  Prusse.  Cette 
guerre  lui  fit  reu  d'hdnneur  ,  et  se  termina, 
erf  1762 ,  sans  avantage  ni  perte  ,  à  rexcejH 
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fibn  des  hommes  et  de  l'argent  qu'elle  coûta  > 
elle  ne  servit  qu'à  démontrer  que  des  armées 
ofr  il  y  a  plus  d'un  parti,  plus  d'une  volonté  9 
sont  incapables  de  grandes  choses.  En  1761 9 
les  deux  factions ,  connues  sous  le  nom  de  bon* 
nets  et  de  chapeaux ,  commencèrent  à  se  dé-» 
clarer   hautement  :  des  puissances  étrangères 
protégeoient  l'une  et  l'autre  ;  chacune  triom- 
phoit  '  à  son  tour.  Le  souverain  seul ,  toujours 
en  butte  aux  humiliations ,  aux  outrages»,  se 
vit  contraint  de  feindre  l'abdication  formelle 
de  la  couronne ,  pour  obtenir  la  convocation 
d'une  diète  qui  apportât  quelque  soulagement 
aux  longs  malheurs  des  peuples.  Cette  réso* 
lution  étoit  d'autant  plus  embarassante,  que, 
,   par  les  lois  du  royaume,  le  sénat  seul,  c'est* 
à  dire  sans  le  rçî,  ne  peut  rien  ordonner.  Ce- 
pendant ,  ces  Etats  n'amenèrent  aucun  des  chan- 
gemens  qui  étoient  nécessaires.  Adolphe-Fré- 
déric mourut  en  1771 ,  regretté  pour  sa  bonté, 
son  humanité,  et  plaint  par  les  témoins  d'un, 
règne  que  les  injustices  ,  les  vexations  d'un 
sénat  corrompu,  avoient  rendu  l'époque  des 
malheurs  du  peuple  et  du  souverain.  Il  laissa 
à  son  fils  te  nom  de  roi  de  Suède,  dont  ce  jeune 
prince  ne  se  contenta  (pas  long-temps. 

Le  règne   de  ces  deux  Souverains ,  depuis 
1720 ,  e$t  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous 
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avons  avancé,  que  des  rois  sans  autorité  n€ 
sont  bons  à  rien.   A-t-on  reconnu  dans  les 
guerres  de  1741  et  4e  1756,  les  Suédois  com- 
pagnons de  Charles  XII  et  de  Gustave-Adol- 
phe î  Sans  l'histoire  on   les  eût   pris  pour 
une  nation  novice  :  nous  ne  voyons  que  des 
généraux  opposés  l'un  à  l'autre ,  un  sénat  di- 
,  yisé  ,  dictant  des  ordres  arbitraires  à  des  ap- 
nées éloignées ,  dont  il  ne  connoissoit  n\  les 
forces  ni  la  position.;  A  quel  déplorable  gou- 
vernement la  Suède  a  été  livrée  pendant  50 
ans!' A  quelles  humiliations  a  été  en  butte  le 
chef  d'une  nation  prétendue  libre  ,  mais  qui 
gémissoit  réellement  sous  le  despotisme  de  quel- 
ques familles  !  et,  ce  tjui  est  encore  plus, désas- 
treux, sous  un  joug  étranger.  On  ne  peut  trop 
le  répéter  ;  avilir  un  roi ,  c'est  avilir  la  na- 
.fion  entière  qui  le  souffre;  si  c'est  son  peu- 
ple même  qui  l'outrage,  un  roi  digne  de  l'être, 
doit,  au  péril  de  sa  vie ,  regagner  la  portion 
,  d'autorité  qui  lui  est  incontestablement  dévo- 
lue ,  ou  ,  si  les  moyens  lui  manquent  (  c'est- 
à-dire  le  courage ,  qui  suffit  toujours  dans  les 
commençemens  ) ,  il  doit  abdiquer  la  couronne; 
il  vivra  simple  particulier ,  tranquille  ,  res- 
pecté même,  s'il  est  homme  de  bien,  et  il  sera 
véritablement  à  sa  place. 
Pans  le  nombre  des  rois  dont  nous  venons 

d'esquisser 
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(Pesquisser  l'histoire  ,♦  nous  en  trouvons  pfa»; 
sieurs  dont  là  mémoire  sera  justement  célèbre,' 
parce  qu'il*  ont  rUIUmint  régné.  Un  roi  sans 
pouvoir  peut  être  humain ,  afiable ,  vertueux,* 
bon  père  de  femille ,  bon  ami  ;  mais  ce  ne  sera 
jamais  un  grand  roi.  Adolphe^Frédéric  avoit 
toutes  les  qualités  estimables  ;  c'est  un  hom- 
mage que  lui  rendent  ceux  qui  l'ont  connu  £ 
a»-t-on  jamais  dit  ou  écrit  que  ce  fût  un  grand 
souverain  ?  Stanislas  »  roi  actuel  de  Pologne  / 
qu  Vt-il  été  depuis  trente  ans  de  règne  ?  Un 
homme  aimable,  instruit ,  dont  la  conversa- 
tion enchante  ,  et  rien  de  plus.  On  oublie 
aisément  la  dignité  royale ,  quand  il  n'en  exista 
que  le  nom ,  et  on  croit  n'avoir  plus  à  jugeç 
qu'un  simple  particulier* 


CHAPITRE    XV. 

Gusxayc  III.  Le  Roi  actuel.  Le  Duc 
Charles  ,  Régent. 


Mous  nous  étendrons  davantage  sur  le  règne 
de  Gustave  IU;  plusieurs  motifs  nous  y  en» 
gagent   :  la  révolution  qu'il    a    opérée  $  et 

Womt  IL  (Suède.)/  T 
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qui  suffirait  seule  pour  TilluJtrer  :  les  établis-' 
sfmens  qu'il  a  créés  »  tout   ce  qu'il   a  fait 
pour  le  bonheur  de  ses  peuples  :  l'état  dans 
lequel  il  a  laissé  le  commerce  ,  les  arts   et  les 
sciences  :  l'avantage  que  nous  avons  eu  de  le 
connoître,  d'apprécier  une  partie  de  ses  raies 
qualités  :  sa  mort  même ,  cette  mort  à  laquelle 
il  pou  voit  s'attendre ,  puisque  Henri  IV  étoir 
tombé  sous  les  coups  d'un  assassin;  sa  mort, 
lp  plus   grand  malheur  que  pût  éprouver  la 
Suède;  tout  nous  porte  à  retracer  les   prin- 
cipaux événemens  du  règne  de  ce  grand  prince. 
C'est  un  hommage  bien  mérité  que  nous  espé- 
rons Jui  oflrir,  et  non  rendre  froidement  à 
s&  mémoire. 

Nous  avons  dit  qu'Adolphe-Frédéric  nV 
voit  laissé  à  son  fils  que  le  titre  de  roi.  L'état 
érêk  déchiré  par  deux  partis;  le  sénat  écra- 
soit  tout  par  son  despotisme  ;  le  souverain 
seul  ne  jouissoit  d'aucune  prérogative;  il  étoit 
l'objet  des  vexations  les  plus  humiliantes;  en~ 
fin  9  les  choses  étoient  à  un  tel  point ,  que  la. 
couronne  devoit  «être  à  charge  à  un  princç 
qui  se  sentoit  capable  d'en  soutenir  seul  tout 
le  poids.  ¥ 

Ne  soyons  donc  pas  surpris  que  Gustave  III , 
doué  d'une  ame  forte ,  d'une  grande  énergie 
tte  caractère ,  n'ait  pu  se  soumettre  à:  un  joug 
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Stussi  humiliant.  La  révolution  de  1771  est 

connue  de  tout  le  mon4e.,  jusques  dans  ses 

moindres  détails^  nous  ne  les  retracerons  pas  ; 

mais  nous  communiquerons  à  nos  lecteurs  une 

anecdote  fort  peiv  connue ,.  dont  nous  pQUr 

vons.  affirmer  la, réalité.  Le  roi de  Swèdeji'aygit 

fait  part  de  son  projet  à persomi/ç,  aumondei' 

jqu'à  Louis  %Y }  çegppdBig  le  secret  transpira» 

fut  connu  en  Angleterre ,.  et  mandé  au:  ministre 

anglais  ,.à  StocIchoUn.  Qu'pn  juge  jjLe  l'étoijne- 

ment  de  Gustave: ce  contrç  t^mpsie  décida; à 

«avancer.,  dp  quelques  joijrs ,  l'exécution  de  son 

plan  r  mais,,  heureusement,  net  nuisit  point  à  laf 

réussite.  Voici  comment  le  secret  avoit  transpiré; 

madame  du  Barry  avoit  y>x|e  roi  lire  très-atten^ 

tîvementune  dépêche  ;spi£  simple  curiosité  t 

soit  à  l'instigation  de,  l'ambassadeur  d'Angle* 

terre ,  elle  prit  la  lettre  dans  la  poche  de  S.  M.  ^ * 

pendant  son  sommeil ,  et  fit  part  du  conten^ 

à  l'ambassadeur.  (C'est  ici  le  moment  d'assurer, 

que  la  France  ne  fournît,  dans  l'instant  décisif  f' 

que    500^000  liv.  au  roi  de  Suède ,  quoique 

Ton  ait  fait  monter  cette  somme  infiniment 

plus  haut.,)  Plusieurs  personnes,  à  Stockholm  % 

eurent  vent  de  la  chose  ^  et  savoient  même  le 

jour  fixé' pour  l'exécution;  mais  lorsque  y  la 

veille ,  ils  virent  Gustave  faire  répéter  un  opéra 

nouveau ,  jusqu'à  onze  heures  du  soir ,  paj 

.  Y  2 
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^Jte**11  inoccupé  ,  ïls   iiè 

^  ***'  *#*  ce  ^  P0lït  *e  *todemaijï. 

£**'  S'"*^'  à  a  m1*  >  cïuc  ^  Prince> 
tf***?finé8itoh    quelqu'opération    impor- 

*^    tf&rt0ît  toujours  4e  donner  des  bals  et 

a&sp&&&*9  auxquels  il  prenoit  tellement  part 

li&tfiêàë  9  qu'il  étoif   impossible  d'imaginer 

qtfïl  ftt  bcciipé  d-aiitre  chbste ,  que  de  fêtes  et 

Sfe^pTaisirt;1  •"  -   '    '  r '  * 

r  Cette  r^rolutibh ,  opérée  par  un  prince  de 
Yiftgt*six  ans,  a  Changé  totalement  le  gouver- 
fiëîhént  de  Suède  ;  et  Ta  changé'  sans  faire  ré* 
j>andre  une  goutte  de  sang.  Comme  Français  \ 
ïî  nous  sera  permis  de  la  comparer  à  la  nôtre  ; 
W  de  gémir.  Elle  pïoùve  que  les  excès  qui  ont 
«ouifié  notre  histoire  ?  pouvoient  ne  pas  arri- 
ver, quoique  les  philosophes  et  les  raisonneurs 
dit  jt)tir,assurent  qu'une  révolution  ne  peut  avoir 
H^usins  secousses  violentes,  et  sans  victimes  : 
«S  on  leur  objecte  la  révolution  de  Suède,  ils  ré^ 
pondent  :  Ôh  !  mais  alie-là  est  bien  différente  :  Eh  ! 
\  vraiment  oui  elle  l'est ,  et  c'est  de  quoi  toous  gé^ 
laissons  ;  mai*  pourquoi  n'est-elle  pas  la  même  ? 
L'une  et  l'autre  ont  changé  la  forme  du  gouver- 
nement ,  annullé  des  lois  existantes  ,  pour  eii 
Substituer  de  nouvelles  ;  anéanti  un  pouvoir , 
pour  en  créer  un  autre  ;  voilà  des  ressemblances 
réelles  et  bien  frappantes  :  où  sont  donc  les 
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j^ficr erlces  ?^  Les  voici  :  en  Suède ,  celui  qui  9 
fait  la  révolution,  n'a  voit  que  sa  volonté  propre} 
il  a  eu  k  talent  de  la  faire  adoçter  par  tous  seSf 
sujets ,  et  d'être  admiré  de  l'Europe  entière  ; 
en  France ,  ceux  qui  ont  fait  la  révolution  > 
avoient ,  d'avance ,  le  vœu  des  peuples  ;  ils  ont 
eu  le  secret  de  mécontenter ,  d'indigner  une 
grande^  partie  du  royaume  %  et  toute  l'Europe  } 
ils  n'ont  pu  ,  en  plusieurs  années  ,  poser  leur 
édifice  sur  une  base  solide ,  tandis  qu'en  Suède  f 
le  même  ouvrage ,  couronné  d'un  plein  succès; 
n'a  eu  besoin  que  de  quelques  jours.  Nous  ne 
savons  si  Ton  trouvera  que  ces-différences  soietft 
de  nature  à  s'en  prévaloir ,  pour  légitimer  les 
malheurs  et  les  atrocités  de  notre  révolution* 

Gustave  III  unit  aux  qualités  qui  constituent 
le  grand  roi ,  celles  de  l'homme  le  plus  aima-* 
ble  ;  il  a  un  fonds  inépuisable  d'anecdotes  dans 
tous  les  genres.  On  cite  rarement  devant  lui 
quelque  trait,  qui  ne  lui  en  rappelle  un  autre: 
Toutes  les  époques  sont  présentes  à  sa  pensée*, 
et  l'histoire  de  tous  les  peuples  lui  est  égale- 
ment familière:  il  s'est  amusé  quelquefois  à 
embarrasser  sur  leur  propre  pays  des  gens  qui 
passoient  pour  instruits ,  et  qui  l'étoient  réelle- 
ment :  en  un  mot,' il  est  difficile  d'être  plue 
séduisant  comme  hpmme  de  société.  Si  npus  Jç 
considérons  comme  monarque,  nous  lui  payer 
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rons  un  juste  tribut  d'éloges  et  d'admirationl 
Ce  prince  possède  les  qualités  qui  font  entre- 
prendre les  grandes  choses ,  parce  qu'elles  en 
décident  la  réussite  :  cette  éloquence  naturelle^ 
£e  talent  d'exprimer  à  volonté  le  sentiment  que 
Ton  veut  inspirer  aux. autres  ,  ce  don  de  la 
parole,  instrument  si  redoutable,  et  dont  l'ef- 
fet est  sûr  dans  la  bouche  d'un  souverain ,  Gus- 
tave Fa  reçu  de  la  nature  ;  il  ne  Ta  jamais  em- 
ployé sans  succès  auprès  de  la  multitude  (i)  : 
il  a  un  grand  courage  de  sa  personne  ;  ses  cam- 
pagnes de  Finlande  ne  peuvent  laisser  aucun 
cloute  là  dessus  ;  s'il  a  mérité  un  reproche^ 
c'est  celui  Me  s'être  trop  exposé.  Sa  conduite 
envers  les  officiers  condamnés  en  1790  ,  par, 
le  conseil  de  guerre  y  est  la  plus  grande  preuve 
de  clémence  qu'un  souverain  ait  pu  donner  : 
sur  un  très-grand  nombre  de  condamnés  à 
mort ,  cinq  plus  coupables  sembloient  ne  pou- 
voir échapper  au  glaive  des  lois";  un  seul  a 

m  1        1      1  ■      m  1 ,  ■ .il.,.  • 

(1)  Lorsque  le  roi  de  Suède  vint  en  France ,  en 
1784,  nous  autres  gens  de  cour  trouvâmes  qu'il 
parloit  trop  pour  un  roi  ;  cela  venoit  sans  doute 
du  peu  d'habitude  que  nous  avions  d'entendre 
parler  les  rois.  Ce  n'est  pas  qu'ils  ne  fassent  mieux 
de  se  taire  ,  quand  ils  n'ont  rien  de  bon  à  dire  ; 
mais  il  nous  semble  qn'un  roi  qui  auroit  su  parler, 
ne  nous  auroit  pas  nui.  'i- 
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•payé  de  sa  tête  la  trahison  de  tous  ,  et  encore 
s'il  n'eut  pas  attendu  trop  tard  à  solliciter  la 
clémence  du  roi  ,il  ne  périssoit  pas.  Les  pré- 
textes les  moins  plausibles  ont  été  avidement 
saisis  par  ce  monarque  pour  sauver  les  cou- 
pables (j)  :  cela  n'a  pas  empêché  de  dire  qu'il 
aimoit  à  Aire  couper  des  têtes  ;  i  quoi  nous 
avons  répondu  qu'il  ne  l'aimoit  pas  asseï  > 
puisqu'il  auroit  pu ,  et  dû ,  peut-être ,  faire  tom- 
ber celles  des  quatre  autres  officiers  ,  et  d'un 
certain,  officier  supérieur  de  la  marine ,  jugé 
plusieurs  fois ,  jamais  condamné  unanime- 
ment, quoique  très  -  coupable ,  et  que  nous 
nous  dispenserons  de  nommer  ^  les  Suédois  le 
reconnoîtront  aisément.  On  voit  que  la  conta- 
gion ne  s'étoit  pas  bornée  à  l'armée  de  terre  ; 

(x)  L'un  d'eux  s'étant  fait  passer  pour  fou  ,  a 
été  enfermé  comme  tel  à  Dannvikcn:  Quelques 
personnes  ont  pu  croire  que  le  roi  a  voit,  clé  la 
dupe  de  ce  stratagème  ;  ceci  doit  les  désabuser* 
Le  roi  nous  parlant,  un  soir,  de  nos  courses  dans 
Stockholm,  nous  lui  dîmes  que  nous  avions  vu ,  ce 
jour  même  ,  la  maison  des  fpus. .  —  Avez-vous  vu  K?- 
—  Nous  tC avons  pas  eu  Vvvaiscritionde  le  demander; 
nous  nous  sommes  contentés  de  voir  le  pavillon  qu'il  ha- 
bite.—-r-Oh!  vous  pensez  bien  que  je  ne  crois  pas  à  cette 
folie-là.  . ,  Mais  le  roi  ne  vouloit  qu'un  prétexte 
pour  le  sauver.  '  >  • 
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l'amiral  tendit  de  son  frère  pour  la  clémence; 
car,  sous  un  autre  commandant,  le  coupable 
n'auroit  sûrement  pas  été  misa  deux  conseils 
de  guerre,  et  ne  seroit  plus  sorti  de  son  vais- 
seau. Nous  n'en  sommes  pas  moins  très-con- 
vaincus que  le  souverain  seul  a  lç  droit  de 
fidre  grâce  à  un. officier  coupable , devant  l'en- 
nemi ,  d'une  désobéissance  formelle  ,  et  que 
tput  général  qui  prend  sur  lui  un  tel  acte  de 
clémence ,  outrepasse  son  pouvoir. 

Au  talent  de  la  parole,  au  courage  ,  à  la 
clémence,  le  roi  unit  une,  grande  ambition , 
Une  activité  infatigable  ,  un  violent  amour  de 
la  gloire;  et  ce  qui' seul  fait  tout  entreprendre, 
une  extrême  confiance  dans  son  bonheur.  Nous 
nous  abusons  peut-être,  mais  nous  pensons 
que  l'homme  qui  réunit  une  couronne  à  toutes 
ces  qualités,  doit  attirer  les  regards  de  son 
siècle ,  et  commander  l'admiration  dé  la  pos- 
térité. 

Cependant ,  pour  ne  pa$  nous  écarter  de  /a 
franchise  et  de  l'impartialité  dont  nous  faisons 
profession,  nous  allons  tâcher  de  répondre 
aux  détracteurs  de  ce  prince,  car  il  est  trop 
grand  pour  n'en  pas  avoir.  On  lui  fait  un  crime 
de  sa  déclaration  de  guerre  ,  pendant  qu'il 
n'avoit  le  pouvoir  de  faire  ni  la  guerre  ni 
la  paix.  Ce  reproche  n'est  point  injuste  ;  nous 
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ne  doutons  pas  que  Gustave  ne  sût  qu'il  outre- 
passoit  le  degré  de  puissance  qu'il  s'étoit  donné; 
c'est  alors  qu'il  a  dû  se  repentir  de  n'avoir  pas 
inséré  cet  article  dans  sa  constitution  de  1772  ; 
il  eût  passé  comme  tous  les  autres,  et  c'est  là 
réellement  une  faute  de  ce  prince ,  qui  ne  peut 
être  excusée  que  par  la  crainte  de  demander 
trop,  et  d'obtenir  moins»   Quoiqu'il  en  soit , 
cette  prérogative ,  inhérente  à  la  royauté,  lui 
manquoit  ;  il  a  voulu  l'obtenir ,  mais  en  même 
temps  il  a  voulu  que  la  guerre  ne  fut  pas  sans 
utilité  pour  son  pays:  les  gens  de  bonne  foi, 
même  en  Russie  ,  comme  nous  en  parlerons  en 
traitant  de  cet  Empire,  conviennent  que ,  sans 
la  défection  des  officiers  de  Finlande,  rien  n'em- 
péchoit  le  roi  de  se  rendre  à  Pétersbourg  ,  non 
de  s'en  emparer  ,  puisqu'il  n'auroit  jamais  pu 
garder  cette  capitale ,  mais  de  la  mettre  à  con~ 
tribujtion  ,  d'en  tirer  de  grosses  sommes,   de 
forcer  la  restitution  d'une  partie  des  pays  con- 
quis sur  ses  prédécesseurs  ;  en  un  mot ,  de  ter- 
miner la  guerre ,  après  une  courte  campagne , 
par  une  paix  glorieuse ,  dont  il  eût  dicté  les 
articles. 

C'est  encore  ici  l'occasion  d'admirer  la  clé- 
mence du  roi  (1).  La  campagne  de  1788  étoit 

(1)  Si  nous  voulions  multiplier  les  exemples  ; 
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préparée  depuis  long- temps  au  milieu  des.  fêtes  J 
des  spectacles.  Une  belle  armée ,  une  flotte  de 
près  de  ifente  vaisseaux  de  ligne,  armés  en 
moins  de  oeuz  mois ,  la  certitude  que  les  côtes 
ennemies  ne  sont  point  gardées  ,  que  de  motifs 
pour  espérer  des  succès  !  Un  traître  ,  un  Sué- 
dois, Sprehgportm  ,  passé  depuis  peu  d'années 
.  au  service  de  Russie,  rend  inutiles  de  si  grands 
préparatifs.  L'impératrice  lui  avoit  proposé  de 
servir  contre  les  Turcs ,  mais  il  préféra~d'être 
employé  en  Finlande ,  .assurant  qu'il  y"  seroit 
plus  utile,  et  qu'il  se  faisoit  fort  de  séduire 
wnt  grande  partie  de  l'armée  suédoise.  Ce  scé- 
lérat pénètredans  le  camp  à  plusieurs  réprises  , 
déguisé  en  paysan ,  et  ses  poches  remplies  d'or: 
il  entraîne  dans  son  parti  plus  de  cent  officiels, 
presque  tous  Finnois.  On  assure  qu'on  citerok 
tel  officier  qui  s'est  vendu  pour  ibo  roubles: 
c'est  se  déshonorer  à  bon  marché.  Le  projet  de 
ces  misérables  ne  se  bornoit  pas  à  refuser  de 
combattre  ;  il  s'étendoit  jusqu'à  s'emparer  de 
la  personne  du   monarque ,  et  le  livrer  aux 
Russes.  .Ce  prince  étoit  dans  une  profonde  se- 

*""*"  "  ■'■»'■ ■    in  iii^.iw      ■■    ii    i  *         ,.      iT,  ,m 

ils  ne  nous  manqueroient  pas  ;  enM77*  ,  un 
homme  ,  convaincu  de  s'être  offert  pour  l'assassi- 
ner, fut  envoyé  par  lui  en  Poméranic  ,  avec  un 
emploi  de  Sqo  rixdales*  \  ■ 
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curité ,  ignorant  absolument  cette  affreuse  cons- 
piration :  s'il  n'a  pas  été  arrêté ,  il  le  doit  à 
la  lâcheté  de  ceux  qui.  en  étoient  chargés.  Qu'on 
juge  de  la  situation  de  Gustave  ,  lorsque  ses 
troupes  entrées  dans  le  pays  ennemi ,  les  offi- 
ciers refusent  nettement  de  marcher  ,  parce 
qu'il  n'a  pas,  disent-ils ,  le  droit  d'entreprendre 
la  gberre  sans  consulter  les  Etats.  Le  roi  vit, 
dès  ce  moment ,  toutes  ses  espérances  déçues  , 
ses  grands  préparatifs  rendus  inutiles  ,  la  cam- 
pagne manquée  en  un  mot ,  cette  campagne 
dont  il  avoit  lieu  d'attendre  de  si  grands  succès* 
Il  fit  retirer  ses  troupes ,  et  envoya  les  offi- 
ciers à  Stockholm),  pour  y  être  jugés.  Nous 
sommes  loin  de  vouloir  blâmer  la  oonduite  de 
ce  prince  :  il  ne  nous  appartient  pas  de  le 
faire,  et  la  clémence  ,  quoique  excessive,  est 
toujours  une  vertu.  Nous  dirons  seulement  ce 
que  nous  aurions  fait  à  sa  place.  Au  refus  de 
marcher  des  officiers  Finnois ,  il  falloit,  sur  le 
champ ,  les  faire  arrêter ,  désarmer ,  entourer  de 
quelques  bataillons  :  le  roi  seroit  entré ,  dans 
le  cercle,  et  leur  auroit  dit  :  Messieurs  persis- 
tez* vous  dans  votre  désobéissance?  Songe^  que 
vous  êtes  dans  ce  moment  des  soldais  en  présence 
t  de  l'ennemi ,  et  non  des  citoyens  siégeans  aux 
Etats.  —  Nous  y  persistons ,  àuroient-ils  répon- 
du; leur  parti  étoit  pris.depuis  long-temps,  et 
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leur  correspondance  (  prouvée  depuis)  avec 
l'ennemi  ne  leur  auroit  pas  permis  de  reculer* 
—  Cela  étant  f  messieurs  ,  comme  un  officia ,  à  léù 
êête  de  sa  troupe ,  doit  obéir  de  même  que  U  der- 
nier soldat  ;  que  toute  désobéissance  devant  Vtn- 
memi  est  un  crime  digne  de  mort  par  les  Uns  mili- 
foires ,  elles  vont  être  mises  à  exécution  :  alors  le 
roi  auroit  fait  décimer  les  coupables,  exécuter 
à  l'instant  ceux  sur  qui  le  sort  seroit  tombé, 
et  conduire  les  autres  dans  la  citadelle  la  plus 
voisine  :  ensuite  il  eût  nommé  aux  emploi^  va-  ] 
cans ,  donné  Tordre  de  marcher ,  et  nous  osons  j 
assurer  que  personne  ne  fut  resté  en  arrière.  | 
Sans  être  roi,  un  général  auroit  agi  de  même, 
et  nous  pourrions  en  citer  qui  l'auroient  fait 
La  chose  devenoit  d'autant  plus  facile  ,  qye  les 
soldats ,  quoique  déjà  séduits  en  partie  par  leurs 
officiers ,  se  seroient  rangés  tout  de  suite  du 
côté  du  roi ,  au  premier  mot  qu'il  leur  eût 
adressé.  Ce  n'est  jamais  d'eux  qu'il  s'est  plaint 
danreette  funeste  circonstance  ;  il  nous  a  même 
répété  plusieurs  fois  que  la  prière  faite ,  et  leur 
roi  à  leur  tête,  les  troupes  suédoises  iroient  aux 
enfers. 

A  tous  les  embarras  du*  monarque  se-joi- 
gnoit  l'impossibilité  de  parler,  sans  interprête, 
aux  régimens  finnois ,  dont  la  langue  est  ab- 
solument différente  de  la  suédoise,  Noi^  tenons 
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fie  S,  M.  une  anecdote,  qui,  pour  la  rareté  du 
fait ,  mérite  d'être  citée.  Voulant  parler  à  quel*, 
ques  soldats  quimurmuroient,  il  se  servit  pouf 
interprète  d'un  officier  qu'il  rencontra  sur  le 
lieu.  Cet  officier  re^doit  aux  soldats  les  ré- 
ponses du  soi ,  et  au  roi  celles  des  soldats  ,* 
tout  autrement  qu'elles  n'étoient.  Ce  prince 
n!a.  con^u  que  quelque  temps  après  cette  four* 
feerie  d'un  genre  si  impudent  et  si  neuf.  Il  a  eu 
la  générosité  de  ne  pas  chercher  à  connoître 
cet  officier* 

-    Le  roi  désespéré,  retourne  à  Stockholm,  où  il 
se  forme  bientôt  un  parti  contre  lui.  Le  grojet 
n  alloit  à  rieh  moins  qu'à  le  remettre  dans  la 
position  où  il  s' étoit  trouvé  en  montant  sur  le 
trône, et  plus  bas  encore,  s'il  étoit possible.  Les 
chefs  du  parti  en  parloient  hautement  :  on 
n'attendoit  plus  que  la  diète  pour  consolider 
ce  nouveau  plan.  Gustave ,  dans  la  situation  la 
plus  terrible ,  hésitoit  s'il  assemblerait  les  Etats  : 
heureusement  il  ne  les  assembla  pas  alors;  on 
croit  que  les  avis  de  deux  ministres  étrangers  y 
contribuèrent  ;  s'il  les  eût  convoqués  il  étoit 
perdu.  À  ces  embarras  multipliés  ,  vient  se 
joindre  une  irruption  subite  dans  ses  états.  L# 
prince  de  Hesse,à  la  tête  de  nooo  Danois  ■ 
arrive  auprès  de  Gothenbourg.  Gustave  étoit 
dans  les  montagnes  de  Dalécartie  :  parti  avec 
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un  seul  domestique ,  à  l'insçu  de  tout  le  monde} 
il  haranguoit  à  Mora,  sur  la  même  pierre  que! 
Gustave-  Vasa  ,  les  descendons  de  ceux  qui 
l'aidèrent  à  expulser  le  tyran  Christiern.  Gus- 
tave III ,  dont  réloquencp  a  toujours  réussi  ; 
persuade  à  une  nombreuse  troupe  de  ces  mon- 
tagnards de  partir  pour  Stockholm.  (  Dans  un 
village  oii  les  hommes  étaient  au  travail ,  le 
roi  parla  aux  femmes ,  qui  répondirent  de  leurs 
maris,  )  Ils  y  arrivent ,  et  sous  le  commande- 
ment du  baron  Armfelt ,  vêtu  et  habillé  comme 
eux  (  le  cordon  blfcu  par  dessus  l'habit  de  Da- 
lécarjjen  )  ,  ils  s'établissent  à  Drottningholm  ,' 
d'où  ils  ont  l'œil  sur  tout  ce  qui  se  passe 
dans  la  capitale.- Le  roi  apprend  donc  la  descente 
4es  Danois  sur  son/  territoire  :  il  part ,  et 
arrive  à  Gothenbourg  ,  pendant  qu'onle  cher- 
-  choit  dans  tout  son  roytfume,  et' à  l'instant  oh 
cette  ville ,  qui  n'est  pas  susceptible  de  défense  ± 
alloit  se  rendre  au  prince  de  Hesse.La  présence 
et  ^discours  du  roi,  rassurent  tqut  le  monde; 
On  ne  parle  plus  de  se  rendre;  le  héraut  da- 
nois, qui  vient  demander  les  clefs,  reçoit  un 
refus  formel  de  la  propre  bouche  du  roi ,  qu'il 
prenoit  pour  un  officier.  M,  Eltiot,  ministre 
d'Angleterre  à  Copenhague ,  déploya  alors  ce 
grand  caractère,  que  Ton  retrouve  si  fréquem- 
ment dans  la.  nation  Anglaise.   U  dit .  que  sa 


- 
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tour  regarderait  comme  une  déclaration  de 
guerre  ,  la  continuation  des  hostilités ,  et  le 
refus  des  Danois  d'évacuer  le  territoire^ sué- 
dois, (  1  )  Le  prince  de  Hesse  fit  donc  reti- 
rer ses  troupes.,  et  ne  remporta  d'aune  avan- 
tage de  cette  campagne ,  que  d'avoir  attaqué 
injustement  un  roi  dans  le -malheur.  Ce  gé- 
néral étoit  venu  à  Cothenbourg  quelques  mois 
auparavant;  il  y  avoit  été  reçu  avec  les  plus 
grand  égards,  notamment  par  le  duc  de  Su* 
dermanie,  qui  s'y  trouvoit  alors*  On  lui  avoit 
fait  voir  toute  la  place  en  détail ,  ainsi  que  les 
farts  :  on  n'imaginoit  pas  qu'il  tarderait  aussi  peu 
à  mettre  à  profit  cette  connoissance*  L'influence 
connue  du  prince  de  Hesse  ,  sur  toutes  les  opé- 
rations militaires  du  Danemarck ,  ne  permet 
pas  de  douter  qu'il  n'ait  dirigé  celle-ci ,  et  cette 
conduite  est  loin   de  lui  faire  honneur.   Ce 


\i)  L'amiral  Bytig,  dans  sa  campagne  de  1718  , 
dans  la  Méditerranée  ,  donna  un  exemple  pa- 
reil. M.  Ktith,  étant  ministre  à  Copenhague,  exigea 
de  même  qu'on  n'attentât  pas  sur  les  jours  de  la 
reine  Mathil4e.Quel  est  le  pays  où  des  ministres 
osent  prendre  sur  eux  une.  décision  aussi  for- 
melle ,  sans  craindre  d'être  démentis  par  leur 
cour  ?  De  pareils  traits  nom  paraissent  bien  hono- 
rables pour  une  nation* 
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prince  fut  encore  blâmé ,  avec  grande  raison  J 
de  n'avoir  pas  fait  contribuer  la  ville  v  de 
Gothenbourg  ,  ou  enlevé  les  cargaisons  ,  dont 
regorgeoient  les  magasins  de  la  Compagnie  des 
Indes.  La  sottise  faite ,  il  fallok  en  tirer  parti , 
et  ne  pas  en  être  pour  ses  frais.  Tout  cela 
pouvoit  avoir  lieu  avant  l'arrivée  du  roi  :  car 
du  moment  que  Gustave  fut  entré  dans  la 
ville,  rien  n?eût  été  moins  sûr  pour  les  Da- 
nois^ que  de  tenter  le  sort  des  armes.  S.  M. 
étoit  dans  l'intention  formelle  de  livrer  bataille 
dans  une  petite  plaine  auprès  de  la.  ville.  Il 
avoit  ramassé  3  ou  4000  hommes.  Le  général 
Armfelt  arrivoit  avec  près  de  10  mille ,  et  les 
Suédois  ,  animés  par  la  présence  d'un  roi  qui 
venoit pour  les  sauver,  eussent  été  difficiles  à 
vaincre.  Ce  n'est  pas  que  l'état  dans  lequel  le 
roï  trouva  la  ville,  fût  encourageant  pour  la 
défendre.  Les  canons  des  remparts,  n'avoient 
auprès  d'eux  que  des  boulets  d'un  autre  calibre, 
et  l'officier  d'artillerie  ne  savoit  pas  la  portée 
de  ses  mortiers  ;  mais  tout  fut  bientôt  réparé 
sous  l'œil  du  maître. 

On  aura  de  la  peine  à  croire  ce  qui  suit  i 
Le  roi ,  qui, par  sa  présence ,  avoit  sauvé  du 
pillage  lçs  magasins  de  la  Compagnie  des  Indes , 
dans  un  temps  où  ils renfermoient  près 'de  trois 
cargaisons  (  11  à  12  millions  )  jÛii  demanda 

*         en 
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4n'i>fêt',  une  somme  très-légère  :  il  n*en  put 
obtenir  qu'une  partie»  C'çSt  encore  là  iwie  des 
fautes  du  roi  ;  il  devoit  dire  aux  directeurs  : 
Messieurs  L  il  est  constant  que  c'est  a  moi  quefyous 
avec  V  obligation  dt  nétre  pas  ruinés  i  en  consé- 
quence 9  je  me   trouve .  avoir  un  besoin  urgent  dt 
100  mille  rixdales;  cest  It  vingtième  de  ce  que 
je  vous  ai  conservé  :  veuille^  bien  me  les  remettre 
tout  â  *Ukeùre  ;  vous  vous  en  rembourserez^  sur  les 
sommes  que  chaque  vaisseau  de  la  Compagnie  me  paie 
À  son  arrivée.   Si  les  directeurs  avoient  eu  le 
sens  commun ,  comme  nous  nous  plaisons  à  le 
croire  ,ils  auroient  répondu  :  Siré,  nous  sentons 
vivement  les  obligations  que  nous  avons  à  votre 
majestés  nous  sommes  trop  heureux  de  lui  offrir 
<ette  faible  marque  de  notre  reconnoissance  ;  nous 
la  prions  de  V accepter  et  de  ny  plus  penser.  Le 
roi   les  aurait  remerciés  comme  on  remercié 
une  compagnie ,  une  province  qui'  font  présent 
d'un  vaisseau ,  et  tout  auroit  été  dit» 
.    Le  roi ,'  revenu  dans  sa  capitale  9  convoqua 
la  diète;  mais  ayant  eu  de  fortes  raisons  d'être 
mécontent  de  celle  de  1786 ,  il  eut  soin  de  s'as- 
surer d'avance  du  vœu  des  trois  ordres ,  pour 
l'acte  de"  sûreté.  La  noblesse  seule  étoit  répal-  " 
citrante  ,  et  S.  M.  se  vit  forcée  de  l'intimider  par 
un  coup  de  vigueur  ,  qui  ftit  de  faire  arrêter 
i  ,Tom$  IL  (Sy  ède.)  Z 
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et  conduire  à  Frederikshoff,  aujourd'hui  far* 
senal,  plusieurs  membres  de  la  noblesse,  parmi 
lesquels  étoient  des  gens  fort  considérables*  Le 
peuple  tenoit  pour  le  roi  ;  il  le  témoigna  de 
la  manière  la  plus  marquée ,  en  se  portant  à 
des  insultes  contre  ceux  qui  résistaient  à  sa 
volonté  ,  même  des  premières  personnes  du 
royaume ,  qui ,  par  leur  rang,  auroient  cru  être 
à  couvert  de  pareils  désagrémens  ;  mais  qui , 
sU  faut  le  dire  ,  les  méritoient  par  leur  rang 
plus  que  les  autres.  La  noblesse  ne  voulant  point 
venir  à  résipiscence ,  Je  roi  résolut  de  terminer 
en  un  moment  ces  dissentions  continuelles.  Il 
arriva  à  la  salle  des  nobles,  sans  que  personne 
se  doutât  de  son  dessein.  Le  parti  du  roi  étoit 
prévenu  que  s'il  descendoit  de  la  chambre  de 
la  noblesse  ,  et  montoit  en  voiture ,  cela 
vouloit  dire  qu'il  avoit  tout  obtenu  :  que  si 
au  contraire  il  montoit  à  cheval  (  ses  chevaux 
sellés  étoient  sur  la  place  ) ,  il  falloit  arracher 
par  la  force  ce  que  la  persuasion  n'auroit  pu 
^obtenir.  Un  peuple  immense  atteridoit  le  roi 
$ur  la  place.  11  monte  ;  et  dès  qu'il  est  entré 
dans  la  salle  des  nobles  (sewî),  deux  gentils- 
hommes qu'il  cpnnoissoit  bien  pour  n'être  pas 
de  son  parti  r  ferment  brusquement  ,1a  porte 
sur  lui.  Le  roi  taç  se  déconcerte  pas;  il  prend 
sa  place ,  et  propose  à  la  chambre  l'acte -de 
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sàrêtc  '(  I  ) ,  déjà  consenti  par  les  trois  autres 
ordres.  Il  demande  les  voix  ;  on  crie   non  à 
plusieurs  repùses  ;  mais  quelques  membres  at* 
tachés  à  S.  M.  crient  oui  de  toutes  leurs  forces. 
Quoiqu'en  plus  petit  nombre,  le  roi  feint  de 
croire  que  le  nombre  des  consentans  remporte 
sur  les  autres  :  il  le  dit  à  la  charnb,  e.  Les  oui 
ttltsnon  se  répètent  dans  la  même  proportion. 
Le  roi  fait  la  même  rema^Èp ,  et  ordonne  au 
maréchal  de  la  diète ,  de  signer  l'acceptation 
de  la  chambre,  au  nom  de  la  noblesse  ^ajou- 
tant que  d'ailleurs  les  trois  autres  ordres  ayant 
consenti,  forço'ent  le  consentement  du  qua- 
trième ;  mais  qu'il  a  mieux  aimé  l'obtenir  de 
la  libre  volonté  de  sa  noblesse,  dont  il  re- 
connoît  à  «cette  occasion  le  zèle  et  l'attache- 
ment pour  sa  couronne.  Après  des  remei  cîmens 
aussi  mérités  ,  sa  majesté  envoie  notifier  aux? 
trois  autres  ordres  assemblés  ,  l'acceptation  de 
la  noblesse.  Aussitôt   les    hérauts  ,  prévenus 
d'avance ,  parcourent  la  ville ,  et  annoncent 
que  la  diète  est  finie  de   ce  moment-là.  Cette 

{i)  Cet  acte  donne  au  ro#i  le  droit  de  faire  la  paix 
et  la  guerre ,  fixe  les  impositions  jusqu'à  la  diète 
prochaine  ,  sans  en  limiter  T^poque  :  le  seul  be- 
soin d'argent  peut  donc  forcer  le  monarque  à  cbnx 
vpquer  les  Etats-, .  -    . 

Z  a 
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proclamation  dût  un  peu  déconcerter  la  n6^ 
blesse  ,  dont    l'intention  étoit x  sûrement    de 
protester  après  le  départ  du  roi  ;  mais  il  ne 
quitta  pas. la  chambre. que  la  fin  de  la  diète  ne 
fut  publiée.  S*  M.  descendit  ensuite  ,  et  fut 
reçue  aux  acclamations  de  tout  le  peuple,  dont 
il  étoit 'fort  à  craindre' que  les  nobleis  n'éprou- 
vassent la  fureur  ,  si  les  choses  eussent  tourné 
autrement.  Depi^gigf  temps-là,  beaucoup  de 
gentilshommes  se  s'ont  retirés   en  province, 
où,  en  calomniant  les  intentions  du  roi,    ils 
attendent  une  autre  diète.  ,  • 
.   Il  s'en  faut  bien  que  la  noblesse'  de  Stoc- 
kholm soit  en  entier  pour  S.  M.  :  nous  citerions 
plusieurs  nobles  des  deux  sexes  qui  tiennent 
tout   de;  lui ,  mais  qui   n'en  sont  pas  moins 
animés  contre  ■  sa^  personne  :  comme  Français ,' 
nous  ne  sommes  pas  étonnés  de  ce  genre  d'in- 
gratitude^ des  femmes  sur-tout,  qui  mourroient 
de  dépit  si  le  roi  laissait  passer  trois  semaines 
/9Q£  leur  donner  à  souper,  sont  les  plus  achar- 
nées à  le  calomnier.  Quelques-unes  ,  dans  le; 
nombre,  voulant  légitimer  leur,  opinion ,  rai- 
sonnent^ tant  bien  que  mai,  sur  les.gouverne- 
mens,  sur.radministralion ,  sur  lie,  ;pou voir  de&, 
rois,  etc.  Mais  elles  ne  veulent,  pjas  dire  le  vrai  ; 
tQfMif^de . leur  déchaînement,;,  qui  est  qife  l'on- 
préfère  un  gouvernement  où  ron~péitfcespéreç' 
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3e  voir  son  mari ,  son  frère ,  son  cousin  avoir 
part  à  l'administration ,  à  celui  oîi  un  seul 
homme  fait  tout  (  i  ).  L'égoïsme  se  glisse  dans 
la  tête  des  femmes  comme  dans  les  nôtres.  Les 
nohles  ont  beau  faire ,  sans  le  roi,  ils  ne  seront 
jamais  rien,  non-seulement  en  Suède,  mais  dans 
tous  les  Etats  monarchiques.  Le  gentilhomme 
le  plus  opulent  du  royaume ,  dont  les  ancêtres 
tiennent  leur  fortune  des  rois,  habite  la  capi- 
tale ;  il  devr  oit  y  jouir  d'une  grande  existence: 
eh  bien ,  si  Ton  ne  disoit  pas  de  lui  qu'il  a  été 
arrêté  en  1789,  comme  un  des  chefs  du  parti 
opposé  au  *oi ,  qu'il  a  été  insulté  par  le  peuple^ 
et  obligé,  d'après  l'avis  du  maître  de  police^' 
de  quitter  Stockholm ,  on  n'en  parlerait  pas  ; 
on  ignoreroit  peut-être  qiftl  existe. 

Résumons  :  le  roi  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
déclarer  la  guerre ,  mais  en  obserVant  les  fbr-: 
malités  qu'on  le  blâme  d'avoir  négligées,  ii 
avertissoit  l'ennemi  de  son  projet;  il  lui. don-' 
itoit  le  temps  de  se  mettre  en  défense.  L'appro* 
bation  générale  de  la  diète  a  prouvé  que  ses 
motifs  de  faire  la  guerre  n'étoient  pas  aussi:  dé-; 

W»w— mi       1    »   ■  —  m  m     ii  ii        11    11 ■ ■■      »  ■  * 
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(1)  La  même  raison  a  faft  désapprouver  aux. 
fusses  ht  révolution:  de  Suède ,  et  Ta  dernière  de' 
Pologne.  Hs  trowôieittjsi  doux  d'être  maîtres  chear 
le*  «wuics.1  .        ;  - 
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pourvus   de  justice  qu'on  Ta  publié.  Si  ce 
prince  avoit,  en  demandant  l'&vis  des  Etats, 
donne  le  temps  à  sts  ennemis  de  préparer  leur 
défense ,  on  l'auroit  désapprouvé  hautement  ; 
on  auroit  attribué  à  cette  demande  déplacée , 
les  mauvais  succès  de  la  guerre,  et  on  auroit 
eu  raison.  La  guerre  n'est  point  le  théâtre  de 
la  délicatesse.  (L'Angleterre  nous  a  presque  tou- 
jours attaqués  avant  la  déclaration  de  guerre1: 
çn  17,6,  deux  vaisseaux  «de  lgne,  le  Lys  et 
VAlcide,  étoient  pris  avant  qu'on  sût  que  les 
hostilités  étoient  commencées.)  La  Suède  n'est 
pas  en  état  de  résister  à  la  Russie  ,  lorsque 
celle-ci  pourra  lui  opposer  toutes  ses  forces. 
Gustave  avoit  profité  de  la  sécurité  de  cette 
puissance,  pour  tâcher  de  regagner  une  partie 
des  provinces  enlevées  à  ses  prédécesseurs: on 
ne  peut  se  dissimuler  que  la  justice  a  rarement 
présidé  à  ses  démembremens;  ils  sont  la  suite 
des  guerres  de  Char  les  XII,  et  personne  n'ignore 
que  Pierre  le  Grand ,  allié  avec  deux  autres 
puissances,  a  attaqué  ce  prince  à  peine  sorti  de 
l'enfance ,  sans  la  moindre  apparence  d'équité. 
Les  Russes  se  déchaînent  contre  le  roi  de  Suède 
qui  les  a  attaqués  sans  les  en  prévenir  ;   mais 
s'il  le  leur  eût  dit  quatre  mois  d'avance  ,  il 
n'est  pas  douteux  qu'ils  ne  se  fussent  moqués 
de  lui  ;  les  Russes  avoient  fait  une  grande  faule 
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3e  laisser  sans  défense  les  limites  de  leur  pays  : 
ils  disent  qu'ils  ne  se  défioient  pas  du  roi  de 
Suède  ;  il  faut  toujours  se  défier  des  voisins* 
avec  qui  on  a  été  en  guerre.  Leur  faute  étoir 
bien  grande:  grâce  à  leurs  roubles,  ils  n'en  ont 
pas  été  punis  :  qu'ils  en  profitent  (  1  ).  Ils  savent 
de  combien  peu  il  s'en  est  fallu  que  la  leçon 
ne  fut  complète.  Les  équipages  de  l'impéra- 
trice étoient  prêts  :  tout  étoit  disposé  pour  ga- 
gner Moskou  ;  il  n'y  avoit  pas  cinq  cents'  Co- 
saques sur  les  côtes  méridionales  du  golfe  jus- 
qu'à Pétersbourg.  La  détresse  /étoit  si  grande, 
que  trois  régimens  sont  venus  en  poste  de  l'ar- 
mée du  prince  Potemkin;  les  soldats  étoient 
sept  ou  huit  sur  un  kibick ,  et  passoient  deux 
cents  à  la  fois. 

Comme  il  faut  tout  dire ,  nous  ferons  part  à 
nos  lecteurs  d'une  opinion  bien  extraordinaire  , 
mais  qui  nous  a  été  communiquée  de  bonne 
foi  :  elle  servira  à  prouver  qu'il  n'y  a  pas  d'idée 
si  absurde ,  si  inconcevable  qui  ne  puisse  en- 
trer dans  la  tête  des  hommes.  On  nous  a  donc 


(1)  Depuis  cette  guerre  ,  ils  ont  fortifié  les  fron- 
tières ,  sur-tout  l'embouchure  du  Kifaien  ;  il  y  aura 
toujours  18  à  90,000  hommes  dans  cette  partie  de 
la  Finlande» 

24 
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assuré  que  le  roi  ayant,  par  sa  faute,  manque? 
son  coup,  la   première  année,  par  un  siège 
mal  combiné ,  et  voyant  la  campagne  perdue  r 
avoit  engagé  lui-même  ses  officiers  à  une  coi- 
?espondance  criminelle  avec  la  Russie  ,  pour 
que  cette  trahison  lui  servît  d'excuse  ,  "auprès 
de  sa  nation,  d'avoir  entrepris  une.  guerre  in- 
juste, et  de  n'avoir  rien  fait,  pouvant .  foire 
heaucoup.  Quoiqu'on  pût  en  vérité  se  dispenser 
de  réppndre  sérieusement  à  une  accusation  aussi 
atroce  et  aussi  dépourvue  de  fondement ,  nous: 
allons  le  faire.  D'abord  il  n'est  pas  douteux 
que  les  officiers  pris  et  jugés,  ne  se  fussent 
servis  d'une  excuse  aussi  valable ,  pour  éviter 
le  châtiment  qu'ils  avoient  encouru.  Or,  le 
procès  existe  dans  le  plus  grand  détail,  et  n'en 
fait  aucune  mention  :  c'est  donc  accuser  Gustave 
d'une  atrocité  impardonnable,  d'avoir   laissé 
décapiter  un  officier ,  d'en  avoir  laissé  enfermer 
plusieurs  autres ,  et  celji  pour  un  délit  commis 
à  son  instigation.  On  nous  permettra  de  ne 
croire  à  ce  genre  de  crime,  que  de  lapartd'ua 
homme  qui  en    aura  déjà  commis  du  même 
genre ,  et  de  bien  prouvés  ;  mais  pour  achever 
de  convaincre  les  incrédules,  s'il  en  reste  en- 
core, nous  leur  dirons  que  la  révolte  des  offi- 
ciers de  Finlande  étbit  résolue  dans  la  tête  du 
traître  $j>rengporten ,  du  moment  qu'il  passa  au* 
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service  de  Russie,  en  1779;  qu'en  1783  ,  les 
premières  assemblées  des  conjurés  eurent  lieu 
à  Helsingfors ,  sous  le  nom  d'une  loge  de  francs- 
maçons  ;  que  Sprengporten  y  venoit  très-régu- 
lièrement de  laFinlaijde  russe,  qu'il  habitoit: 
l'absence  du  roi ,  qui  voyageoit  alors ,  ajouta 
encore  à  ces  facilités.  Les  conjurés  étoient  déjà 
près  de  cinquante,  et. le  nombre  en  augmenta 
fort  depuis.  Plusieurs  personnes  connues  de 
Stockholm ,  si  cet  ouVrage  leur  tombe  entt e  les 
mains,  conviendront  intérieurement  que  nous 
avons  été  bien  instruits ,  et  il  nous  seroit  facile 
d'ajouter  des  détails  particuliers  que  nous  nous 
abstiendrons  de  publier  :  cela  suffit  pour  prouver 
que  le  coijiplot  n'a  pas  été  tramé  au  moment 
où  l'on  est  entré  en  campagne,  comme  c'est 
l'opinion  générale 

Nous  n'entrerons,  point  dans  le  détail  de  la 
guerre  de  Finlande  ;  nous  serions  forcés  d'ou- 
trepasser les  bornes  que  nous  nous  sommes 
prescrites.  Laissons  aux  historiens  le  soin  de 
transmettre  à  la  postérité  les  victoires  de  Fré- 
dérikshamn  et  de  Svenksund.  Contentons-nous 
de  remarquer  combien  les  troupes  suédoises  ont? 
été  différentes  de  celles  qui  ont  combattu  dans 
lcsguerjces  de  1 741  et  de  1757;  les  victoires'de 
Çijstpe^Adalphe,  de  Charles  X ,  de  Charles  XI, 
*ie  Charles  XII  et  dç  Gustave  III  •  sont,  dues , 
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en  grande  partie ,  à  leur  présence.  Les  Suédois? 
sont  accoutumés  à  voir  souvent  leurs  rois  à 
leur  tête.  Si  le  soldat  raisonne ,  il  est  hors  de 
doute  que  la  présence  de  son  roi  fera  un  grand 
effet  sur  lui  :  il  sentira  que  si  celui  qui  peut  at- 
tendre tranquillement  et  en  sûreté  les  détails 
d'une  bataille,  expose  volontairement  sa  vie, 
endure  les  .rigueurs  des  saisons,  il  ne  peut  lui- 
même  reculer  devant  l'ennemi,  ni  murmurer 
dç  ses  fatigues.  La  présence  d'un  roi  prévient 
toutes  les  désobéissances ,  les  altercations ,  plus 
communes  qu'on  ne  le  pense,  entre  les  géné- 
raux. .Un  roi  prend  sur  lui  ce  qu'un  général 
n'oseroit  tenter  qu'après  uçe  mûre  délibéra- 
tion ,  ou  quelquefois  l'ordre  de  sa  cour  ;  et 
presque* toujours  le  moment  favorable  est  passé. 
Plusieurs  batailles  que  le  roi  de  Prusse  a  ga- 
gnées^ n'auroient  pas  été  livrées  par  ses  géné- 
raux., et  c'est  à  ce  qu'il  a  commandé  lui-même 
ses  armées ,  qu'est  due  la  haute  réputation  des 
troupes  prussiennes.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  des  Suédois  peut  s'appliquer  aux  Français  y 
et  ce  n'est  pas  la  seule  ressemblance  qu'il  y  ait 
entre  ces  deux  peuples:  nous  avons  vu  un  temps 
011  le  soldat  français,  au  seul  nom  du  roi,  qu'il  ne 
cohnoissok  pas  ',  auroit  affronté  gaîment  une 
mort  certaine.  Qu'auroit-il  donc  fait  sotis'se* 
ordres  ?  Mais  depuis  long-temps  nos  rois  ff^oîeat 
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perdu  l'habitude  de  se  montrer  à  leurs  soldats, 
et  c'est-là  une  faute  dont  la  punition  anivè 
tôt  ou  tard. 

Le  roi  ayant  obtenu  tout  ce  qu'il  désiroit, 
crut  le  nom  de  sénateur  inutile  ,  puisque  la 
chose  n'existoit  plus  :  il  en  supprima  le  titre, 
et  voulut  anéantir  la  mémoire  d'un  corps  qui 
avoit  abusé  si  long-temps  de  la  souveraine  puis- 
sance ,  et  sous  le  despotisme  duquel  son  peuple 
et  lui-mênie  avoient  également  gémi.  Nous  ne 
pouvons  qu'applaudir  à  la  destruction  de  cet 
essaim  de  petits  tyrans ,  dont  l'avidité,  la  cor- 
ruption étoient  au  comble ,  et  à  qui  tous  les 
moyens  de  s'enrichir  paroissoient  licites  (1). 

(1)  Un  sénateur  et  oit  convenu  ,  avec  l'ambassa- 
deur de  France,  de  4000  ploues  pour  le  prix  de 
«on  suffrage  dans  une  affaire  impartante»  Le  secré- 
taire d'ambassade  chargé  de  lui  porter  cette  somme, 
le  rencontra  en  carrosse  chnsune  rue;  il  lui  fit  part 
de  sa  mission  ;  à  quoi  le  sénateur  répondit ,  qu'il 
ji'avoit  qu'à  lui  remettre  les 4000  plottes,qui  étoient 
tn  billets  de  banque.  Le  jeune  homme  fit  ce  que 
tput  le  mopde  auroit  fait,  et  livra  l'argent*  Qu'on 
juge  de  sa  surprise  et  de  sem  indignation  ,  lorsque 
le  lendemain  il  apprit ,  de  son  ambassadeur,  que 
le  sénateur  rjipé'oit  la  somme  convenue  ,  qu'il 
«ioit  obstinément  d'avoir  reçue.  L'affaire  étoit  im- 
portante ,  ton  opinion  d'un  grand  poids  :  on  aima 


Digitizéd  by  LrOOQ  IC 


564        VôiAGi  au  Nord 

Cependant  une  grande  partie  de  la  noblesse 
tenoit  au  sénat;  aussi  ne  vit-elle  pas  avec  in- 
différence l'anéantissement   du  corps  dont    la 
loute-puissance  rëjaiHissoit  (  ou  plutôt  avoit 
seulement  l'air  de  rejaillir )  sur  tous  les  nobles; 
car  ce  despotisme ,  le  partage  de  quelques  fa- 
milles ,  ne  pouvoit  jamais  s'étendre  à  la   no- 
blesse des  provinces ,  qui  au  contraire  en  étoit 
écrasée  ,  comme  le  reste  du  royaume.  Mais 
il  est  dans  l'homme  de  voir  souvent  les  choses 
tout  autrement  qu'elles  ne  sont ,  et  la  noblesse 
suédoise  Ta  bien  prouvé  dans  cette  occasion. 
Ce  qui  devoit  assurer  à  Gustave  son  éter- 
nelle reconnoissance  ,   a  été  regardé   comme 
un-attentat  dont -elle  s*est>engéé  après  un  Icng 
intervalle,  en  imprimant  au  premier  ordre  de 
FEtat ,  une  tacHe  ineffaçable. 

La  -révolution  de.  1772  est  encore  un  des 
crimes  du  roi  aux  yeux  des  nobles;  ils  répè- 
tent, avec  quelques  historiens,  qu'il  avoit  jur4 
4e  maintenir  l'ancienne  constitution ,  et  qu'ii 
oç  pouvoit-  conséquent  ment  la  changer  sans» 
se  rendre,  parjure,  :Fiers  de  cette  découverte  y 

mieux  donner  8000  plottesque  dren  perdre  4000  ,.. 
et  la  somme  fut  comptée  une  seconde  fois.  (  L'am- 
bassadeur et  le  secrétaire  ,  devenu  lui-même  ara- 
bajsadçur  ,  'viYônttnco're  ,'  en*  1 7*9*.  )  '  "  " f.  * 


^Ie  » 


jfes  anti-royalistes  se  complaisent  dans  leur  idée, 
.et  croyent  -,  ou  feignent  de  croire  qu'il  est 
impossible  de  leur  répondre  péremptoirement  ; 
c'est  pourtant  ce  que  nous  allons  tâcher  de 
faire. 

Il  est  indubitable  qu'un   serment  extorqué 
par   la  violence,  est  nul  de  plein  droit  :  les 
publicistes  les  plus  sévères  n'admettent  pour 
valide  que  celui  prêté  librement  ,  comme  étant 
le  seul  qui  manifeste  Les  vraies  intentions  de 
l'homme.  Or?  le  serment  de  Gustave  III  mon- 
tant sur  le  trône,  étoit-il  libre  ?  Si  l'on  veut^ 
examiner*,  de  bonne  foi  ,  l'état  de  la  Suède ,  k 
cette   époque  ^   nous  ne  pensons  pas    qu'on 
piiisse  agiter  sérieusement  une  telle  question.' 
Le  roi  trouve,  en  177 1,  sonroj^umeen  butte  ' 
aux  vexatictos  arbitraires  du  sénat  et  des  Etats  : 
il  succède  à  un  père  que  les  humiliations,  les 
çutrages    pnt   accompagné  au   tombeau  ,  et 
dont ,  peut-être ,  ils  ont  hâté  la  fin.  Pouvoit-il 
refuser  d'adopter  .cette  constitution  humiliante 
pour  la  royauté  }  ne  s'exposoit-il  pas  à  perdre 
une  couronne  dont  on  vouloit  bien  lui  lais- 
ser l'ombre ,  pourvu  que  les  Etats  en  conser- 
vassent la  réalité  ?  Le  serment  de  Gustave^  III 
rentre    donc  évidemment  dans  la   classe   des 
sermens  extorqués  pa/ la  violence.  Si-ce  prince 
et  les   souverains  sçs   successeurs  se  fussent 
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crus  lies  par  ce  vœu,  le  pouvoir  arbitraire 
seseroit  donc  perpétué  d'âge  en  âge  ;  car  il  est 
hors  de  doute   que   jamais  aucun  roi  ne  se 
seroit  assis  sur  le  trône  sans  prêter  solennel- 
lement cet  absurde  serment.  Que  les  Suédois 
bénissent  donc  Gustave ,  qui  a  pensé    qu'un 
vœu  qui  perpétuoit  des  abus,  ne  pouvait  le 
lier  ;  qui  a  cru ,  avec  raison ,  que  le  bien  de 
son  peuple  étoit  au-dessus  d'un  serment  illu- 
soire, et  que  le  gouvernement  d'un  seul  homme, 
supérieur  à  tous  les  évériemehs  ,  étoit   préfé- 
rable à  celui  d'une  multitude  avide,  livrée  aux 
passions  ,  aux  brigues,  asservie  à  des  puis- 
sances étrangères,  et  toujours  prête  à  se  ven- 
dre à  celle  qui  la  payeroit  le  mieux. 
1      La  diète  de*  789  çst  peut-être  ce  qui  a  cho- 
qué le  plus  les  nobles  ;   ils  n'ont  pu    par- 
donner au  roi  d'avoir  fait  passer  Cacu  de  sû- 
reté, ,  d'autant  plus  qu'ils  fondoierft  sur  cette 
diète,  leurs  plus  chères  espérances,  qu'ils  comp- 
toient  remettre  le  roi  commeil  étoit  en  1771* 
Cependant,    ils   doivent  des  remercîmens   à 
S*  M. ,  qui  auroit  pu ,  par  son  ascendant  sur  le 
peuple,  les  faire   repentir  de  leur  conduite  à 
son  égard.  Ils  se  plaignent  que  le  roi  à  extor- 
qué leur  adhésion  ;  mais  s'il  ne  l'eût  pas  obtenue 
dans  la' chambre  même  de  la  noblesse,  elle 
doit  savoir  ,   qu'il   l'aurôit-  obtenue   par  la 
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force  9  et  qu'il  en  eût  coûté  du  sang,  non  à 
lui  ,  ni  au  peuple ,  mais  aux  nobles  :  ce  sont 
donc  des  remercîmens  qu'ils  lui  doivent;  et 
l'on  sait  quelle  a  été  leur  reconnoissance  ! 

La  mort  de  ce  grand  prince,  dont  la  Suède 
sent  déjà  la  perte;  cet  attentat,  honte  éter- 
nelle, de  la  noblesse  suédoise,  mérite  que  nous 
en  [variions  avec  quelque  étendue  :  ce  sera  le 
sujet  du  chapitre  suivant. 

Le  jeune  roi  est  fort  avancé  pour  son  âge  : 
il  promet  beaucoup  ,  et  nous  serions  garans 
qu'il  tiendra   tout  ce  qu'il  promet  :  il  a  fei- 
sance  du  souverain  le  plus  exercé;  loin  d'être 
intimidé  par  un  cercle  de  cinquante  personnes  , 
comme  cela  seroit  assez  naturel  à  treize  ans 
(  il  ne  les  avoit  pai  quand  nous  l'avons  vu  )  ;  il 
trouve    moyen    de   leur  adresser   la    parole 
à  toutes  ,  sans  affectation  ,  sans  embarras ,  et 
on  remarquera  qu'étant  prince  royal ,  il  avoit 
troi$  jours  de  cour  sur  quinze.  Son  éducation 
est  très  -  soignée  ,  ses  heures  de  travail  exac- 
tement  réglées.  Nous   ne  doutons  pas  qu'il 
ne  continue  à  employer  son  temps  aussi  bien 
que  lorsque  nous  étions  en*  Suède.  Quoique 
sur  le  trône,  il  sait  que  son  âge  demande  en- 
core quelques  années  de  travail  et  d'étude  , 
pour  occuper  dignement  la  place  oii  la  pro- 
vidence l'a  mis.  Quoique  bien  jeune  encoie, 


Digitized  by  LrOOQ  LC 


3<>8  V OTAGE  ï'u  }* o  r d 

ce  prince  doit  sentir  vivement  la  perte  tp/ 31 
a  faite  ;  combien  il  est  fâcheux-  qu'une  mort 
prématurée  Tait  sitôt  privé  d'ain  père  tendre  , 
d'un  guide ,  d'un  modèle  !  Qu'il  ferme  l'oreille 
aux  conseils  qu'ori^ lui  donne,  s'ils  sont  con- 
traires aux  leçons  de  son  prédécesseur  ;   qu'il 
n'oublie  jamais  qu'il  doit  céder  le  trône  à  son 
fils  ,  dans  l'état  oii  il  Ta  trouvé  lui-même  ;  c'est 
.   une  propriété  dont  il  n'a  que  l'usufruit,  et 
dont  il  est  responsable  :  qu'il  prenne  garde 
que  des  insinuations  perfides  ne  tendent  à  li- 
miter son  autorité ,  sous  le  voile  spécieux  et 
trompeur  de  la  philosophie.  Mais  que,  d'après 
ces  principes ,  poussés  trop  loin  ,  il  ne-  veuille 
pas   non  plus  ajouter  au  degré  de   pouvoir 
dont  il  jouit  :  les  bornes  en  sont  irrévocable- 
ment fixées  ;(  la  sagesse  a  présidé  à  l'établisse- 
ment de  la  constitution   actuelle  r  Gustave- 
Adolphe,  protégez-la;  souvenez- vous  des  prin- 
ces dont  vous  portez  le  nom   glorieux  ;  que 
Gustave- Vasa ,  Gustave- Adolphe ,  Gustave  III, 
soient  toujours  présèns  à  votre  pensée  ;  quel- 
que  tortueux  ,  quelque  difficile   que  soit  le 
sentier  dans  lequel  vous  devez  marcher,  pj:e- 
nez-les  pour  guide  ,  vous  ne  vous  égarerez 
jamais. 

Le  prince  Charles  ou  le  duc  de  Sudermanie, 

frère  du  roi ,  est  aujourd'hui  régent  du  royaume. 

■«■■-■•  '•*  u 


Digitized  by  LrOOQ  iÇ  ' 


"La  confiance  que  iôh  frère*  avttit  <erf  lui,  sefe 
amitié  ?4xiif  n'a  jamais  sàufktt  d'akéràtid*^ 
-t<Ait,hiiusf:^brtéî*  *  croire  que  1«  ifiteriuéifc 
de  Gustave   III  seroient  respectées)  après  '•& 
mort  jn&rte'-tfftëiïtea'été  tiOiApiée-j  nfcûsï'a- 
-  votions  à:  règtet.'  Le  motif   <te:4a  enduite 
du  régëftf  est  «totfef^e  un  problême^ppuriuais*: 
.il  s*en  prescrite  plusieurs  ;  tinysmouff  ne  savons 
auquel  nous  arrêter.  Mépris  ooinrié^rfentepoié: 
la  volonté  d'un  frère  mourant  ;  lîun  et  J'atitce 
nous  '  paraissent  incroyable!  i  ld:pretaûer  se* 
roit  affreux  ;  espoir  de  tnieuxifeire^  ce  serait 
^une  présomption  impardonnable  que  de  voti- 
loir ,  en  quelques  semaines  ■  \  'faire  mieux  que 
xelui  qui  à  ttaVflillé  io'aw'à  iufciLiàire^  et 
tj\u  n'était  pas  niA«  homme  »  ordinaire; .  Quoi- 
qu'il en  soit ,  le  régent  a  expuls&psesquéSàAis 
les  gens  placés  par  le  feu  roi^  "Cette  conduite 
est  au  moins  mal-adroite,  en: ce  qu'elle  em- 
pêchera  ceux  qu'elle  leur  )bl  substitués  ,  4* 
s'attacher  à  lui ,  parce  qu'ils  craindront  d'être 
traités    de   même   par  son  successeur.   Il  est 
toujours  tfès-impobtique  de  désapprouver  gé* 
oralement  tout.ee  qu!aJait  celui  à  quijap 
succède  ;  car  comme  il  est  à-pen-près  impos- 
sible que  tout  soit  mauvais,  ce  blâme  univer- 
sel dénote  >  ou  une  grande  présomption  ,  bu 
un  acharnement  aveugle  contre  celui  qu'on 
Tome  IL  (Suède.)  f     Aa 
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«mpfeçe  *  «  aucun  4e  ces  «entfaev  ni 
fût  %çsm*x  ,  surtout  quand  il$  regsurdatup 
£èr*  qvi  pi  s*Toi*  beaucoup  plus  que  son 

-  Deflnis  Je*  pbjefc  sur  l#*gi*elf  lç  régent  « 
jiiffitaé  4e  son  frfr*  9  il  n'ai  est  p^s  de  plus 
'  ffttJfant  que  te  *évolytk>nfi*srç*à^.  Saas  douy 
aqoe  Jr  nouveau  fK>uyoir  4o*t  U  était  revêta, 
1»  u  Ait ^apperoey^ir  lus  choses  d'un  autre 
ttih  car  nous  nous  souvenons  très -bien  qu'ea 
•ryijiléftpit  d\iae  opinion  toute  différente^ 
«eUt  qpll  a  professée  depjjis  :  or  ,  si  c'est  la 
-bonne ,  on  peut  .dîne  qu'il  a  <été  long-temps  à  se 
dérider  eu  sa  ôvçur. 

-  t-e  réga*  <à  àdoptéoui  plan  d'économie  trè&- 
+èrjt$e:  il  a  commencé  par  congédier  la  xo- 
!  jfeançaîse,  ce  .qui  ©s*  «ncOre  une  critique 
de  ta  conduit*  du  jfeu  roi ,  dont  les 
spectacles  itoientle^élassèmentiavori  et  la  prin- 
cipale dépense  ;{2)  ma*$  aus$i  3  ^'entretenait 
jpas  de  maîtresse  (  au  moins  publiquement  )  f 
et  il  nous  semble  que  son  genre  d'amusement 
ayok  encore  l'avantage  de  la  décence,  qui  est 

•  j     '  ■  :  -  ■    ■    ■       i  ,         ■        I 

(ï)  Léoppld  en  a  agi  de  même  ,  en  succédant  à 
son  frère  Joseph,  et  ce  n'est  pas  la  seule  sottise 
qu'il  ait  faite  dans  un  règne  très  «court. 

(*)  ils  lui  coâtoient  environ  iw>  mille  rixdaks. 
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frai  q^clqu^  chose  pour  les  g«p  £uq  carafe 

Npus  ^rgnnçrçqs  qtt  wt&*  *ç  <&apt,qw 

ce  que #oifs  vQyoQS.  U MM  te**  tne»r«  ta** 
pcrajKps;  rjpgs  n'avoœ  (fouti**  Towx  à  far* 
iper  ,  que  &  les  vpir  fciwîôt  léUM*** 
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Assassinat  di  Qwftavt  ÏJI  l  sa  mçrf^ 
Jugwcnt  des  cùtifMts.  Clémence  du> 

...    \  „i  mm  rrrr.  . 

Nous  sommes  enfin  arrivés  i  cet  attentat 
exécrable  que  notre  plume  se  refuseroit  à  re* 
tracer ,  si  le  plan  de  cet  ouvrage  ne  nous  en 
faisoit  une  loi  :  si,  d'un  côté ,  Fénormité  du 
forfait  nous  étonne  ,  de  l'autre,  la  grandeur 

(i)  Ce  qui  ajoute  (au  moins  à  nos  yeux  )  au 
tort  d'entretenir  une  maîtresse  ,  c'est  lorsquVn  * 
une  femme  aimable  ,  d'une  tournure  agréable,  en* 
jouée ,  folâtre  ,  vite  i  Pexcès  ,  et  gui ,  malgré  cela  « 
n'a  jamais  fait  parler  d'elle;  ce  qui  signifie  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  rien  à  en  dire  *  cal  la  médisance  no 
çpnnojt  ppjnj  jlc  Xlftg** 

Àa  a 
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d'ame  de  Gustave ,  sa  fermeté  ,  son  courage 
héroïque ,  sont  pour  nous  un  motif  de  conso- 
lation ;  car,  dans  l'habitude  de  la  vie,  c'est 
une  grande  douceur  <te  trouver  dignes  d'admi- 
ration ceux  que  nous  aimons,  que  nous  exal- 
tons :  il  semble  que  nous  tirions  vanité  d'avoir 
aussi  bien  placé  notre  suffrage  ;  et  quant  à 
Gustave  III  ,  nous  ne  cmignons  pas  d'être 
jamais  forcés  de  venir  à  résipiscence. 

Il.ést  indubitable  que  le  projet  de  se  défaire 
du  roi ,  existoit  depuis  long-temps  :  le  coup 
avoit  déjà  été  manqué  à  Haga ,  où  le  cabinet 
de  S.  M.  étant  au  rez-de-chaussée ,  donnait  de 
grandes  facilités  pour  l'exécution  de  ce  com- 
plot. Il  est  constant  que  le  jour  même  de  l'as- 
sassinat, on  en  a  parlé  à  Kambourget  à  Bruxelles 
comme  d'une  chose  faite.  On  a  voulu  que  le 
parti  alors  dominant  ep  France  ,  redoutant, 
avec  raison  ,  l'influence  de  Gustave  ,  ait  con- 
tribué à  sa  mort  :  cela  peut  être  ;  et  ce  prince 
en  étoit  tellement  persuadé ,  qu'en  recevant  le 
coup ,  il  s'est  écrié  9  c'est  un  Français.  On  croit 
que  le  meurtrier  ,  sorti  depuis  peu  de  l'île  de 
Gothland ,  ofc  il  étoit  exilé  (pour  trahison  dans 
la  guerre  de  Finlande  ) ,  avoit  fait  un  voyage  à 
Paris  :  nous  ne  l'assurons  pas;  mais  si  cela  est, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  monstre  n'ait  été 
(encouragé  au  crime  par  ceux  qui  ont  en  la 
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Çtsfc&é,  rtttipUdcncé  dé  ptacef  darts  îéùr  salle 
d^âsséiàtSléfelé  buste  d'un  régicide  (i). 

Là  nuit  du  1 6  au  17  ffiâri  îj^i,  te  foi ,  Se* 
Ibri  son  ùsafee,  ëtoit  au  bal  masqué,  à  Taperai 
ébthttiè  il  Se  proihenoit  dans  là  salle,  il  se  sentit 
frappé,  dans  lé  côté,  d'un  coup  de  pistolet i 
il  iVé  iôffika  pas*  et  il 0 tut  U  force,  en  s'ap* 
puyant  sur  quelqu'un ,  de  gagner  ton  appât"» 
lement,  attenant  à  là  sallfc.  Cet  affreux  événe- 
ment ne  tarda  pas  ï  être  public  :  le  baron  Arfn* 
tek  arriéra  dans  Un  état  difficile  i  peindre  ;  et 
fconttne  Sa  consternation  ëtOitaU  comble,  le  roi 
fe  fasSuta  'en  loi  disant  s  Afc  fous  *frayt{pas  , 
Shbh  dmi9  ce h%est  quant  bUssurt;  vous  âvc{  ùll 

(  1)  Cette  société ,  li  affreusement  célèbre  9  a 
Voulu,  par  les  honneurs  qu'elle  a  rendus  i  la  mé- 
moire du  scélérat  jfnJttrrtrMifti,  persuader  à  Punr- 
Vers ,  qu'elfe  avoft  contribue  *à  son  forfait  ;  noti 

^u*ellcait  cru  réellement  son  action  louable,  itoal* 

parce  qu'elle  ambitionne  un  genre  de  gloire  bien 
*euf,  bieh  digne  thelle  ;  celui  ^dc  disposer ,  à  son 
*feré  de  la  vie  des  souverains  1  elle  tait  bien  que  les 

gens  sensés,  ne  croyent  pas  à  ce  degré, de  puis* 
"lance  venait  twwts ,  T*est=ànJîTC,  la  nrehtttwie-,  ea , 

est  convaincue ,  et  c'est  tout  ce  qu'il  faut  à  un* 
jKôfde  de  brigands,  qui  ctbmihe  par  la  terreur,  par 

beffroi  qu'elle  inspire.  Combien  elle  doit  être 
étonnée  que Yoù  règne  aitduié  si  long-tetops  I 

Aaj 
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vous-même  blessé  9  vous  save[  ct.qu*  c'tst.C*^ 
pendant,  le  meurtrier  ,  favorisé  pas  ses  com- 
plices, avoit  trouvé  le  moyen  de  s'échapper  :  il 
ne  fut  arrêté  qu'au  bout  de  deux  jours  ;  Parme 
dont  il  s'étoit  servi,  ayant  été  trouvée  par 
terre ,  contribua  à  le  faire  découvrir  :  elle  fut 
représentée  à  l'armurier,  qui  désigna  celui  à 
qui  il  l'avoit  vendue. 

Les  chirurgiens ,  mandés  de  toutes  parts,  ar- 
rivèrent. Le  roi  débuta  par  leur  ordonner  de 
Jui  dire  franchement  leur  avis ,  ajoutant  que 
s'il  n'avoit  plus  que  quelques  heures  à  vivre , 
il  vouloit  les  employer  à  ses  affeires,  et  à* 
celles  de  l'Etat;  et  que,  dans  ce  cas,  il  étoit 
inutile  de  perdre  du  temps  à  le  panser  et  à 
mettre  un  appareil  sur  sa  blessure.  Les  chirur- 
giens l'ayant  examinée,  assurèrent  S.  M.  que 
.lien  n'étoit  désespéré,  et  qu'il  y  avoit  tout  lieu 
.de  croire  qu'elle  en  reviendroit  :  en  conséquence, 
elle  permit  qu'on  la  pansât ,  et  fut  transportée 
.«au  château. 

•     Dès  le  lendemain ,  la  comtesse  Fersen ,  le 
comte  Brahé  (i),  et  le  baron  deGeer;  qui,  depuis 


(i)  Noua  avons  vu  le  comte  et  la  comtesse  Brahé 

.  à  souper  chez  la  duchesse  de  Sudermanie  :  nous 

ne  savons  plus  à  quelle  occasion  nous  en  parlâmes 
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$@ffg-fémps  rie  parôissdient  pi»  à  fe  cdûr  ,  ES 
rendirent  chez  k  rôi,4ut  tes  rëçuf  aVec  une 
Irënté  touchante  ,  et  leur  témoigna  le  pttfsir 
^u'il  éprotivoit  à  les  voir  se  rapprocher  de  ld, 
far  ces  paroles  remarquables  :  iMa  bUssttrtesi 
honne  à  quelque  chose  ,  puisqu'elle  m  ttnd  ma 
éémis.  Combien  une  telle  phrase  doit  doittef  èë 
remords  à  ceux  qui  se  sont  séparés  Volonté' 
bernent  d'un  souverain  comme  celui-là  t 

Les  douze  jours  que  le  roi  a  vécu  encore  £ 
ont  été  employés  aux  affaires  du  royaume  ; 
l'activité  infatigable  de  S.  M.  ne  s'est  pas  dé- 
mentie ;  elle  a  profité  de  tous  les  momens  d'iih-' 
tervalle  que  ses  douleurs  lui  ont  laissés»  Son, 
«fermer  acte  de  souveraineté  a  été  de  donner. 
à  son  ami  Àrmfelt  le  gouvernement  de  Stoc- 
kholm ,  dont  te  régent  ne  l'a  pas  laissé  jouir 
long-temps ,  son  système  ayant  été  d'éloigner. 
la  plus  grande  partie  de  ceux  attachés  à  sep* 
frère. 

Le  roi  n'a  pas  voulu  savoir  le  hôm  de  s«? 
assassins  ;  il  n'a  connu  que  le  meurtrier  ,  et' 
Liliehorn,  auteur  delà  lettre  anonyme  rapportée 

au  rot ,  quelque*  jours  après  :  S.  M.  nous  dit  :  Pa* 
ekrrnpk ,  v*ùs  comït'hàrti  que  cela  est  indécent.  Notis1 
sommes. obligés  de  cofivenir  qu'elle  adroit  rasait.    * 
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plus  tas  :  ce.  sc4Hr4t  ;est  venu  se  jeter  aua? 
pieds  du  roi  ^ui ,  lui  a  pardon ué.  , 
:  Le  pistolet  dont  S,  M.  a  été  frappée,  contée 
noit  deux  balles  et  plusieurs  clous  ;  il  n'a  été. 
possible  de  retirer  de  la  plaie  qu'une  petite 
partie  de  f  ette"  charge  :  tous  les  secours  de 
l'art  ont  étéinutiles  ;  et  le  1 3  e  jour ,  Gustave  IH. 
eja  m,0T{  (à  46  ans  ;  ,  dans  dj&s.  dpjileurs  inex- 
primables y  ay^nt  satisfait  à  tou,s  les  devoirs 
de  religion ,  et  conservé  toujours  le  calme  ,  la 
fermeté  d'un  grand  caractère.  Il  est  mort,  après 
tfvoir  exigé  de  son  frère,  que  le  meurtrier  su- 
fiiroit  seul  une  peine  capitale  ;  et  par  cet 
acte  de  clémence,  qui  suffirait  pour  l'immorta- 
liserai! a  couronné  un  règne  glorieux  par  un* 
fin  plus  glorieuse  encore* 
■  ■■■«■*,  ,  ■  ■  .  1  ■  .  ■  ■  ■■ 
1  (i)Nous  avons  beaucoup  connu  ce  Lilieborn  , 
à  Stockholm.  Il  est  fils  d'une  femme  très-subal- 
*  terne  chez  la  reine  :  il  a  été  élevé  aux  frais  du  roi  : 
son  avancement  a  été  rapide  ;  car  il  étoit  major 
des  gardes  à  «un  âge,  où  il  auroit  pu  ,  sans  .injus- 
tice ,  végéter  encore  quelque  temps  dans  un 
gradç  moinç  çlevé.  Nous  avons  couvent  causé  avec 
lui  de  S.  M.  :  nous  n'avons  jamais  été  satifaits  de 
sa  manière  de  penser  et  de  parler  de  aen bienfai- 
teur ;  mais  il  y  a  si  loin  de -là  à  assassiner  son 
roi,  qu'il  ne  nous  est  jamais  venu  en  idée,  qu'il  put 
|C  rçairç  cQup^l.e  d'un  pareil  fçrfcut<;./ 
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Tous  les  complices  ,  c'est-à-dire,  Ribbing, 
Horri ,  LiHekorn,Ehrensverd,  ont  écrit  au  jeune 
roi  ,  lorsque  leur  jugement  par  le  parlement  a 
été  connu;  ils  se  retranchent,  tous  sur  le  texte 
des  lois ,:  et  semblent  accuser  de  rigueur  ,  ou 
.même  d'injustice  ,  Je  tribunal  quia  condamné 
des  régicides  à  la  mort.  Nous  nous  sommes 
procurés  toutes  ces  lettres  *  ainsi  que  celles  de 
.Horn  à  son  père.,  et  de  Ribbing  à  sa  mère  : 
ils  tâchait  de  les  consoler  du  malheur  de  leur 
avoir  donné  l'être  :  en  effet ,-  nous  ne  connois- 
sons  pas  d'infortune  pareille  à  celle  d'avoir  de 
tels  fils,  H  est  bon  de  savoir  que  Ankerstroeum , 
Ribbing  et  Horn ,  ont  tiré  aux  dés  à  qui  frap- 
peroit  le  roi  :  le  sort  est  tombé  sur  le  premier; 
il  devoit ,  d'après  leur  serment  -9  se  tuer  après 
avoir  frappé  S.  M.  ;  mais  soit  que  le  courage 
lui  ait  manqué  ,  soit ,  qu'il  ait  espéré  se  sau- 
ver ,  il  ne  l'a  pas  fait.  Voilà  ceux  qui  récla- 
ment les  lois  en  leur  faveur  ! 

Le  général  Peçklin  étoit  contre  le  roi  en 
1756  :  alternativement  payé  par  la  Russie  et  la 
France  ,  il  fat  pour  la  cour  en  1761  :  il  étoit 
colonel  en  177Z  -9  et  se  disposoit  à  aller  soulever 
«on  régiment  contre  le  roi,  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté et  conduit  à  Gripsholm ,  oii  il  demeura 
quelques  semaines  :  il  ysfut  traité  avec  distinc- 
tion çt  égards  ;  au  bout  de  ce  temps ,  le  roi 
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le  fit  sortir  ,  et  cet  acte  dejclémerictfu*  dé- 
sapprouvé dans  le  public ,  Pecklin étant  conm 
pour  un  homme  très-dangereux.  En  vf%6  y  'A 
parut  à  la  diète ,  mais  sans  y  faire  aucune  sen- 
sation :  en  1789 ,  il  fut  arrêté  avec  plusieurs 
gentils  hommes ,  et  garda  les  arrêts  chez  lui  : 
sur  ce  qu'il  représenta  au  roi  que  ses  terres 
avoient  besoin  de  sa  présence ,  il  lui  fut  permis 
de  s'y  rendre.  Cet  homme  qui ,  depuis  1772 , 
avoit  vécu  dans  l'obscurité  la  plus  parfaite  , 
en  est  sorti  en  179a,  pour  entrer  dans  le  com- 
plot formé  contre  la  personne  du  roi  :  maïs 
familiarisé  avec  le  crime,  maître  de  lui-même, 
il  n'a  rien  avoué  i  et  c'est  sur  quoi  il  établit 
son  innocence ,  les  lois  de  Saède  exigeant  Fam 
<fe  l'accusé  pour  prononcer  une  peine  capitale. 

Ad  RE  s  s Ê  du  GirUml-Major  Baron  Ci,  #V< 
Pecklin  au  Roi. 

Sire, 

Votre  parlement ,  par  son  décret  du  14  mat 
dernier,  touchant  l'affreux  attentat  commis 
envers  la  personne  de  feu  sa  majesté  Gus- 
tave III,  de  glorieuse  mémoire,  a  déclaré, an 
sujet  de  la  dénonciation  faite  à  ma  charge 
par  les  coupables  b  que ,   cèmme*  les  preuve 
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|uf2s  ow  apportée»!  ne  pouvofent  être  re- 
gardées comme  pleines  et  satisfaisantes ,  l'af- 
feire  serait,  à  mon  égard»  renvoyée  à  plus  ample 
information ,  et  qu'en  attendant ,  je  serois  trans- 
féré 3t  la  forteresse  de  Carlstein,  pour  y  être 
détenir ,  et  y  être  exhorté  par  Içs  prêtres  à 
aire  l'aveu  de  la  faute  pour  laquelle  je  suis 
accxisé. 

Ce  n'est  point  sans  la  plus  grande  douleur 
que  je  me  suis  vu  soupçonné ,  arrêté  et  con- 
damné pour  Un  crime  horrible ,  dans  lequel  je 
rf ai  aucunement  trempé ,  ce  que  les  témoins 
légalement  entendus  n'ont  pu  prouver ,  puis- 
que le  parlement  déclare  lui-même ,  par  son 
décret  *  qu'A  manque  de  preuves  pleines  et 
satis&isnntes* 

Votre  majesté  ne  prendra  éônséquemment 
point  en  mauvais  part ,  s*  j'ubplore  un  chan- 
gement à  c*  décret. 

L'équité  est  la  première  vertu  d'un  roi  et 
d'un  jifgB,  «  je  Suis  persuadé  intérieurement 
(Juê  le  seul  désir  de  vôtre  majesté  est  de 
PéSercer  ^  comme  étant  le  plu$  sûr  moyen 
d'aiermir  votre  pouvoir  dans  le  cœur  de 
vos  sujets  ;  et  en  quoi  consiste-t-elle  ?  sinon 
cfens  la  vraie  application  de  la  loi  et  dans  la 
vraie  interprétation  de  son  $tns<  C'est  dans 
€ttte  pers&iaioft  que  j'ose  me  flatter  que  voue 
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majesté  n'approuvera  point  lès  preuves  que  la 
parlement  a  acceptées  ,  d'autant  moins  quelles 
sont ,  selon  ce  que  je  puis  comprendre,  abso- 
lument contraires  à  la  loi. 

La  loi  établit  clairement,  par  le  17e.  $.  du 
7e.  chap.  des  procédures  ,  que  celui-là  ne 
a  sauroit  porter  témoignage ,  qui  lui-même 
>>  est  accusé  pour  crime  ,  ni  celui  qui  s'est 
<v  m  porté  délateur  ,  ou  celui ^  qui  est  dans  la 
»  comp  ic'té.  »  Celui  qui  est  récusable  ne 
pouvant  porter  aucun  témoignage  ,  il-  est  clair 
que  le  juge  ne  doit  pas. avoir. le  moindre  égard 
au  rapport  d'une  personne  que  la  loi  réprouve, 
mais  qu'il  doit  le  regarder,  comme  dénué  de 
toute  vérité  ;  c'est  aussi  pourquoi  la  loi  impose 
une  peine  pécuniaire  à  tout  délateur  qui  ne 
peut  prouver  son  accusation;  et  si  le  9e,  ^.  du 
même  chapitre  permet  que  ,  dans  les  causes 
criminelles  ,  on  puisse  entçndre  le  rapport  de 
celui  qui  est  réç\isable ,  ce  n*est ,  ainsi  qu'il 
est  formellement  énoncé  dans^  te.  même  para- 
graphe, que  pour  pouvoir  J&  procurer  des 
éclaircissement  qui  attestent  le$  preuves  légales  ; 
mais  il  n'est  pas  dit  que  le  rapport  du  récusé 
puisse  être  accepté  cojnme  preuve. 

Comme ,  pendant  le  cour$  de  la  procédure, 
il  ne  s'est  montré  contre  moi  que  les  rapports 
des  accusés ,  des  complices,  et  de  ceux  qui  ont 
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«u  part  à  l'attentat ,  sur  ce  qui  doit  m'avoir 
été  dit  dans  des  entrevues  particulières  ,  il  me 
parcptque  la  sainteté  de  la  loi  auroit  exigé 
que  le  juge  n'eût,  fait  aucune  attention  à  de 
pareils  rapports ,  d'autant  moins  que  les  cou* 
pablès  ont  été  très-peu  d'accord ,  et  que  leurs 
écrits  "ne  sont   aucunement   conformes  à  ce 
qu'ils  ont  dit  verbalement ,   ainsi  que  le  par- 
lement le  déclaré  en  plusieurs  endroits  de  sou 
Mécret;  d'où  il  suit  que  s'ils  ont  été  récusa- 
blés ,  leur  témoignage,  pouf  cette  raison,  selon 
le  17e.  chapitre;  16e;  $. ,  ne  peut  être  ap- 
prouvé ;  et  joint  à  cela ,  la  plupart  n'ont  rap- 
porté que  ce*  qu'ik  «voient  eritehdu  dire  aux 
autres '/ce  qui,  selon  le  24e.  §.  dudit  chapitre  , 
ne  sauroit  être  regardé  comme  légal. 

Tout  ce  qui  est  Vraisemblable  ,  n'est  pas 
toujours  vrai.  I/histoire  nous  apporte  beau- 
coup d'exemples  de  personnes   accusées,  qui 
ont  eu  à  leur  charge  tant  dé  preuves  appa- 
rentes ,  que  le -juge,  pleinement  persuadé  de 
leur  crime ,  né  vôyoit  aucune  possibilité  de 
distinguer  leur  innocence  ;  et  cependant  qu'après 
leur  supplice ,  le  vrai  coupable  s'est  présenté, 
et  a  fait  voir  l'erreur  du  juge  ;  c'est  pourquoi , 
lorsqu'il  n'existe' point  d'aveu  volontaire  ni  de 
preuves  légales,  le  juge,  comme  l'homme  d'Etat, 
a  toujours  eu  pour  maximç  de  préférer  de 
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sauver  plusieurs  coupables,  plutôt  que  de  coû 
damner  un  innocent* 
,.  Si  ,  dans  l'affaire  présente ,  le  fapport  parti- 
culier de  six  jcoupqbtes  pçuvok  faire  uw, 
demi-preuve  ,  cela  feroit  naîtfe  ridée  ^sufde 
de  croire  que  le  rapport  de  dpuzje  ^^gçsiqsj 
devroit  être  regardé  comme  preuve  eQ&èse, 
quoique,  sous  l'espoir  d'adoucir  leur  piyjjtion , 
ils  aient  pu  convenir  ,  avçnt  leur  attelai  ou 
avant  leur  arrestation,  qu'en  pas  qu'ils  soient 
découverts  ,  ils  dénonceroient  un  innocent 
comme  leur  chef  ou  comme  celui  qui  les  ayroit 
induits  nu  crime.  Il  rfy  a  que  Chapes  Pointus 
Samuetson  (  liliehorn  )  ,  et  ÂdolpHe^ouis 
Ribbing  qui  n'ont  été  arrêtés ^  l'un  <pie  plu- 
sieurs jours ,  l'autre  que  plusieurs  hei&ef  apxks 
l'attentat;  il  n'y  a  que  ses  deyxf  qui  d'â^ord 
ont  parlé  à  ma  charge;  les  autres  pçt  répété 
ce  qu'ils  leur  ont  entendu  dire,  ou  ji'opt  djt 
que  ce  qui  n'appartient  pas  à  cett$  ^fakç. 
Dieu  préserve  ce  pays  d'une  loi  qui  au£op:î$e- 
roit  de  pareils  perfides  à  porter  témoignage  ! 
car  alors  personne  ne  seroit  sûr  de  consçrvçr 
son  honneur  ou  sa  vie. 

Quant  aux  autres  circonstances  contre  moi 

apportées,  et  que  le  parlement  a  regardées 

comme  légalement  appuyées ,  elles  sont  :  que 

j'ai   reconnu    que   Tbure-Steospn  (  Bjeljce.) 
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înVvoït  souvent  parlé  d!une  révolution  ;,  à? 
rébellion  et  de  pillage;  que  plusieurs  des  cou- 
pables ont  dîné  chez  moi  le  16  mars,  et  que, 
selon  le  rapport  des  témoins  entendus,  plu- 
sieurs personnes  s'étoient  présentées  pour  en* 
trer  chez  moi  dans  la  nuit  suivante  :  Mais  à  ceci 
jkbjecterai  humblement ,  que  Thure-Stenson 
rfa  japiais  dit ,  et  que  je  n'ai  point  reconnu 
que  lui  ou  d'autres  aient  eu  dessein  de  favo- 
riser un  changement  dans  la  forme  du  gouver- 
nement 5  ou  défaire  naître  une  émeute,  ni* le 
pillage  qui  devoit  en  être'  ]&  suite  ;  c'est  pou*» 
quoi,  en  conséquence  .de  ses  r*isonnei»egs,, 
qui  portaient  sur  les  changemens  arrivés  dans 
d'autres   circonstances ,  différentes  de  l'affaire 
dont  il  est  ici  question ,  je  ne  croyois  rien 
avoir  à  dénoncer,  ni  aucun  danger  à  détourner; 
comme  aussi  qu'étant  accoutumé ,  à  l'âge  où  je 
suis,  de  recevoir  tous  les  jours  des  amis  à  ma 
table,  pour  me  distraire  dans  ma  solitude,  il 
se  soit  présenté  chez  moi  des  coupables,  connus 
jusqu'alors  pour  d'honnêtes  yens;  c'est  une  de. 
ces  occasions  innocentes  ;  qui  ,ntf  sauroit  être  à 
nia  charge  ;  et  que  ce  jour,  ils  ymnX  venus  > 
non  invités,  paraît  une  connivence  formée 
«nfre  eux  pour  me  perdre^  et  si  plusieurs  per- 
sonnes se  sont  présentées  pour  '  entrer  çjiez 
fioi  >  &n*  y  «voir  été  introduites ,  oeja-  ne 
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C^uroit  encore  porter  à  m*  charge.  Votrt 
majesté  verra  que  ces  circonstances  ne  m'ac- 
cusent aucunement  *  et  que*  conformément  à 
la  loi,  malgré  la  réquisition  du  parlement,  je 
ne  puis  regarder  comme  un  devoir  de  prouver 
la  probabilité  des  justes  soupçons  i^uc'yai  conçus 
sur  la  résolution  que  quelques  coupables  ont 
formée  de  me  perdre;  je  me  repose  trop  sur 
Wquité  de  votre  majesté  pour  ne  pas  croire, 
qu'elle  m'approuvera. 

De-là  suit  que  l'accusation  .faite  contre  moi 
•par  les  coupables ,  et  les  différent  rapports  qu'ils 
ont  donnés  sur  ce  qu'ils  -ont  entendu  dire,  ou 
sur  ce  qu'ils  ont  appris  par  d'autres ,  joint  aux 
autres  circonstances1  aussi  peu- conséquentes, 
ne  peuvent  nullement ,  selon  lé  sens,  à  elles 
donné  par  le  parlement ,/  produise  des  preuves 
de  plus  de  forcé  et  d'effet  que  des  demitpreuves: 
ail  contraire,  si  Ton  suit  le  fond -de  ia  lai  ,  et 
que  Ton  mette  de  -côté  toute  prévention  '  et 
tout  soupçon,;  4a»  <  diénonciations. .  et,  ces  .'cir- 
constances ne  •  fbqt'plusr  la  moindre  pfceuve^; 
car,  que  vêtit  dkeity  loi  par  <  dm  i  apparences  et 
des  circonstances' légales  ?  Dans?  les  ui^rtrçs  « 
assassinats,  on  peut,  par  eosceqiple^j produire 
que  l'on  a  trouvé  auprès  du  cadww  des  armes 
appartenant  à  l'accusé ,  qu'il  demeure  dans  les 
environs ,  qu'on  l'a  vu  couvert.de,  sang,  etc.  ; 

yoii^ 


Digitized  by  UOOO IC 


b  e    l'EuropeJ  38J 

Voilà  des  apparences.  Mais  les  preuves  parlantes 
de  mon  innocence  n'échapperont  point  à  la 
perspicacité  de  votre  majesté.  Plusieurs  de  mes 
domestiques ,  entendus  sur  leur  serment ,  n'ont 
donné  aucun  sujet  de  croire  que  j'avois  con- 
noissance  du  complot  formé  contre  la  personne 
du  feu 'roi  :  mais,  même  ils  ont  attesté  mon 
innocence ,  car  ils  ont  déposé  que  ma  porte 
avoit  été  fermée  toute  la  nuit ,  et  qu'aucun  de 
ceux  qui  y  ay oient  frappé  n'avoit  été  introduit,' 
ce  qui  seroit  sûrement  arrivé ,  s'il  eût  été  vrai 
"  que  j'étois  dans  la  complicité  ;  comme  aussi 
que  lorsque  la  fille  Peterson  vint  m'annoncer; 
que  le  roi  avoit  été  blessé  d'un  coup  de  pis- 
tolet, j'ai  été  si  atterré  de  cette  nouvelle,  que 
j'en  suis  tombé  malade ,  preuve  incontestable 
de  ma  surprise  et  dé  la  vraie  douleur  que  je 
ressentis  de  ce  fatal  événement.  Bien  plus,  per- 
sonne ne  «peut  raisonnablemert|Lpenser  qu'un; 
vieillard  septuagénaire,  accablé  et  fatigué  des 
vicissitudes  par  lesquelles  il  a  passé,  marchant 
à  pas  lents  vers  la  tombe ,  et  ne  pensant  plus 
qu'à  sa  fin ,  ait  pu  allier  sa  froideur  et  son  indif- 
férence à  la  fougue  et  à  l'ambition  de  quelques 
écervelés  ,  et  former  avec  eux  le  plan  d'un 
complot  contre  la  personne  du  roi  ,  et  celui 
d'une  révolution  contraire  à  sa  conscience,  à  sa 
raison  et  à  sa  prudence,  "*   . 

T*mc  IL  (Suède.)  Bb 
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Mais ,  sire ,  pui^qu'aucune  demi  -  preuve,  n£ 
aucune  circonstance  légale  ne  se  trouvent  à. 
«ta  charge  ;  comment  le  parlement ,  dépourvu 
de  ces  titres ,  a-t-il  pu  néanmoins  d'imposer 
une  punition  réelle  ,  même  la  plus  rude  qu'il 
pouvoit  m'imposer ,  dans  ma  triste  position  y 
celle  de  me  priver  de  la  liberté  et  des*  soins 
qu'exige  ma  vieillesse  ,  en  me  reléguant  dans 
une  forteresse  pour  le  reste  de  mes  jours. 
.  La  principale  cause  de  ce  décret  ,  ne  sait* 
Mit  être  ,  ainsi  que  le  paiement  l'allègue ,  de 
n'engager ,  par  les  remontrances  des  prêtres  ,. 
à  faire  l'aveu  de  ma  faute  ;  car  si  cela  étoit 
absolument  nécessaire ,  il  seroit  aussi  possible 
de  le  Êiire  dans  une  maison  ,•  ici  en  ville  ,  où 
il  se  trouve  des  prêtres  plus  éclairés  et  plus 
éloquens  que  dans  une  forteresse  éloignée. 

Et  au  ca*  qUe  le  parlement  ait  eu  égard  aux 
trois  lettres  r  J^aux  cités  par  le  procureur  du 
roi,  votre  majesté  verra  que  la  lettre  du  roi,  dit 
%  t  novembre  1756 ,  porte  que  ,  sans  doute,  eu 
égard  à  la  recherche  des  autres  coupables,  quel- 
ques-uns des  complices  peuvent  être,  avant  leur 
jugement,  transférés  dans  une  forteresse,  pour 
y  être  détenus  jusqu'à  plus  ample  information  y 
et  il  est  expressément  statué  que  l'accusé  doit 
-  être  coupable,  et  son  crime  avéré;  mais  le  point 
ci-cité  ne  sauroit  regarder  celui  qui  n'est  ar- 
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xèté  que  sur  soupçons.  Les  deux  autres  lettre$ 
du  roi  ne  sauroknt  être  mises  ici  en  question. 

Enfin ,  puisque  celui  qui  a  commis  cet  affreul 
attentat  a  été  légalement  et  justement  puni,  et 
que  ceux  qui  ont  tramé  cet  horrible  complot  ^ 
sont  découverts  et  condamnés  ;  mais  que  con- 
tre moi  ,•  ainsi  que  je  l'ai  démontré  ,  aucun 
témoin  ni  aucune  circonstance  légale  n'ont 
pu  être  apportées  à  ma  charge ,  pendant  tout 
le  cours  de  la  procédure ,  je  ris  dans  l'espoir 
que  votre  majesté  jugera  qu'une  plus  rude 
prison  où  je  serois  forcé  à  un  aveu  ,  ne  doit 
pas  avoir  lieu  ;  implorant ,  au  cas  que  je  ttit 
sois  trompé  dans  le  sens  de  la  loi ,  la  bonti 
■/se  là  clémence  de  votre  majesté. 

Je  fuis ,  pour  le  peu  de  jours  qui  me  restent 

encore  à  vivre,  avec  un  zèle  constant  effe 

sommission  la  plus  profonde  , 

Sire, 

De  Votrfe  Majesté* 

Le   tr$s-  humble  ,.  etc. 

COPIE  de  la  Lettre   anonyme  de  LlLIZHORN 
à  Gustave  III,  le  jour  de  V assassinat. 

*  Daignez  et  permettez  de  grâce  <Ju'^n  ano- 
nyme, dont  la  plume  est  guidée  parlavvoi* 
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de  la  délicatesse  et  de  la  conscience,  ose  prendra 
la  liberté  de  vous  avertir,  avec  toute  la  fran- 
chise imaginable ,  qu'il  y  3  des  personnes ,  tant 
dans  les  provinces  qu'ici  en  ville ,  qui  ne  res- 
pirent que  la  haine  et  la  vengeance  contre  vous  , 
au  point  même  de  vouloir  couper  le  fil  de 
Vos  jours  par  un  assassinat  quelconque,    On 
a  été  désespéré  de  voir  manquer  le   dernier 
bal  masqué  :  or  ,  on  est  charmé  d'en  voir  un 
annoncé  pour  aujourd'hui.  Les  brigands  n'ai- 
ment pas  les  réverbères  ,  dit-on  :  il  n'y  a  rien  de 
tel  pour  les  coups  fourrés ,  que  la.  nuit  et  les 
travestissemens  dont  vous  êtes  supplié  ,  au 
nom  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  au 
monde  ,  de  différer  ce  maudit  bal  jusques  à  des 
temps  plus  convenables  pour  votre  propre  in- 
térêt ,  présent  et  futur,  et  pour  celui  de  quel- 
ques enthousiastes  auxquels ,  sans  doute,  grâce 
à  la  réflexion ,  le  bon  Dieu  arrachera  un  jour 
le  poignard  de  la  main  ;  ayant  l'honneur  de 
vous  assurer,  à  la  face  dueiei  dont  j'atteste  le 
témoignage,  du  motif  et  de  la  pureté  de  mes 
intentions ,. que  l'avis  que  je  viens  d'avancer 
vous  a  été  présenté  par  un  homme  qui  n'est 
rien  moins  que  courtisan  ,  qui  n'a  besoin  de 
rien,  et  qui  est  bien  loin  d'avoir  approuvé 
toutes  les  fausses  démarches  que  vous  avez 
faites,  tant  en  fait  de  guerre    que  de  poli- 
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tique,  et  sur-tout  en  morale.  En  vous  faisant 
cet  aveu ,  avec  la  plus  grande  cordialité,  il  vous 
paroîtra  d'autant  moins  suspect ,  que  je  puis 
vous  assurer  qu'étant  à  la  diète  de  Gefle  ,  je  ' 
n'aurais  pas  hésité  un  seul  instant  -  de  mettre 
l'épée  à  la  main  pour  combattre  vos  troupes 
mercenaires  avec  la  dernière  vigueur  ,  en  cas 
que  ,  par  vos  ordres ,  cette  soldatesque  eût  em- 
ployé la  force  ouverte ,  comme  il  y  avoit  un 
moment  apparence.    Daignez  donc  remarquer 
quelle  différence  il  y  a  de  la  conduite  d'un 
homme  d'honneur, de  sens  rassis,  à  celle. d'un 
lâche  ou  d'un  enthousiaste  ;  l'un  fait  des  vœux 
ardens  pour  le  bien  public  ,  ne  demandant  pas 
mieux,  certainement,  que  d'être  en  état  d'user 
de  tous  les  moyens  avoués  par  la  religion  et 
la  probité  qui  pourront  y  contribuer  :  l'autre 
croit  toute  voie  permise  pour  pasvenir  à  son 
but  ->  quoiqu'il  soit  difficile ,  sinon  impossible, 
àlalonglie,  de  vous  prévenir  contre  tous  les 
malheurs  qui  s'assemblent  autour  de  vous ,  à 
moins  que  vous  ne  vous  mettiez  en  frais  pour 
vous  réconcilier  bien  sincèrement  avec  la  saine 
partie  de  la  nation  ,  moyennant  une  conduite 
tant  soit  peu  opposée  à  celle  que  vous  avei 
tenue  jusqu'ici. 

«  J'ai  cm  vous  devoir,  pour  ma  propre  sa- 
tisfaction ,  la  révélation  de  ce  funçste  sercreC 
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en  question  ,  que  j'ai  su  ,  par  pur  hasard  ,* 
il  y  a  un  couple  d'heures  :   soyez  bien  per- 
suadé, au  moins,  que  ce  n'est  pas  une  terreur 
panique  qui  m'a  inspiré  l'idée  de  la  démarche 
que  je  viens  de  faire ,  mais  que  c'est  au  con- 
traire la  malheureuse  certitude  que  jrai ,  d'a- 
près ce  que  Ton  vient  de  me  dire ,  de  la  réalité  du 
fait*   Prenez  garde  aussi ,  je  vous  en'  conjure , 
au  rez-de-chaussée  de  Haga  ,  comme  étant ,  à 
ce  que  Ton  dit  *.  plus  propre  que  tout  autre 
endroit  aux  coups  inattendus.  En  général  ,  vous 
jie  sauriez  trop  redoubler  de  précautions  :  si 
vous  m'en  croyez ,  cessiez  absolument  les  bals 
masqués ,  au  moins  jiisques  aux:  fêtes  passées , 
la  chose  étant  d'importance  pour  voué  et  pour 
nous  tous.    Vous  avez  beau  alléguer  un  cou- 
rage imperturbable  ;  on   sait  que  VotiS  avez 
hardiment  affronté  les  ennemis  :  vous  pouvez 
donc ,  en  toute  sûreté  et  en  tout  honneur ,  évitet 
les  coups  d'un  traître.   Je  ne  cesserai  jamais 
de  foire  des  vœux  pour  votre  bonheur ,  vous 
suppliant ,  en  attendant  >  de  ne  pomt  faire  de 
perquisitions  quelconques  pour  savoir  l'auteur 
de  cet  écrit,  puisque,  ce  seroit  une  peine  mu- 
tile ,  ayant  été  seul  absolument  lorsque  je  le 
£s ,  et  ne  l'ayant  communiqué  à  personne.  » 

Cette-lettre  a  été  tronquée  dans  toutes  les 
gazettes  qui  l'ont  rapportée,  lors  de  cç  fatal  évé- 
nement :  ta  voilai  bien  exacte:  le  traître  qui 
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Va  écrite,  connoissoit  assez  le  roi  pour  être 
sûr  qu'une  lettre  anonyme  ne  produirait  au- 
cun eflet  sur  lui  ;  et  s'il  avoit  eu  réellement  l'in- 
tention deje  sauver ,  il  auroit  été  lui  dévoiler 
le  complot  de  vive  voix  :  mais  nous  ne  de- 
vons pas  être  surpris  de  la  conduite  de  ce  mi- 
sérable ;  il  devoit  tout  au  roi ,  son  existence , 
sa  fortune  militaire  (il étoit  major  des  gardes  )  , 
et  nous  vivons  dans  un  siècle  où  l'ingrati- 
tude envers  les  rois  est  un  sentiment  hono- 
rable ;  comme  si  les  rois  étoient  les  seufe  hom- 
mes qui  fussent  obliges  de  faire  du  bien*  ei 
<ju'on  pût  assassinei   sans  scrupule* 

£  XT  RJLJT  du  Procès  Verhal  tenu  au  Château 

de  Drottninqkolai  ,  U  *5  août  sygz ,  en  pri- 

unce  de  Son  Altesse  Royale  le  Duc  de  Sl/DERr 

manie; 
De  Son  Excellence  Jd.  U  Cornu  Wachmeisttr 

Riksdrots  ; 

Son  Excellence  M.  le  Baron  de  Sparre,  grand 
Chancelier  du  Royaume  ; 

M.  le  Président  Baron  de  Kurck  ; 

M*  le  Président  Baron  de  Reuterholm  j 

M .  le  Président  Cornu  de  Ruuth  ; 

M .  U  Sénéchal  Rogberg  ; 

M.  le  Sénéchal  Ulner. 

Léllit  joue,  l'expédition  de  justice  ayant  été 

•appelée,  et  lecture  ayant  été  faite  des  deux 
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protocoles  du  4  juillet  dernier ,  le  secrétaire 
d'expédition  Iserhielm ,  présenta  la  conclusion 
définitive  du  haut  tribunal ,  sur  la  révision  des 
décrets  rendus  par  le  parlement ,  la  24  mai  de 
la  présente  année ,  contre  les  ci-devant  comte 
Horn  et  Ribbing  9  le  lieut.  colonel  Liliehorn 
et  le  lieut.  baron  Ehrensverd ,  ainsi  que  contre 
les  autres  personnes  impliquées  dans  l'horrible 
attentat  commis  envers  la  personne  du  feu 
roi  ;  après  quoi  il  plut  à  son  altesse  royale  de 
s'exprimer  ainsi  : 

«Toutes  les  prescriptions  de  la  loi  étant  exac- 
tement remplies.,  aucun  des  avantages  réservés 
par  elle  aux  criminels  ne  leur  ayant  été  re- 
fusé ,  et  la  confirmation  du  haut  tribunal  sur 
le  décret  du  parlement,  du  24,  mai  dernier,  nous 
ayant  été  présentée  ,  il  ne  nous  reste  plus  que 
de  fiiire  connoître  notre  décision  et  notre 
volonté  à  ce  sujet. 

»  Plein  des  sentimens  amers  et  douloureux, 
qui ,  dans  <e  moment ,  percent  et  oppressent 
notre  cœur;  lorsque  le  souvenir  d'un  roi  res- 
pecté et  d'un  frère  chéri ,  se  joint  à  la  douleur 
que  nous  cause  la  manière  malheureuse  et  dé- 
plorable dont  il  nous  a  été  enlevé ,  nous  nous 
sommes  cependant,  conformément  à  notre 
pénible  devoir,  fait  représenter  tout  ce  qui 
s'est  passé  dans  cette  horrible  affaire ,  et  tout 
ce  que  lés  actes  en  contiennent,. 
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m  Ce  n'est  point  sans  la  plus  vive  émotion  que 

nous  voyons ,  par  ces  éclaircissemens ,  qu'un 

complot  inoui  avoit  été  formé  contre  la  vie 

d'un  monarque  révéré  ,  et  qu'il  avoit  été  exé-  ' 

cuté  d'une  manière  affreuse  ,  qui  fait  frémir  la 

nature  et  l'humanité  ,  et  que  nous  n'aurions 

jamais  cru  devoir  arriver  àe  nos  jours  en  Suède; 

Cette  tache  ,  non  pour  la  nation  ,  connue  de 

tout  temps  par  son  honneur  et  Sa  fidélité  ,  mais 

pour  un  petit  nombre  de  coupables  ,  doit  être 

lavée  et  expiée  selon  la  rigueur  de  la  loi  :  c'est 

aussi  le  soin  qui  nous  reste  à  remplir.  Notre 

cœur ,  déchiré  par  le  plus  cruel  souvenir,  ressent 

toute  l'horreur  qu'une  action  aussi  dénaturée 

peut  exciter  ;  mais  ces  sentimens  ,  quoique 

suffisans  pour  notre  douleur ,  ne  sont  cependant 

pas  les  seuls  qui  nous  affligent.  Ce  qui  ajoute 

à  notre  peine ,   est  que  nous  sommes  forcés 

de  rendre  compatibles  la  sévérité  équitable  de 

la  loi  (  que  nous  voudrions  d'autant  moins 

adoucir  pour  de  si  grands  coupables),  et  les 

promesses  sacrées  que  nous  ont  arrachées  les 

instances  et  les  ordres  d'un  frère  et  dlin  roi 

expirant. 

»  Le  moment  est  venu  qui  doit  décider  et 
mettre  au  jour  le  sort  de  ces  infortunés ,  qui  , 
par  la  nature  de  leur  crime ,  sont  plus  malheu- 
reux qu'ils  ne  pourraient  l'être  en  subissant 
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tous  les  supplices  qu'ils  ont  mérités.  La  loi  a 
prononcé  leur  arrêt,  et  nous  sommes  persuadés 
que  la  hache  suspendue  sur  leurs  têtes  ,  lçur 
seroit  à  eux-mêmes ,  dans  leur  affreuse  situation  , 
le  premier  et  le  plus  grand  des  bienfaits.  Notrç 
confirmation  à  cet  arrêt,  satisferoit  en  ce  mo- 
ment à  la  sévérité  de  la  justice;  mais  nous 
sommes  retenus  par  les  raisons  les  plus  fortes  er 
les  plus  efficaces ,  et  nous  allons  les  dévoiler, 
pour  notre  propre  justification  et  pour  la 
postérité. 

»  Nous  trouvant  un  des  derniers  jours  de  la 
vie  de  feu  sa  majesté  près  de  son  lit  de  mort , 
et  lui  parlant  du  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  , 
>et  des  stiites  funestes  qu'il  aurait,  sa  majesté, 
dont  le  cœur  sensible  et  généreux  étoit 
toujours  prêt  à  pardonner ,  daigna  nous  ex- 
primer que  Tidée  des  tourmens  mérités  qui 
attendoient  les  coupable; ,  Paffligeoit  plus  que 
sçs  propres  douleurs  ;  et  elle  ajouta ,  que  cette 
idée  accablante  ne  lui  laisserait  point  de  repos, 
que  nous  ne  lui  ayions  promis  et  juré ,  foi  de 
frère  «et  de  prince ,  qu'en  cas  qu'elle  vînt  à 
mourir,  son  intercession  serviroit  à  sauver  la 
yie  de  ces  malheureux  ,  qui  a\çient  oublié  la 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient.  Touchés  jusques 
aux  larmes  d'un  intérêt  si  noble ,  nous  osâmes 
cependant  lui  représenter  ,  que  les   lois  dir 
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vines  et  humaines  ne  pouvoient  souffrir  ou 
permettre  qu'un  crime  aussi  horrible  échap- 
pât à  une  mort  méritée  ,  et  que  l'honneur  du 
nom  suédois  et  la  sûreté  publique ,  exigeoient 
expressément  cette  justice.  Sa  majesté ,  sensi- 
blement touchée  de  ces  représentations  cor- 
diales ,  dit  alors  avçp  douleur  ,  qjie  si  la  loi 
des  représailles  exigeoit  nécessairement  le  sang 
pour  le  sang ,  et  que  si  son  intercession  ne  suf- 
fisoit ,  pas  comme  partie ,  pour  sauver  le  crimi- 
nel qui  avoit  été  assez  malheureux  pour 
porter  la  main  sur  sa  personne,  elfe  se  réser- 
voit  que  sa  mort  serait  la  seule  à  laquelle 
la  sienne  donnerait  lieu  ,  accordant  la  vie  à 
tous  ceux  qui  auraient  part  au  complot  ,  sans 
égard  à  leur  nombre  et  à  leur  plus  ou  moins 
de  complicité ,  que  Ton  n'avoit  pas  encore  pu 
découvrir  ni  côriftoître  entièrement,  - 

»  Së|bajesté  ajouta  enfin,  .que  c'étoit  Jioiweu- 
kment  sa  dernière  prière  comme  frère,  mais 
sa  dernière  volonté  comme  roi  y  puisque  le 
pouvoir  de  feire  grâce  ne  pouvait  lui  être  ôté 
tant  qu'il  viYoit  encore ,  et  elle  exigea  de  moi 
les  promesses  les  plus  sacrées  que  je  ne  pou- 
vois  ni  ne  devois  Jui;  refuser  plus  long«*emps„ 
Cet  entretien  touchant  et  remarquable. ,  qui 
montrera  à  la  postérité  la  générosité  et  la  clé- 
mence de  Gustaye  III.,  et  qui,  mieux  que  la  vie* 
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toire  de  Svenksund ,  éternisera  son  nom  >  xrst 
la  base  sur  laquelle  notre  décret  et  notre  ré- 
solution seront  fondés. 

»  Comme  chrétien  ,  comme  sujet  >  comme 
frère,  comme  homme,  nous  ne  pouvons  ni  ne 
devons  nous  écarter  des  volontés  d'un  roi  mou* 
rant.  Il  avoit  le  droit  incontestable  de  pardon* 
ner  dans  sa  propre  cause.  Nous  suivrons  foya- 
tnentses  volontés,  et  on  ne  reprochera  point 
à.  son  frère  de  l'avoir  trompé  dans  les  bras  de 
la  mort. 

»  En  conséquence  des  raisons!  ci-alléguées,* 
nous  ordonnons  et  déclarons  que  la  sentence  de 
mort  décrétée  par  Je  parlement,  et  confirmée 
par  le,  haut  tribunal  contre  les  ci-devant  comtes 
Claude  *■  Frédëricson  Horn  ,  et  Adolphe-Louis 
Ribbing ,  Je  ci  *  devant  lieutenant  -  colonel  et 
chevalier  Charles-  tontus  Lifiehôrn  ,  et  le  ci* 
devant  lieutenant ,  baron  CHârles-Fréd^c  Eh- 
rensvçrd,  sera  commuée  en  un  bannissement 
perpétuel;  qu'ils  seront  dégradés  •  de  noblesse, 
*  et  déclarés  indignes  de  tous  les  droits  de  ci- 
toyen.; qu'ils  seront  au  plutôt  conduits  aux 
frontières  d'une  patrie  offensée,  sans  le  moin- 
dre espoir  de  jamais  y  rentrer,  et  défense  faite 
à  eux ,  sous  la  peine  de  mort  contre  eux  pro- 
noncée ,  d'oser  jamais  le  demander.  Nous  lais- 
sons le  soin  de  leur  supplice  à  leur  conscience 
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jet  à  leur  repentir ,  persuadés  que  les  remords 
rongeurs  auxquels  nous  les  livrons ,  sont  pour 
eux  un  poids  beaucoup  plus  accablant  que  la 
mort  même  (i).  Nous  nous  empressons  même 
de  les  expulser  incessamment  >  afin  d'effacer  par- 
là  ,  s'il  est  possible,  le  souvenir  d'un  forfait  si 
horrible ,  qui,  par  leur  détention  dans  des  for- 
teresses du  royaume ,  ne  feroit  que  renouvel- 
ler  la  mémoire  d'un  malheur  par  lui-même  inef- 
façable. Que  ces  malheureux  quittent  à  jamais 
la  Suède  ,  dont  ils  ont  troublé  le  calme  et  U 
tranquillité  ;  et  y  pour  mettre  le  comble  à  leurs 
remords ,  qu'ils#apprennènt  que  c'est  le  roi ,  à  lai 
vie  duquel  ils  ont  osé  attenter ,  qui ,  en  mou- 
rant ,  leur  a  fait  grâce  de  la  leur. 
»  Quant  aux  autres  personnes  accusées ^coinmé 


(i)  Le  régent  se  trompe  :  des  hommes  de  cette 
trempe  ne  connoissent  pas  les  remords.  L'exil 
n'est  pas  une  peine  pour  des  scélérats,  qui  ne  pou- 
voient  rester  en  Suède  :  deux  de  ces  misérables 
ont  prouvé,  lors  de  leur  passage  à  Copenhague 
et  à  Hambourg,  que  les  sentimens  de  repentir 
que  le  régent  leur  attribue  ,  étoient  bien  loin  de 
leur  pensée.  Malgré  le  motif  allégué  plus  bas  , 
c'est  dans  une  forteresse  que  des  régicides ,  qui 
ne  périssent  pas  fur  récha&ud ,  doivent  terhimer 
Iturs  jour*, 
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nous  ne  sommes  point  autorisés,  par  lès  dernières 
volontés  de  feu  sa  majesté,  à  adoucir  la  sévérité 
de  la  justice  à  leur  égard  ,  nous  ne  pouvons 
non  plus ,  dans  une  affaire  de  cette  nature , 
nous  permettre  de  suivre  notre  penchant  inné 
pour  la  clémence  ;  c'est  pourquoi  nous  con- 
firmons le  décret  définitif  du  haut  tribunal  : 
en  conséquence  de  ce,  le  conseiller  Von-En- 
gestrœum  est  déchu  de  sa  charge ,  et  sera  en- 
fermé ,  pendant  trois  ans ,  dans  une  forteresse  ; 
le  major  HartmansdorfF,  pareillement  déchu  de 
sa  place ,,  et  renfermé  pendant  un  an  ;  le  secré- 
taire Von-Engestrœum  sera  suspendu  de  ses 
fonctions  pendant  un  an,  et  le  général-major 
baron  de  Pecklin  sera  détenu  dans  une  forte- 
resse jusqu'à  plus  ample  information;  mais 
le  juge  territorial  Nordell,  selon  les  décrets 
rendus  par  le  parlement  et  par  le  haut  tribu- 
nal, sera  décharge  de  toute  accusation». 

Son  altesse  royale  désigna  ensuite  la  forte- 
resse de  Waxholm  pour  le  conseiller  Von-En- 
gestrœum ,  celle  de  Malmoé  pour  le  major 
HartmansdorfF  ,  et  celle  de  Warberg  pour  le 
général  -  major  Pecklin. 

Le  présent  procès-verbal,  et  le  décret  y  con- 
tenu ayant  été  lus  et  collationnés  ,  l'expédition 
de  justice  se  retira. 

in  fidcm  protocole 
Signé  N.  Johnson. 

\  '  - 
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Nous  croyons  que  ce  qu'on  vient  de  lire  n'a 
pas  besoin  de  commentaire.  Un  roi  mourant 
pardonne  à  ses  assassins  :  le  dernier  acte  de  sa 
puissance  est  de  soustraire  au  glaive  vengeur 
des  lois  ceux  qui  lui  arrachent  la  vie  :  qu'une 
telle  mort  est  belle  et  glorieuse  !  qu'elle  cou- 
ronne bien  un  règne  trop  court  pour  la  Suède  , 
mais  assez  longt  pour  les  souverains  qui  vou- 
dront le  choisir  pour  modèle  ,  et  sur-tout  qui 
seront  assez  éclairés  pour  pouvoir  le  faire. 

La  clémence  du  roi  nous  étoit  tellement 
connue ,  qu'à  la  première  nouvelle  de  cet  exé- 
crable attentat  ,  nous  dîmes  hautement  que  si 
S.  M.  en  revenoit ,  h  meurtrier  seroitseul  puni* 
de  mort.  L'événement  a  prouvé  que  nous  ne 
nous  étions  pas  trompés* 


* 


CHAPITRE    XVIII. 
Sur  la  Mort  de   Charles  XII 


Cet  événement,  si  important  par  ses  suites ,  qui 
prépara  à  la  Suède  les  moyens  d'obtenir  une  pair 
attendue  depuis  tant  d'années ,  qui  changea  la 
forme  de  son  gouvernement ,  est  raconté  de  tant 
de  manières ,  mais  tellement  dénuées  de  preuves^ 
que  chaque  historien  a  pu,  sans  être  taxé 
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d'imposture ,  adopter  celle  qui  lui  a  plu.  Laver* 
sion  de  M-  àe  Voltaire  a  prévalu  généralement; 
nous  la  croyons  cependant  controuvée\  et  nos 
recherches  ne  nous  laissent  plus  aucun  doute 
sur  la  réalité  de  notre  opinion.  Nous  discuterons 
tout  à  l'heure  celle  de  M.  Coxe,  énoncée  avec 
de  grands  détails  dans  son  second  voyage  au 
nord,  publia  en  1^91  :  mais  nçus  commen- 
cerons par  le  récit  de  Lagerbring,  professeur  à 
Lund,  tiré  de  lion  histoire  de  Suède  ,  tome  4 , 
partie  3  ,  qui  traite  du  règne  de  Charles  XII , 
à  Stockholm ,  1779  :  on  y  verra  les  différences 
essentielles  qui  caractérisent  les  récits  de  chaque 
historien. 

Le  z8  d'octobre  171 8,  le  roi  venant  d'Ed 
occidental  ,  entra  dans  la  Norvège  ,  et  les 
autres  colonnes  de  Parmée  le  suivirent.  Le 
20  novembre  on  commença  à  dresser  les  bat- 
teries contre  Frédéricshall.  Le  27  *n  força  le 
fort'  GylUnlow ',  le  roi  y  étant  lui-même.  Le 
premier  dimanche  de  Ta  vent,  qui  fut  le  ^o 
novembre,  le  roi  assista  au  service  divin  le 
matin ,  et  l'après-midi  dans  le  quartier  général 
à  Tisudalen  :  il  avoit ,  dans  la  matinée ,  brûlé 
quelques  papiers.  Sur  les  quatre  heures  après- 
midi,  le  roi  visita  la  tranchée  à- cheval,  et 
avant  neuf  heures  du  soir  ,  tout  étoit  fait,  et 
le  roi  mort.  Charles }  debout  dans  la  tranchée, 

se 
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fee  penchait,  appuyant  la  tête  sur  les  bras  ain 
dessus  du  parapet  t  les  officiers  présens  croyoient 
qu'il  s'étoit  endormi;  mais  comme  cela  duroit 
au  de-là  de  sa  coutume,  on  s'approcha  de  lui, 
et  on  trouva  sa  majesté  décédée  ;  ainsi  le  raconte 
M.  Nordtcrg;  d'autres  prétendent  que  l'ingénieur 
JMegret ,  qui  avoif  la  direction  des  travaux  dans 
les  tranchées,  étoit  assis  si  près  du  roi,  qu'il 
avoit  éprouvé  quelque  mouvement  palpitant  de 
lui  ;  d'où  il  avoit  conclu  qu'il  étoit  mort,  M*  dé 
Voltaire^  dont  la  relation  diffère  de  celle  des 
autres,  dit  qu'il  n'y  avoit  personne  auprès  du 
roi  ,  hors  Mcgrct  et  Siquicr.  a  Le  roi  se  tenoit 
»  debout,  ajoute-t-il,  vis-à-vis  d'une  battent 
»  de  l'ennemi ,  de  laquelle  on  feisott  grand  feu . 
»  avec  des  cartouches,  ayant  le  corps  presque  à 
m  demi  découvert  ^  exposé  au  feu  de  l'ennemi; 
h  à  qqelques  pas  de -là  se  trouvoit  le  comte 
»  (  baron  )  de  Sckwtrin  ;  le  comte  Possc ,  eapi- 1 
»  taine  aux.  gardes,  un  aide-de-camp  Kxdktrt. 
»  (il  faut  lire  Kaulbars,  aide-de-camp  général) 
»  v  étaient  à  ses  ordres.  Tout-à-coup  Mcgret 
»  et  Siquur  virent  le  roi  tomber  sur  le  parapet. 
»  Une  boule,  du  poids  d'une  demi-livre,  avoit 
»  traversé  la  tête  du  roi  par  le  côté  drok,et, 
»  fait  une  ouverture  si  grande  qu'on  y  pouvoit 
»  introdiûre  trois  doigts  ;  l'œil  gauche  étoit 
h  tout  à  fait  déprimé,  et  l'œil  droit  mis  hor», 
Tothcll.  (Suède.)  Ce 
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»éb  ssl  plate.  Quaricl  Mcgrtt  Vit  te  roi  sans  vîej 
»:  S  dit  :  ^bi/ii  &  pihe  finie  9  allons  soùptr  :  mais 
9f  ^Siqtdef  srétéit  hâté  defacoriter  ce  malheur  au 
h  barôftdcSthwerin,  etc.  *Le  colonel  Carlbtrg9 
alors  lieutenant-ingénieur ,  ef  aussi  présent  dans 
la  tranchée,  a  donné  Une  relation  encore  dif- 
férente des  précédentes.  «  Quand  le  colonel 
»  MtgHf, chargé  «te  la  directipii  de  l'attaque, 
»*  eut  marqué  des  fascines  et  des  gabions  la  nou- 
»  telle  ligne  à  une  distance  seulement  de  deux! 
*;  Cents  aunes  des  Bdulevarts  de  la  forteresse  , 
»Jfëffiîëml  commença  afeireiinièu  violent, 
»~  tant  des  canoiis  que  des  mousquets  :  c'étoit 
»c  jpôtir  la  première  fois  qu'il  se  servait  des 
»J  armes  à  niaiit  contre  lés   travaiflans  dans 
»*fa  tranchée.  Les  boulets  rouges  et  les  cou- 
>f  ronnes  de  ponc  sur  la  forteresse  écîairoient 
>^  assez  les  environs.  M.  Carlberg  ayant  instruit 
*T  ses  gens  pour  gabionner  ,    descendit  dans 
»  la  première  tranchée,  oh  quelques x officiers 
>£  de  tout  rang  se  tenoient  debout  auprès  des 
»  pieds  du  roi ,  qui  se  coucha  sur  ie  penchapt 
rf  du  parapet  de  la  tranchée ,  appuyant  sa  main 
>f  gauche  sous  là  mâchoire,  pourtant  de  manière 
>f  qu'une  partie  du  visage  visoit  au-dessus  du 
*  parapet  vers  la  forteresse.  Alors  un  boulet 
>r  rencontra  sa  tête, du  côté  gauche  (  cela  est 
àJMdmtnim  faux  \  par  f inspection  de  la  bl*s~ 
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»  péhaat^t'J*;ri»àîft«Sft.'É,à!Hir'fticSin^  gé*> 

h  néral  Kaulbars  fut  î*  ptèmifer  ^fa£  Afc6iSvr$É> 

»  là  inbrt  du  tqi;Î1  frafttf  dWfcifr  su*  Wptt&  , 

4  raiftBv '&*&&*' j  fe^ùià&fitenné  qfceîa  JtftJr* 
>>  dû  rbi-nè  sèrbtt  ffcs  ejwë*ê'puBIfê§,  »  (ja*  sbh' 

»  fut  dbnt  mis  sur  tihfe  HHefè^et  «ouvert  décrit- 
»  te&û*  TriartcsiîHns -ce1  moment ,  SityiiéH'ïp- 
>>  procha  del^  ïrtlëre;  priîTèct«peau!duToi,-' 
»  et  Mit  *ôn  fcfiapéauët' sa  'perruque •Sur'  *&; 
»  La  Kifère  fut  accompagnée :  de  CariBéYg0,  éP 
»  d'un  'càpitairiê  5VÂ«?^  ^puis  ehriéfili  &us 
>>  le  nom  Ùe  NoritmctintÇ^îrTïStè&iAeii  \  ékic? 
»  ecfrps'fut' pbrté  dans  hi  mên^maisoH^iîé 
»  roi  aVortdemeUré.Âprès  le  gériéraî  -•$'£&&«»$  ' 
»  te  due  de  jiïohtein  iiefài*A\zrécihYM<}éB-nerS 
»  et  le  gênera!  £ç'J&-  étaient  parmi' lés  premiers' 
»  qui-voyotent  te  défunt,  Le -prince  héréditaire- 
»  de  Hesjse  étok  encore,  à  Torpiim ,  4  Ja-  dré- 
»  tancede  trbis>quarts  de  mille  de  Tistedalen  $r 
»  et  quand  \1  arriva  ,  tonte  l'armée  reçut  des. 
»  ordres1  de  décamper.  »# Ainsi  la  fehrtioh  >de 
CatlVerg diffère ;  en' plusieurs'  cîr'comïaricesi  dé- 
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celles  4e  Nordherg  et  de  Foliaire.  Le  demie*, 
remarque  qu'il  n'y  avo^t  personne  de  présent, 
quand  le  roi  fut  tué ,  hors  Skjuier  et  Megret, 
et  que  le  premier  <te  ceux-ci  rapporta  la  mort 
du  roi  au  général  Schwerin. 

'  Carlberg  dit  tout  autrement.'  Cependant  il 
ne  faut  pas  accuser  M.  de  Voltaire  de  ce  qu'il. 
a  rappportéles  circonstances  telles  qu'elles  lui 
ont  été  communiquées ,  probablement  par  le 
même  Siquier  (limais  aussi  l'on  n'est  pas 
en  droit  de  s'inscrire  en  feux  contre  la  rela- 
tion'de  celui  qui  raconte  ce  qu'il  a  ouï,  Vu 
et  fait  lui-même ,  et  que  ni  crainte ,  ni  recoin- 
pense  n'auront  pu  engager  à  écrire  autre  chose 
<que  ce  qu'il  savoit  par  sa  propre  expérience  (i). 

■  On  parla  différemment  de  la  mort  du  roi. 
Ceux  qui  ont  vu  et  examiné  la  blessure ,  assu- 
rent qu'elle  n'a  été  faite  par  aucun  coup  de 
la  forteresse  ou  des  redoutes  de  l'ennemi.  Sur 

c 

une  carte  qui  représente  le  siège  de  Frederics- 
hall  ,  et  sur  laquelle  on  a^oit  marqué   que 

— ■ mitmmmmmm .        ,  ,  ,    .  ,       —^-y^MW 

*  (i)  Eà  admettant  cette  hypothèse ,  il  devient  im- 
possible de  ne  pas  soupçonner  violemment  Si- 
quier ,  comme  on  le  détaillera  ci-aprè£ 

{«)  La  relation  du  colonel  Carlbtog  a  été  corn* 
mttniquée  pat  lui-même  à  Fauteur,  et  on  l'a, assuré 
que  cet  exemplaire  étoit  écrit  de  sa  propre  main. 
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le  tôt  avoit  été  tué  par  "un  coup  dfuîie  dés 
redoutes '*  en  officier  de  haut  raàg,  icjurétoit 
aussi  en;  Norvège,  aybit  écrit  de  sa<  propre 
main  /  en  allemand  ;  àta  if  est  point  ihah  On 
croyolt  en  général  qorcë'coup  ne  partait  td 
d'un  Candià  ,  ni  d'utt'SuécfoïS.  Aucun  soupçon 
n'a  %été  pW  générdëttent  répandu,  que  celui 
que  i^iAè-iï^-dimp  général  SiquUr  étoit  le 
mêutôicrdw^rç».  Il  est  hors  de  doute  qu'il  Vz 
dit  lui-même  étant  malade  à  Sf  ockfiolm^  en  x  722; 
mafs  ôh  ajoute  que  cette  maladie  étoit  ac- 
compagnée de  vertige.  Quelques-uns  $'imagi- 
noient  que  les  remords  de  sa  conscience  avoieht 
extorqué  de  lui  cette  confession;  tPâutrcs^ 
Ont  encore  assuré  que  Siquicr^  apr&  sa  cofe- 
Valescenfcey quand  il  prenoit  tes  eaux  à  Mtdcvi  f'* 
étoit  tbufinenté  des  mêmes  reimords,'  quoi- 
qu'alors  sans*  vertige  ou  autre  foiblesse  d'es- 
prit. Dans  le  cas  où  Siquur  aùroit  été  auprès 
de  Kaulbars  et  des  autres  qui  se  tenoient  de- 
bout devant  les  pied*  du  roi ,  quand  il  fîit 
tué  ,  il  auroit  été  non  seulement  aisé,  mais 
aussi  de- son  devoir  de  se  procurer  leur  té- 
moignage; et  si  alors  Siquier  h'étoït  pas.  vi- 
sible, le  soupçon  n'est  point  aftbiblï.  Une  aû-% 
tre  cifconstance  n*est  pas  moins  équivoque: 
Nordberg raconte  que  SiqùUr&kMëgr&smvoitxit 
k  foi  dans  la  tranchée  :  mais  on  m'a  assura 

6cj 
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;i M..  A  Kdm**$M&\&\  W§  ^tf*  àii 
■.  Suète,; .  nups.  tel  &,$£  jmfo  ÏW^s'^?^.  & 

•  «H)tt  pi^W/ffRWO M«R.-JMyiB  fe»f^  le 

pç'ut  (erçtrsfi ^î^.iyijf^j  Mai$  d'.oit  %»jjer •?- 
,triL?uL^ç4a^  fyplçjxipptiièrf  jff^e&çte^ 

.  fn  Sujïde;  yjto)>àbl$peflt  jç|p  popr^gjt  çonnoxtre 
.  ^jpcan^Ur-^e  ig^Qi^d'apfès  lç^QgàsrverJjjil 
.  .de  riaspea}pflE%  fcWPf  du  j-fli,  ,  ,pW  trois  sçjr 
.  gneurs  W^q^^HeTiç^ip^ncasut^^ii.. 
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Qit\p3#ç«»is  silence gijejflyes  aiitr^ch^s 
rçmarguables,  rapportées  par  M.  de  Foif4ii£\9 

,*!*"i"t     n'"if)t    ■  .tT  ■■■>■■■■  ■»  iiii»  i>     il.  m  i  a,  i.  i  mi  y  i  |i  |  i      i  'mj 

heures  dhimatkï,  Ici  soussîgnésdeSceiidiretitaiatis 
lé  mausoKe^,' -tfit  .Carolin.  ou  Palatin  ,  auprès^ 
l'église 4  $vt:ïffl&  Equestre  ,  ici  à  Slpekfeplm  ,,:et 
firent  otfwirle «Cercueil  du  roi  déiunt-Cbarles  X,!^, 
lequel;  ilsr  trouvèrent  dans  l'état  et  dans  Torero  » 
c^mme  iL juit  s  un  matelas  ou  coussin  de  toile 
blanche ,  rempli  d'herbes  aromatiques  ,  Vpiloit  Ta 
tête  du  roi ,  au-dessous  duquel ,  "et  près  du  visage  , 
é  toit  posée  -une  nappe-  La~tête  -étoit  xuie  .et.&anj 
'bonnet,  mais  au  lieu  de  cela,  environnée  d'une 
couronne  de1,  laurier.  Les  cheveux  étaient  bï'éii 
conserves*;  <l*unè"  couleur  bruiie,  très- claire  ;  de 
la  longueur  clHin  petit  doigt  ;  dressés  droits  en 
haut,  des  ilcux  cotés  ;  mais  ià*  partie  supérieure 
de  la  tête  étbltwcr)âuve.  Ç»  c&té  ïrôit  /tout  au- 
dessous  de'lâ'tempe  ;  se  trouvoit'un  emplâtre  ,  si 
fort  attaché,  qu'à  peine  pouvoit-onl'oter;  et  alors 
on  voyoit  et  tâtoif une  ouverture  oblongue,  pen- 
chant à  travers ,  derrière  la  tête  ,  de  sept  lignes  de 
longueur ,  et  de  deux  de  largeur  *  du  côté  gauche , 
sous  un  autre  empjâtre  de  la  m£mi.. grandeur  , 
toute  la  tempe  é  toit  arrachée  ,  et;  les  fragment  des 
«ssemens  marquaient  évidemment  la  sortie  de  4a 
balle  par  delà.  Pour  le  reste  ,  le  visage,  était  très- 
défailli,la  bouche  un  peu  ouverte,  et  quelques 
dents  étoient  visibles.  Sous  la  tête  «  se  trouvoient 
plusieurs  coussins  de  toile  blanche  „  remplis  des- 
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probablement  à  lui  communiquées  par  SiquUr; 
lesquelles  pourtant  les  personnes  assistantes 
près  du  roi,  dévoient  sans- doute^avôir  mieux, 
quoique  leurs  relations  ne  s'accordent  pas 
mvec  celle  de  M.  de  Voltaire.  Voici  encore  une 
circonstance  aussi  mémorable  qu'inconcevable. 
'  Un  officier  de  Haut  rang  prédisait  dans  le  camp , 
devant  Frédériçshall ,  que  le  roi  dèvoit  mou- 
rir lç  30  novembre^  Le  bruit  <té  tette  prédic- 
tion étçit  fort  répandu ,  et  oh  nren  faisoit 


%*- 


ditcs  herbe?.  Sur  les  çbtjki  et  sut  les  braç  ,  cou* 
choient  de*  petits  s*cs  blancs  e|  pljongs  remplis 
de  la  mên>e  manière,  Les  hra$  étaient  étendus  le 
long  du  corps  ,  et  lçs  mains  couvertes  de  gantas 
blancs  ,  Tune  vis  à-vis  de  l'autre*  La  çhemiçe 
£toit  de  toile  œoinç  fine  ,  et  lç  linceu.il  de  toile 
'hplUndaise, 

JÏH  HARL?MAN^  EL  EkEBLAÇ  , 

%  André  Jean' de  Hcçpken. 

L'original  de  cVtte  attestation  se  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  à  Stockholm.;  elle  a  été  côm* 
muniquée  parle  bibliothécaire  royal,,  GjcétirWell: 
Cn  peut  la  lire  dans  son  ouvrage  intitulé  ;  Anecdohi 
Suédoises  1  partie  3. 

Le  ba^on  d'Harlemait  étolt  intendant  des  bâti- 
jnens  du  roi;.lçs  comtes  d^Ekeblaff,  et  #fiœ£keQ 
feront,  d^nsla  jujtç  ,  sénatçurç, 
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aucun  secret.  On  ne  sait  pas  s'il  est  parvenu 
aux  oreilles  du  roi  ;  mais  on  a  remarqué  ci- 
devant  qu'il  a  brûlé  quelques  papiers  ce  même 
jour;  et  pour  le  reste,  il  n'avoit  dans  les  po- 
ches que  le  portrait  de  Gustave-Adolphe,  et 
tin  livre  de  prières.  Si  la  mort  du  roi  ne  s*é- 
toit  ensuivie  ,  on  n'auroit  fait  que  rire  de 
la  prophétie  ,  mais  comme  elle  fut  confirmée 
par  l'événement ,  on  crut  que  ce  pressentiment 
signifioit  quelque  chose.        * 

À  en  juger  par  les  apparences ,  le  roi  mou- 
rut d^f  s  un  temps  fort  malheureux  pour  h 
Suède  ;  mais  la  mort  des  rois  est  décidée  par 
de  puissans  motifs,  qui  ne  sont  pas  toujours 
Ceux  qui  conviennent  aux  intérêts  des  hommes. 

Voilà  la  traduction  exacte ,  telle  qu'elle  nous 
a  été  communiquée  par  un  savant  Suédois  ;  il 
nou$  a  même  ajouté  qu'il  viendroit  un  temps 
pu  on  parlerait  de  cette  mort,  comme  t>n  par-- 
lçit  aujourd'hui  de  celle  de  Gustave  -  Adol- 
phe ,  et  nous  sommes  fort  de  son  avis.  Nous 
allons  actuellement  discuter  Tôpinjon  de  M. 
Coxe ,  exposer  la  njôtre  y  et  nos  lecteurs  déci- 
deront laquelle  est  la  mieux  fondée  en  raison- 
nemeju  et  en  assertions, 

ST.  Coxe  ,  dans  son  voyage  au  nord ,  pu- 
blié en  17^1  ,  entre  dans  de  grands  détails  sur  - 


Digitized  by  LrOOQ  LC 
/ 


4IO  VOTAGJÀVNORD 

cptte  niQrt  ;  .il  prétend  que  Lamotraye  et  Vol- 
J^irc  ont  donné  des  relations  infidèles  de  cet 
[        .événement  ;..cela   çst  vrai:  U  est  constant, 
_d  après  le  grocèswverbal  ci-dessus,,  et  le  masque 
rfj*oulé  $u*  le  yisaçe  du  roi,  dont # parle  M. 
.Çpxe^SW  l&y>$P$'  n*  sortirent  poiht  de  la 
^e,.  que.  Ja-;balie  nç  pesoit  p<as  une  demi- 
fiyre ,  ef  que  l'ouverture  étoit  infiniment  plus 
.pefite  qu'ik.-ne^  ijç4*sfcnt.  M.  Coxe  cite  le  même 
procès-verbal  aue  nous  ,  à  quelques  légers  dé- 
.tailsprçs.Soatraduc^eur  Ta  tronqué  grossière- 
ment, en  mett^nt.le,  mot  de  profondeur  au  lieu 
.de   celui  de  Ipn^ur  >  et  pénétre  au  lieu  de 
sorti.  M.  Coxe  ne  ,peut  avoir  yy}qu'un  masque 
pareil  à  celui  dcM\t  joous  parlons  :  il  en  con- 
clut seulement  qu£  la  blessure  a  été  faite  par 
♦  une  petite  balle,  ce  qui  ne  peut. pas  être  dou- 
teux :  mais  il  persiste  à  croire  ,qjie.  lç.  coup  est 
..parti  de  la  forteresse  >  et  il  s'appuie  .principale- 
ment sur.  les  détails,  du  vieux  Norvégien  El- 
:kcnson  ,   canonnier  dans  la  garnison  danoise 
pendant  le  siège,  Nqus  avons  donc  jugé  sur 
.les  mêmes  pièces  que  M.  Coxe  ;  mais  nous  avons 
.porté  un  jugement  bien  différent.NQUS  sortîmes 
très  «-  persuadés  que  le    roi    a  .  çtp  ^ss^ssipe  , 
_et. nous  allons  détailler  les  çorçjecturç«^ies^ 
quelles  nous,  nous,  appuyons ,;  car  oit  il  est 
impossible  d*avoir  des  preuves ,  il  faut  -bien 
^a  contenter* 
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I)'ihptd  tr  J£v  Çgice  t,  s'il  est  de  bonae 
fpï  ,.  conviendra  que -c'est  une  pension  <me  de 
.fairç.  entrer , pour  l§  moindre  çho$g  dans  sçs 

jraisqnç  le  récif  çlu  vieux  Norvégien  :  veut-il 
jious  persuader,  et  artr-U  cru  iuî-m^me  qu'un 

,çânpnnier  daos  uçie  forteresse  ^  aiijsi  qu'un  sol- 
dat:  dans  le  r$pg9  puisse  savoir  autre  chose  que 

^çe:  qui  se  j*as$ë  à  côté  de  lui ,  s^r^tout  £  neuf 
heures  du  soir ,  311  pois  4e  $ççetpbrç..  Dans 

.  ces  rgppnjes  9  pous  ayons.vu  la  certitude  que  îa 
fotteçesse  ttObtrbtrg  jie  tira  p?«  cette  fluit  ;  Qr 

Je  N#ryéçie,#  s^yoît  sûrement,  cela,  puisqu'il 
€toit  daijs  ,ççtte./orterss$Ê;  mais  .c'est  tout, ce 
qu'il  poijvoit  savoir  ,  et  cela  nç  prouve  riei^f 
sinon,  que  Lamotçaye  se  trompe  en  faisant  par-» 

^  tir  le  coup,  de  cette  pjacé.  M.  £oxe  ajoute  que 
pe  vieillard  étoitfraiw  ,,?tque.  rien  j&ë  ï'enga- 
gWJt  À  :t|whû: la  .vérité;  sans  doute  y  aussi  n'a- 
t-i|  rieii, caçh/  de  .$ç  .qu'il  savoiuJîqus  avons 
vu  «d^çlus»  qye  Jes /Danois  firent  ùsagç  des 

r^o^squets  ^  <jjLie\le  parapet  ofr  étoit  le  roi 
jé£oi^très-à  portée  du  feu  de.  1&  place  ;.que 
J'p^sç  servit  l^eauqo^p  de  calons  à  njitrailte; 

; qu'enfin  lçroi^oiivoit  être  tué  parle  feu  en* 

,  perni,  Or  tout  cela  étoit  su;  et  si  M.  Cpxç  veut 

réfléchir.,  : il  verra  que  cela  .ne  prouve  rien 

^çoqtre  ^assassinat  ;  car  il  est  impossible  de  pr^ 

Siunçr  .q\î'on  ç^t.ssiçi^  pour  §e  «défaire  dij  rçi 
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par  un  coup  de  mousquet  ou  dé  pistolet,  le 
moment  oh  il  fut  hors  de  la  portée  des  battç- 
ries  ennemies,  et  où  Ton  ne. s'y  servit  pas 
contre  les  tranchées  suédoises  d'armes  pareilles 
à  celles  dont  il  fut  frappé  ,  c'est-à-dire  de  pe- 
tites balles.  C'eût  été  vouloir  afficher  aux  yeut 
de  toute  l'Europe  l'assassinat  de  ce  monarque» 
et  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  n'étoit  pas  là  le 

"projet  des  coupables.  Nous  concluons  doric 
qlie  la  conversation  que  M.  Coxfe  cite  avec 
tant  de  complaisance  \  ne  prouve  absolument 
rien  contre  notre  dire,  ni  pour  le  sien.fr/faut 
remarquer  que  le  vieux  Norvégien  a  dît  à  ML 

f  Coxe  que  beaucoup  de  soldats  furent  tués  à  coté 
dtrroi,  et  en  tel  nombre  ,  qu'on  les  enterra 
sur  la.  place.  Il  est  bien  extraordinaire  que  Ce 

/canonnier  ait  vu  cela  de  sa  forteresse  d'Ober- 
berg  (d'où  les  Suédois  étoient  garahtispaf  une 
colline  ),  ott  qu'après  le  dëcampemenj  de  Pal- 
mée suédoise  il  ait  deviné  que  leS  soldats  tiiës 
dans  la  tranchée  Tavoient  été  auprès  du  roi  et  non 
avant  qu'il  y  fut.^  Finalement,,  il  est  bien*  sin- 
gulier que  cet  homme  ait  su  ce  dont  auciuie  re- 
lation n'a  parlé; 'car  dans  toutes,  ceux  qui 
mettent  le  plus  de  monde  avec  le  roi ,  nomment 
quatre  oii  cinq  personnes ,  sans  parler  jamais  de 
soldats  ,  et  encore  moinsf  de  soldats  tué$.  M. 
Coxe  dit  que  le  roi  de  Suède  actuel  (en  1 791 } 
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avoit  cru  que  Cronsudt  étoit  l'assassin  de 
Charles  ;  mais  qu'il  a  avoué  qu'il  s'étoit  trom- 
pé :  cela  peut  être  ;  mais  si  M.  Coxç  a  eu  Thon* 
neur  de  causer  avec  le  roi ,  de:  cet  événement, 
il  aura  vu  que  si  S.  M.  ne  croit  plus  que  ce 
soit  Cronstedt  qui  ait  été  Fassassip^  elle  ne 
croit  pas  pour  cela  que  ce  ne  soit  personne» 
Voilà  ce  que  M.  Coxe  appelle  des  preuves,  et 
il  finit  par  ces  paroles  décisives  :  «  La  ques- 
»  tion  relative  à  la  mort  de  Charles  XII ,  est 
»  maintenant  très-simple:  toutes  les  anecdotes 
m  invraisemblables ,  les  conjectures  vagues  , 
»  ne  peuvent  balancer  un  fait  positif:  Tassas- 
»  sinat  prétendu  n'est  qu'une  ridicule  chi- 
n  mère».  Nous  ne  voyons  de  positif  dans  tout 
cela  ,  que  le  ton  d'assurance  de  M.  Coxe,  et  ' 
de  chimère  que  ses  assertions.  Voici  nos  ré- 
flexions, d'après  les  mêmes  données. 

Première  réflexion*  D'après  le  procès  -  ver- 
bal,  dont  l'authenticité  ne  peut  être  contestée, 
la  balle  a  traversé  U  tête  horizontalement; 
elle  a  hit  une  fort  petite  ouverture  en  en- 
trant; dans  sa  sortie  elle  a  arraché  la  tempe  v 
gauche  et  fracassé  les  os;  elle  a  donc  eu  une 
force  bien  grande,,  et  l'on  peut  en  conclure, 
que  le  coup  est  parti  $ie  très-près:  or,  plus 
nous  rapprocherons  de  la  forteresse,  le  j>a- 
rapet   oit  étoit  le  roi ,  pour  rendre  probable 
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la  viçletice  du  Êdu£,  plits  iibi&  fendrons  ici-* 
possible  ta  rôutê  horizohïaië  dtç  la  btfllë;  càf 
on  n'a  pas  oublié  que"  là'  rcfrtêfëssé  de  FriHc* 
nchstcin  est  slif  le  Somnièt  d'ùné  roche  per- 
pendiculaire, et  îa  place  "ofcèùpéè  par  Charles, 
dans  la  plaine,  auprès  d'un  roc  escarpe,  à 
l'extrémité  du  jârdih  du  gouvérfieiir.  Que  îa 
coup  soit  donc  venu  d'un  càhdh ,  d'un  mous-», 
quet  ou  d'une  carabine ,  partant  d\ih  lieu  fort 
élevé,  il  n*a  pii  frapper  horizontalement  ùd 
point  situé  beaucoup  plus  bas  ;  oh  dira  peut- 
être  que  la  balle  a  changé  tie  direction ,  après 
avoir  frappé,  comme  il  arrive  quelquefois  ; 
mais  cette  objection  devient  nulle ,  si  l'on  con-* 
sidère  qu'elle  a  renversé  tous  lés  obstacles  ^ 
fracassé  les  parties  qu'elle  à  rencontrées  ,  qui 
sont  précisément  les  plus  dures  dé  la  tête ,  et  que 
nécessairement  elle  eût  du  sortir  ou  par  le  col  ou 
par  la  jïiâchoife ,  si  elle  n'eût  pas  suivi  un  chè- 
ifiin  absolument  direct*  Le  chapeau  dé  Chattes 
à  l'arsenal  est  une  nouvelle  preuve  dé  la  sortie 
de  la  balle  vers  la  tempe :,  puisque  le  troiï  èst*^ 
sous  le  bouton ,  à  moins  que  te  roi  ne  le  pottât , 
comme  nous  appelions  ,  à  'la  pandoure ,  le 
bouton  à  droite,  auquel  cas  le  trou  auroit  été 
considérablement  agrahdi  par  les  curieux  5 
comme  l'observe  Ml  Coxe  clans  son  premier 
voyagé,  -  ■  c  ,v:  *  " 
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Seconde  Réflexion.  Nôn-seuleraënt  le  coup  a 
traverse  la  tête  horizontalement /niais  encore 
de  la  tempe'  droite  à  la  gauche: examinons sî 
cela  «st  probable*  Selon  to\ttes  lès  relatictoè,le 
roi  exafninoit  les  batteries  ennemies,  debout, 
et  la  tête  appuyée  sur  les  mains.  M,  Cûxë  le* 
fait  asseoir  sur  une  chaise  de  bois  qu'il  a  Vue: 
comme  cela  ne  change  rien  à  la  position  de  latêté 
du  roi ,  nous  passons  légèrement  sur  cette  opî-* 
mon ,  que  personne  n'avoit  encore  manifestée* 
î-e  roi  étoit  donc  en  face  des  batteries,  et  on 
ne  peut  présumer  que,  pour  les  examiner,  il 
leur  présentât  le  côté ,  ou  si  ïoti  admet  que 
là  direction  d'une  des  batteries  fît  une  angle 
absolument  droit  avec  une  ligne  partant  du  mï^ 
lieu  du  front  du  roi,  il  falloit  d*abord  que  la 
tranchée  fût  faite  de  manière  à  être  enfilée;  et 
ensuite  que  les  batteries  dé  la  place  formassent 
un  demi-cercle  parfait  :  ces  deux  Supposition*4 
sont  inadmissibles  ;  Us  ingénieurs  Suédois  h*è± 
toient  pas  novices  ;  la  place'  étoit  attaquée'  de 
telle  manière  que ,  *  sans  là  rmort  du  roi ,  «lç 
étoit  prise  en  peu  de  jôuré^les  Danois  îî*a- 
voient  pas,  à  Coup  sûr," dans  îeur  forteresse; 
des  batteries  qui  se  regardassent  :  de  toilfe  fifta-: 
niète,  le  roi  ptfuvoitdohc,  en  se  plaçanréh* 
face  des  batteries ,  ne  jamais  présenter  le  côte 
à  aucune,  et  ïî  n'est  pas  douteux  qu'il  rieTair 
frit. 
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Troisième. Réflexion: II  est  démontré,  par 
le  sang  qu'on  voit  au  gant  de  la  main  droite 
et  au  ceinturon  ,  que  le  roi  porta  d'abord  la 
içain  à  sa  blessure  et  ensuite  à  son  épée ,  qu'il 
tira  même  à  moitié.  Le  premier  mouvement 
est  machinal;  la  nature  nous  fait  porter  la  main 
où  nous  sentons  la  douleur.  Mais  le  second 
mouvement  suppose  une  réflexion  ;  et  quelque 
rapide  qu'ait  été  l'action  ,  elle  nous  paraît 
n'être  pas  l'effet  du  hasard  :  elle  désigne  la  vo- 
lonté déterminée  de  repousser  un  agresseur. 
Nous  en  appelons  à  M.  Coxe  :  s'il  étoit  dans  une 
tranchée,  exposé  à  un  feu  continuel,  qu'il  se  sen- 
tît frappé ,  porteroit-il  la  main  à  son  épée  :  bien 
des  officiers  ont  vu,  dans  des  tranchées,  des  bles- 
sures pareilles,  pourroient-ils  citer  l'exemple 
d'un  seul  homme  qui  ait  voulu  mettre  l'épée  à 
la  main  contre  un  boulet  de  canon  ou  un  éclat 
de  bombe?  Il  nous  semble  qu'on  a  passé  trop 
légèrement  sur  ce  fait ,  qui ,  en  l'examinant 
bien  %  peut  avoir  quelque  importance, 
•*  Quatrième  Réflexion  :  Le  masque  de  stuc 
dont  nous  parlons,  ainsi  que  M.  Coxe,  ne 
s'étend  qu'aux  extrémités  des  tempes;  mais  la 
blessure  est  visible  du  côté  droit,  pourquoi 
ne  l'est-elle  pas  du  côté  gauche?  La  tempe  ar- 
rachée ,  les  ossemens  fracassés ,  rien  n'est  mar- 
qué sur  le  masquf  :  esf-ce  qivïl  y  aurait  de  la 

témérité 
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fc&ûérité  à  penser  que  cette  infidélité  n'a  éti 
commise  que  pour  évitgr  que  les  curieux  ne 
fissent  les  réflexions  que  nous,  faisons  aujour- 
d'hui ,  réflexions  qui  ne  sont  dues  qu'à  la  con- 
îioissançe  du  procès-verbal,  puisqu'auCun  au-: 
teur  n'a  jamais  parlé  de  l'effet  qu*a  produit  la: 
sortie  de  la  balle.  Si  on  ajoute  â  cela  l'époque 
©ii  ce  masque  a  été  moulé  ,  le  peu  de  temps 
écoulé  depuis  l'événement  ^  on  concevra  fa-, 
cilement  qu'on  ait  pris  cette  précaution  >  sur- 
tout avec  la  résolution  formelle  de  ne  faire 
aucune  recherche  sur  cette  mort,  comme  kt 
Suite  l'a  prouvé. 

Examinons  maintenant  sjur  qui*  doivent 
tomber  les  sçtip$on$ ,  puisque  voilà,  à  ce  que 
nous  croyons,  sinon  la  certitude,  au  moins 
la  '  possibilité  de  l'assassinat. établie»  On  à  vu 
ti-4fessus  que  les  soupçons  sijr  Siquier  ont  été- 
généralement  répandus,  et  on  conviendra, 
d'après  tous  les  détails  que  nous  citons ,  que 
ce  n'est  pas  sans  quelque  apparence  de  raison  1 
M.  de  Voltaire,  en  voujajit  le  justifier,  les 
aggrave  encore  :  nous  pensons  qu'il  h'auroit 
pas  dû  rendre  publique ,  pour  1-honneur  de 
Stquiér,  cette  phrase  si  extraordinaire  ;  faùrois 
pu  tuer  le  toi  ;  mais  tel  étoit  mon  respect ,  que 
quand  je  t aurais  voulu  9je  n'puroispas  osé:  c'est- 
à-dire  ,  que  s'il  l'eût  moins  respecté  7  il  auroit 
Tome  II.  (SvkuE.)      .    «       D  d 
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pu  le  faire.  Quel  langage  l  //  auroit  pu  9  <ïït-i7$ 
&  n^r:  mais  il  n'y  a  «pas  d'aicle-de-camp  ffui* 
roi  à  l'armée  qui  ne  puisse  le  tuer  dix  fois 
par  jour ,  et  jamais  il  n'est  venu  à  l'idée  d'au- 
cun, de  dire  qu'il  auroit  pu  le  faire  :  cette 
phrase  nous  paroît  plus  que  mal-adroite  dans 
sa  bouche ,  ou  au  moins  nous  semble-t-eUe 
prodigieusement  éloignée  d'être  une  justifica- 
tion. M.  de  Voltaire  dit  que  Siquier  mourut 
pauvre  :  sans  parler  de  la  réponse  qui  suit  cette 
objection,  on  pourroit  citer  beaucoup  d'exem- 
ples ,  de  gens  qui  Ont  dépensé ,  en  peu  d'années; 
des  sommes  énormes ,  et  au-delà  de  ce  que  peut 
valoir  même  le  plus  grand  crime.  Quant  à  la 
troisième  objection  de  M.  de  Voltaire,  elle  est 
tout-à-fait  à  la  charge  de  Siquier  ;  c'est  de  lui 
qu'il  tenoitles  faits  qu'il  rapporte  :  or ,  Siquier 
Savoit  bien  que  la  balle  ne  pesoit  pas  une  de-* 
mi  -  livre ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  introduire 
trois  doigts  dans  l'ouverture ,    que  les  yeux 
n'étoient  pas  hors  de  leur  place  :  il  ne  pouvoit 
l'ignorer,  puisqu'il  étoit  présent ,  et  qu'il  vît 
le  corps  dû  roi  tout  de  suite  après  l'événe- 
ment (  i  )  ;  il  avoit  donc  une  intention  bien 

(i)  Il  n'a  même  aucune  excuse  ,  puisque  le* 
domtes  Lieven  et  Carlberg  ,  qui  ont  vu  le  coïpï 
d?r  rot  ,  comme  Jui  ,  ont  assuré  positivement, 
(  comme  le  rappoxjc  M,  Cçxe  .,  dans  son  premier 
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formelle  de  déguiser  la  vérité  ;.ai|rdit4l  Sgrde, 
Blême  si.  Je  coup  fut  décidément  ppti  de  la 
citadelle,  et* s'il  n*eût  pas  eu  des.» motifs. bie* 
puissâns  de  faire<  prendre  te  change  sur  cette 
mort  ?  Nous  voyons  Siquisr  s'emparer  ducha^ 
peau  du  roi  et  le  porter  sur  le  champ  au  prinos 
de  Hesâe  :  pourquoi  prçndf  e  le  chapeau  £  S'il 
devoit  simplenlent  annonce*  la; mort  du  rpi, 
qu'étbi>il  besoiii  ji'une  preuve  parlante  ?  Oja 
l'auroit  cru  sans  cela  :  nous  ajouterons  une.  ' 
anecdote  peu  connue,  et  que  nous  tenons  d* 
bon  :lieu  :  »  Siquier  trouva ,  à  son  arrivée  ,  te 
»  prihce  de  Hesse  qui  alloit  se-  rçiettre  à  table  + 
h  et  qui  se  lavoït  les  mains  avec  une  aiguière 
»  d'or  :  apprenant  la  nouvelle  de  la  mort  de 
»  Charles ,  il  fît  présent  sur  le  champ  lui-même  v 
»  de  son  aiguière  à  Siquier,  pour  reconnoîtr* 
»  sans  doute  l'importance  du  message.  »  Ce 
cadeau  eût  été  mieux  placé,  ce  nous  semble, 
si  on4ui  eût  apporté  la  nouvelle  d'une  batajjle 
gagnée  :  Ces  détails  ne  justifient  pas  Siquier  ^ 

Voyage  ),  que  le  coup  vehoit  d'un  mousquet  ■ou*' 
d'un  pistolet.  Ce  qui  accuse  encore  plus  Siqtfier  , 
c'est  qu'il  a  dénaturé  le  fait  de  manière  à  rendre 
inadmissible  Fassassinat:  or,  nous  demandons  ce 
qu'auroient  pu  taire  de  plus  le  meurtrier  ou  lé 
complice. 
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mais  ils  ne  le  chargent  pas  seul*  (i  )  Nous  n'ai 
jouterons  pas  que  presse  tous  les  Suédois  ins- 
truits sont  de  la  même  opinion  que  nous  sur 
l'assassinat,  parce  que  les* opinions  ne  sont  pas 
des   faits  ;  mais  nous  croyons  avoir  jeté  le 
plus  de  jour  possible  sur  un  événement  qui  ne 
sera  jamais  connu  avec  certitude.  Nos  lecteurs 
apprécieront  les  taisons  pour  et  contre  5  et 
se  décideront  pour  l'un  dé*  deux  avis.  Nous 
sommes  bien  hardis  d'oser  contredire  formelle* 
ment  M.Coxe,  qui  s'est  convaincu  que  Charles 
svoit  été  atteint  d'une  petite  balle  >  puisque  y  du 
bastion  le  plus  près ,  il  n'y  a  que  quinze  à  dixi 
huit  cents  pieds  anglais ,  et  qui ,  plus  loin  9peut 
assurer  que  le  roi  a  été  tué  d'un  balle  partie  de 
la  citadelle, et  dément  hardiment  les  assertions 
de  ceux  qui  prétendent  qu'il  ne  pouvoit  être  à  i 
^a  portée  du  mousquet;  ce  que  personne  de 
sensé  n'a  jamais  prétendu ,  par  les  raisons  que 
nous  en  avons  données  plus  haut.  Nous  ne 
sommes  pas  aussi  sûrs  de  notre  fait  :  nous  ex- 
posons nos  doutes  :  M.  Coxe  a  peut-être  raison; 
mais  il  est  fort  possible  qu'il  se  trompe. 


(i)  Ce  n'est  pas  le  seul  exemple  qu'on  pourroîl 
trouver  dans  l'histoire  moderne  ,  d'un  souverain 
dont  un  soupçon  affreux  auroit  terni  la  mémoire, 
li  la  gloire  d'un  long  règne  ne  l'eût  fait  oublier»  . 
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CHAPITRE    XV III. 

JVIczurs  des  Suédois.   Religion.  Lois: 
Gouvernement.  Impôts. 


JL/E  toutes  les  Nations  de  l'Europe, celle qui^ 
par  ses  mœurs ,  mérite  d'être  regardée  comme 
la  première,  est,  sans  contredit ,  la  Nation  sué- 
doise. Le  peuple  est  essentiellement  bon,  ver- 
tueux ,  attaché  à  sa  religion  et  à.  son  souve- 
rain. La  probité  lui  est  naturelle  :  nous  avons 
rencontré, en  1790, des  voitures  chargées  des 
havresacs  des  soldats  morts  eg  Finlande  j  elles 
étoignt  escortées  par  un  certain  nombre  de 
paysans  qui  chàngeoient  à  toutes  les  stations  : 
on  les  conduisait  jusqu'en  Scanie,  c'est-à-dire,' 
à  l'extrémité  du  royaume ,  pour  rendre  aux  pa- 
rens  les  effets  de  ceux  qui  avoient  péri.  Nous 
avons  très-souvent  laissé  notre  voiture  ouverte  ^ 
sur  le  grand  chemin ,  pendant  plusieurs  heure?,' 
de  jour  et  de  nuit  ;  jamais  il  ne  nous  a  manqué 
la  moindre  chose.  Si  le  Suédois  est  quelque- 
fois tenté  du  bien  «d'autrui ,  ce  n'est  que  de 
l'eau-de-vie ,  dont  la  passio/i  est  au  comble 
$hez  lui  :  il  y;  a  de  l'imprudence  à  en  laissa 

Dda  -      , 
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à  sa  portée;  souvent  il  succombe  à  la  tenta-* 
tîon  de  s'en  approprier  une  partie.  Nous  ne 
parlons  ici  que  des  campagnes  ,  les  villes  étant 
corrompues  comme  elles  le  sont  par-tout, 
*  Le  Suédois  n'est  pas  avide  :  il  est  toujours; 
content  de  ce  qu'on  lui  donne,  et  souvent  nç 
demande  rien  pour  paiement  de  ses  peines."  Il 
est  soJ?re ,  sur  tous  le$  points ,  à  l'exception  de 
J'eau-de-vie  :  cette  funestç  habitude  commence 
$ès  l'enfance,  et  doit  être  regardée  comme  une 
des  causes  de  la  dépopulation  de  la  Suède. 
Nous  avons  vu  des  enfans  de  neiff  à  dix  ans 
boirede  grands  verres  d'eau-de-vie,  dont  nous 
pe  serions  jamais  venus  à  bout  (i). 

-Le  sexe  est  généralement  froid  en  Suède  :  ce- 
pendant il  y  a  beaucoup  de  libertinage  dans  les 
grandes  villes  ;  il  commence  quelquefois  avant 
l'âge  de  i  x  ans ,  et  il  est  poussé  à  l'excès  jjusq^à 
*  18  ou  10  :  alors  les  jeunes  personnes  devien- 
nent sages ,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont  plus  qu'un 
ftmant  ;  et  après  quelques  années ,  elles  se  ma- 
1  rient ,  fort  avantageusement  pour  l'ordinaire  ; 
les  homnjes  né  fpnt  nulle  attention  à  la  vie 
antérieure. 

D'après  ce  grand  libertinage,  çn  ne  sera  pas 

(i)  Le  verre  d'eau-de-vie  s'appelle  soupp;  c'en 
le  j pur  boire  des  autres  pays  ,1e  pinktit  des  AUc.«* 
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*urptis  de  la  quantité  de  maux  vénériens  ;  et  ce 
«qu'il^y  a  de  plus  fâcheux ,  c'est  qu'il  n'y  a  peut- 
être  pas ,  dans  toute  la  Suède ,  un  homme  en- 
tendu dans  ce  genre ,  à  qui  on  puisse  se  fier.; 

L'habitude  de  boire ,  loin  d'être  particulière 
au  peuple ,  est  commune  aux  premières  classes 
de  la  société.  Nous  sommes  fâchés  d'avouer 
qu'il  est  ordinaire  de  voir  de  grands  seigneurs 
qui  s'occuperoient  difficilement  de  choses  sé- 
rieuses eh  sortant  de  table.  Ce  défaut  ne  diminue 
en  rien  ce  qu'ils  ont  d'ailleurs  de  bonnes  qu^ 
lités  (  car  ils  sont  polis ,  affectueux ,  préve- 
nans) ,  et  doit  être  regardé  comme  tenant  plutôt 
au  pays  qu'aux  personnes  ;  mais  il  vaudroit 
encore  mieux  que  cela  ne  fut  pas.  Quelques 
voyageurs  ont  prétendu  que  les  femmes  ainsi 
que  les  hommes ,  buvoient ,  avant  le  repas,  dçs 
verres  d'eau-de-vie  ;  celar  est  faux  :  en.  Suède 
comme  ailleurs ,  l'eau*de-vie  n'est  la  boisson 
que  d'une  certaine  çlassç  de  femmes.,  $t  nulle-; 
ment  des  femmes  de  la  sociét& 

La  religion  dominante  en  Suède,  est  la  con- 
fession d'Augsbourgi  nonrvariée.  Laf  liberté  des 
cultes  y  a  lieu  par  -  tout.  Qa  compte  à  Stockholm 
près  de  2000  catholiques  (  ils  ont  une  église  \f 
et  aiimçins  6000  dans  la  totalité  du  royaume: 
plusieurs  Êtfnillçs  $ont  établies  en  Firçfcnde,  e|. 

D4* 
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viennent  à  Stockholm  tous  lés  ans  ou  tous  îeé 
Meux  ans  faire  leurs  dévotions, 
~    Nous  deVonsdire  un  mot  des  Skévikart^  qui 
habitent  la  petite  He  Wermdœun  ,j>rès  de  Stoc- 
kholm. C'est  un  reste,  de  ces  secfeir«qui,par 
lttne  conscience  timorée,  se 'sont -séparés ,  en 
'H^S  ;  ide  1  -égfise  Suédoise.  Dans  lés  commen- 
?ceihëns , /ttomMe  ils  affectaient  de  mépriser  te 
"fcultè divin'public  ,  les*  sacreméns ,  et  particu* 
'fièrement  les  prêtres  ,   ils  ne  pouvaient  que 
Vaftire*  âès  persécutions  ,  juSqirôà  êftre  fiaêmc 
"î>anhîs  tih  royaume*;  mais  en  1746  >  oh  leur 
donna    la  permission   de  s'établir' dans   Tîte 
Wçrmdàun ,  6i\  41s  achetèrent  la  terre  Skevik* 
d'oïi  vient  qii^on  les  appelle  communément 
Skevikare.  Il  y;a  datis  leur  dogMes  beaucoup 
vde  bizarrerie,  hïâis  leur  conduite  est  vertueuse* 
L'es  Suédois  ont  lin  degré  d'instruction  su- 
>  périeur  à  celui  des  autres  nations  :  tous  les  pay~ 
"sans1,  -sans  exception  ,  savent  lire  ;  aussi  Gus- 
tave III ,  à  qui  riçn  n'échappoit ,  et  qui  re- 
'tlotitôit  aveçraisori  l'effet  que  pôuvoient  pro- 
^chiirep^rmi  le  peuple  les  nouvelles  de  France , 
^avoit  défendu  qu'on  parlât ,  soit  en  bien ,  sok 
en  mal ,  de  notre  révolutioh ,  dans  les  gazettes 
Suédoises  ;  il  croyoit  lui  rendre  un  service 
'réel,  en  contribuant  à  la  lui. laisser  igna* 


Digitized  by  LrOOQ  IC 


te  code  de  lois  que  l*on  suit  aujourd'hui  4 
été  rédigé  sous  le  règne  de  Frédéric  Ier.  Les 
lois  sont  claires ,  sages  et  précises  :  en  matière  ' 
civile,  les  deux  parties  payent  chacune  leurs 
frais  ;  le  perdant  n'est  jamais  condamné  aux 
dépens.  Les  lois  criminelles  sont  humaines; 
comme  elles  doivent  l'être  dans  un  pays  oit 
les  grands  crimes  sont  extrêmement  rares.  Un 
accusé  ne  peut  être  condamné  à  une  peinf  ca- 
pitale ,  s'il  ne  fait  l'aveu  de  son  crime.  Les 
criminels,  dignes  de  mort ,  ont  la  tête  tran* 
chée.  Il  y  a  une  traduction  latine  du  code  sué* 
dois  ,  in-40. 

La  préface  de  la  loi  d'Uplande  commçnce 
wnsi  :  cette  loi  a  été  améliorée  et  publiée  par, 
Birger,  fils  de  Magnus,  en  129J. 

«  Dieu  lui-même  donna  la  première  loi ,  et 
l'envoya  à  son  peuple  par  Moïse ,  qui  étoitle 
premier  grand  juge  de  son  peuple:  de  même 
le  roi  puissant  de  la  Suède  et  de  la  Gothie, 
By rghir  ,.  fils  du  roi  Magnus ,  envoie  ce  livre 
«vec  les  préceptes  de  Viger ,  et  les  lois  d'Up- 
lande, à  tous  ceux  qui  demeurent  entre  la  mer, 
la  rivière  Sdeva ,  et  (Eudmorda  (  la  forêt  au 
nord). 

La  loi  doit  être  prononcée  et  exécutée  pour 
^gouverner  tous ,  tant  riches  que  pauvres  ;  pour 
'distinguer  entre  le  juste  et  ce  qui  est  injuste 
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Elle  doit  être  observée  et  prononcée  pout  fâ 

m  protection  des  pauvres  ,  pour  la  pair  des  sa* 
ges  ,  pour  la  correction  et  la  crainte  des  cri- 
minels ;  elle  doit  exister  pour  l'avantage  des 
tnnocens  et  des  hommes  justes,  et  pour  être 
une  barrière  aux  médians  et  criminels.  Le  pays 

.  doit  être  gouverné  par  la  loi,  et  non  par  la 
violence  ;  car  le  pays  se  trouve  toujours  bien 
lorsque  les  lois  sont  observées  :  si  tous  les 
hommes  étoient  justes  f  on  n'aurait  pas  besoia 
de  lois* 

Le  premier  instituteur  des  ces  lois  fut  Viger 
Spa  (  c'êst-à-dire  Viger  le  Sage  ),  payen  au  temps 
4u  paganisme  :  le  Roi  Ingiard  l'avok  envoyé: 
Ce  que  nous  avons  trouvé  dans  sa  collection, 
applicable  à  tout  le  monde  ,  nous  lç  transcri- 
rons dans  ce  livre  :  ce  qm  n'est  pas  applicable 
et  trop  dur  ,  nous  le  voulons  omettre  :  ce 
qui  était  inconnu  aux  payens  ,  comme  sont  les 
lois  chrétiennes  et  ecclésiastiques ,  nous  rajoute- 
rons au  commencement  de  ce  livre  ;"  et  dans 
.cette  loi ,  nous  voulons  suivre  nos  ancêtres, 
Erik  le  Saint ,  Byrghjr  Jarl  (  c'est-à-dire  le  duc 
Birger  )  9  et  le  roi  Magnus  :  maïs  en  ce  qui  y 
est  ajouté  ou  omis  ,  nous  suivrons  notre  pro- 
pre mure  délibération  ,  çt  celle  de  nos  séna- 
teurs ,  ce  que  tous  les  sages  applaudiront  :  ceci 
tst  composé'  pp\ir  tQus  le*  hommes  rdçmçi^ 
/ans  oîi  nous  ayons  dit» 
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5>  Ce4ivre  de  loi  fut  fait  et  écrit  depuis  que 
Dieu  fut  aé ,  mille  ans ,  deux  cents  ans  ,  et  qua- 
tre-vingt-quinze ans  :  les  seigneurs  sa  vans, 
qui  suivent  ,  étant  présens;  M.  André,  Pré- 
.vot  d'Upsal  ,  M.  Rœud  -  Kœuldorsson  ,  M. 
Bendict-  Boson ,  Ulver  -  Lagmansson ,  Hagbar- 
der  de  Suderby ,  André  de  Forekarleby ,  Thprs- 
ten  de  Sambran  ,  d'Attundalande ,  M.  Philippe 
de  Runeby,  Jlakan  , le  grand  juge  de  province, 
EskiUSkielghi,  Sighurd  le  juge  ,  Jowan-GaT 
sabogher ,  de  Fiedhundraland  ,  Wlver  d'Oldms- 
tum  ;  Gotric  et  Ulridin  ,  juges  ;.  outre  cela  , 
on  appela  la  plupart  des  savans  des  trois  par 
rages  d'Uplande,_tant  juges  que  feudataires  ,fc 
et  tou?  donnèrent  l#ur  consentement  à  cette 
loi  i  queByrger,  le  grand  juge,  fit  transcrire 
dans  ce  livre,  suivant  le  conseil  de  tous  ceux 
que  nous  avons  nommés. 

Byrghir ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  Suède 
et  de  Gotbie  ,  saluons  t#us  ceux  qui  veitont 
cette  lettre  avec  le  salut  die  Dieu  et  du  sien, 
f  te.  » 

N.  B.  Il  est  biçn  difficile  de  traduire  en 
français ,  avec  la  même  énergie ,  les  anciennes 
lpis  suédoises  ;  la  langue  latine  eu  'seroit  plus 
susceptible  :  outre  cela ,  le  langage  de  ces  lois 
est  très-différent  de  celui  qu'jan  parle  actuelle 
gàit'  en  Sttèâe  ;  de  sorte  que  fort  peu  de  sa* 
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vans  peuvent  l'apprécier   et    le  comprendre^! 

La  question  a  été  abolie  par  Gustave  III  :  c'est 
encore  un  des  bienfaits  de  ce  prince» 

Il  n'entre  point  dans  notre  plan  de  parler  en 
détail  des  gouvernemens;  nous^  dirons  seule- 
ment que  celui  de  Suède  nous  paroît  plus  par- 
afait que  ceux  même  qu'on  vante  le  plus ,  par 
là  manière  dont  la  nation  est  représentée  aux 
diètes  :les  paysans  forment  le  quatrième  ordre  de 
"l'Etat  :  c'est  le  seul  grand  pays  de  l'Europe  où  le 
cultivateur  soit  compté  pour  quelque  chose  (i): 
il  seroit  peut  être  possible  de  réformer  quel- 
ques abus  qui  existent  dans  le  mode  d'élection 
«des  paysans  ,  au  nombre  des  députés  à  la  diète; 
thaïs  c'est  ici  le  cas  d'appliquer  l'adage  :  Le 
mieux  est  Teimtmi  du  bien.  Les  Suédois  ,  xon- 
^tens  de  jouir  d'une  constitution  jpréférable  à 
celle  des  autres  peuples ,  tolèrent  le- petit  nom- 
bre d'abus  qui  l'accompagne  :  ils  craignent ,,  en 
touchant  aux  branches ,  d'attaquer  le  tronc.  lie 
véritable ,  et  pour  mieux  dire ,  le  seul  abus 

(i)  Il  en  .est  de  même   dans  le  Tyrol ,   petite 

province  des  Etats  de  l'empereur.  Nous  avons  cru» 

en  France ,  représenter  le  peuple  ,  en  donnant  une 

*  représentation  double  au  tiers-état ,  comme  si  des 

-avocats  ,  des  médecins,  des  orateurs   de  cafél  ^ 

»  jçtQicnt  le  peuple  :  quelle  absurdité  î 
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M*ns  la  constitution  suédoise ,  c'est  qu'il  est; 
impossible  que  ïe  roi  demeure  au  point  où  elle 
Fa  placé  ;  mais  c9 est-là  un  mal  sans  remède  s 
1e  souverain  ,  dans  un  état  monarchique  et 
héréditaire,  doit  toujours,  à  la  longue,  pren- 
dre l'ascendant  sur  tous  les  pouvoirs  existans* 
de  quelque  nature  qu'ils  soient  (i).  Or  comme 
ee  mal  est  infiniment  moindre  que  celui  d'être 
gouverné  par  un  souverain  électif,  nous  pré- 
férons la  constitution  suédoise  ,  que  nous  re- 
gardons comme  ayant  le  moins  de  défauts ,  dt 
toutes  celle  que  nous  connois^ons. 

Les  impôts  sont  multipliés  ,  et  même  oné-» 
reux  dans  les  villes  ;  cependant  ils  produisent 
une  somme  peu  considérable;  le  revenu  to* 
tal  nie  l'État  ne  s'élève  pas  au-delà  de  33  mil* 
lions  de  livres. 

Chaque  charge  a  une  taxe  particulière:  ceu* 
qui  réunissent  plusieurs  emplois ,  nç  payent  que 
pour  un  ,  mais  toujours  pour*  le  plus  consi- 
dérable. Les  personnes  qui  ont  le  titre  sans  la 

-     ■    .  -  ■        ■  — 

(1)  S'il  ne  prend  pas  cet  ascendant  ,  il  sera 
écrasé  ;  il  n'y  a  pas  de  milieu  :  or  ,  pour  savoir  le- 
quel des  deux  est  préférable  ,  qu'on  mette  en  pa- 
rallèle la  situation  actuelle  de  l'Angle  terre  et  celle 
de  la  France» 
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î*3<*         Vt>rXôs  av  Nor» 
Charge  J  payent  le  double  dé  ce  qu'ils  payeroie*»? 
S'ils  avôient  la  charge* 

:  Les  impôts  consistent,  i°.  dans  h  taxe  per- 
sonnelle; 2°.  celle  sur  les  appoîntemens,  revenus,' 
propriétés  foncières  ;  30.  sur  les  fenêtres  ,  le 
luxe ,  lés  chevau*  et  équipages  9  les  domesti* 
*jues  superflus  ,  les  meubles  de  soie ,  les  do- 
tures ,  les  montres  (  ces  dernières  taxes  ont  été 
établies  à  la  diète  de  1789  ,  et  les  autres  y  ont 
été  augmentées)  ;  40.  sur  les  habits  de  soie  (1), 
le  tabac  en  poudre  et  à  fumer ,  pour  l'entretien 
des  bâtimens  royaux,  les  parlerons,  le  fond 
<Iii  collège  de  médecine* 

Il  existe  iui  livre  sur  les  impositions  ac- 
cordées par  les  Etats  à  la  diète  de  1789;  elles 
ont  été  consenties  jusqu'à  la  prochaine ,  sans  en 
fixer  Tépoque  :  nous  ne  savons  si  celle  de  Gefle* 
en  179,2 ,  aura  apporté  quelque  changement  dans 
cette  partie.  > 

(1)  Les  lois  somptuaires  défendent  les  étoffe* 
de  soie  de  couleur  ;  elles  sont  exécutées.  L'habit 
ordinaire  est  noir  ,  et  on  ajoute  à  celui  de  cou* 
dès  bandes  couleur  de  feu..  Les  lois  sor&ptuaires 
sur  les  repas  ,  qui  fixent  le  nombre  de  plats  qu'on 
peut  servir  sur  sa  table  ,  sont  observées  moins  ri- 
goureusement. Nous  avons  cependant  assisté  à 
4es  repas  où  «lies  Pétoient. 
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CHAPITRE     XIX, 
Population.    Commerce. 


JLiA  Suède  et  ta  Finlande  occupent  une  vaste 
étendue  de  pays  :  cependant  on  ne  peut  y  comp? 
ter  au-delà  de  trois  millions  d'habitans.  La  na- 
ture du  sol ,   souvent  inculte ,  de  nombreuses 
forêts ,  la  dureté  du  climat  dans  les  provinces 
septentrionales ,  s'opposent  à  la  population  de 
la  Suède.  L'usage  fréquent  de.  l'eau -de -vie, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  est  aussi 
une  des  causes  qui  la  diminuent ,  par  le  grand 
nombre  dp  victimes  qui  succombent  avant  l'âge 
mûr  ,  ou  qui,  si  elles  vivent,  sont  forcées  de  se 
vouer  au  célibat.  Mais  c'est-là  un  malheur  sur  le- 
quel nous  devons  nous  contenter  de  gémir  :  nous 
regardons  comme  impossible  de  déraciner  cette  '# 
funeste  habitude  5  elle  est  trop  invétérée  chez 
les  peuples  du  Nord  :  on  a  vu  à  quels  désor- 
dres se  porta  le  peuple ,  en  Suède  ,  lorsque  le 
roi  défendit  aux  paysans  de  distiller  eux-mêmes 
leur    eau-de-vie  :  personne  ne    pourra   nier 
que  son  motif, ne  fût  bon,  et  que,  dans  un 
gay$  qui  manque  4e  grain,  il  ne  soit  absurde 
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d'en  consommer  une  partie  en  eau-de-vie  t.  ce? 
pendant  il  n'a  pu  réussir ,  et  il  s9est  vu  forcé 
de  remettre  les  choses  sur  l&nçien  pied» 

Le  commerce  de  Suède  est  peu  considérable; 
et  depuis  bien  des  années.,  il  est  à  son  désa- 
vantage. Il  consiste  en  fer  (  qui  en  est  .la  par- 
tie la  plus  importante  ) ,  cuivre  ,  planches, 
goudron ,  harengs  ,  alun,  etc;  elle  reçoit  en 
échange  des  grains  ,  des,  vins  ,  du  café ,  du 
sucre  ,  des  soies  ,  elfes  couleurs ,  etc.  Les  ta- 
bleaux suitans  donneront  une  idée  exacte  de 
l'état  de  ce  commerce. 

L'importation  annuelle  du  sucre  brut  et  ter- 
té  ,  se  monte  à  deux  ou  trois  millions  de  livres 
pesant,  et  le  prix  se  règle  d'après  celui  de  Bor- 
deaux ,  ainsi  que  le  prix  du  sucre  raffiné,  d'après 
celui  qu'on  fixe  à  Hambourg. 

Un  très-grand  abus  qui  existe  dans  ce  pays  ; 
c'est  la  facilité  qu'ont  les  gens  de  mauvaise  foi 
et  de  tout  éjat ,  de  faire  banqueroute  :  une 
f^sle  bilan  donné ,  ils  ne  sont  plus  inquiétés  : 
on  sent  combien  cela  est  encourageant  pour 
iine  certaine  classe  d'hommes,  et  nous  ne 
concevons  pas  •  comment  un  abus  aussi  criant 
subsiste  encore. 


RÊÇAPITULATïOïf 
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Récapitulation  générale  du  nombre  de  Vaisseaux 
••   appartenant  à  chaque  ville,  et  des  tonneaux  qu'ils  portent , 
faite  en  ij8j* 


; 

Nomb. 

Au  dessous 

Au  dessus 

De   5oo 

Total 

de 

de 

de 

et 
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Vaiss. 

cent    tQnn. 

cent  tonn» 

au -de  ss  us. 
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Biœurneborg  . 

IO 

845 

^jT^ 

^n^cr^ 

ÎSgT' 

Borgo.     \     .    . 

3 

S44  1 

412 

s— — 

566  f 

Brahestad.    .  . 

6 

•335   | 

742  ï 

— :—  . 

1078^ 

Bostad.     .    .    . 

9 

49'°  h 



— . — 

490  -h 

Calmar.    .    .    . 

49 

36 1 5  \  _ 

•   — — . 



36.15  | 

Carlscrona  ..'  * 

46 

8°49    Tô 

3?39i 

890  f 

6679  f 

Carlshamn   .    . 

4i 

!979  î 

644 

.  2633  | 

Christinxstadt. 

5 

*99  i 

727 

* 

1 086  »  ' 

Ghristianstadt. 

2 

504  £ 

— *_ 

564  ju 

Gimbritsbamiï. 

1 

36  f 

_ •  H 

— . 

36" 

Ekences  .    .     • 

10 

945  | 

-    - 

— ♦,- 

549| 

Engelholm. 

1 

26 

^        -  — 

— — 

26 

Palkenberg.     . 

.  2 

i34    s 

■ 

— — 

l34       > 

Gothenboyig  . 

200 

l37 16   TS 

892O  i 

7*74 

29970  £ 

Gefle.     . .fBf  . 

52 

4067    \\ 

2545  il 

6648^ 

GamlaCaneDy 

16 

656 

3382- 



4038r 

Halipstad.    .  "  . 

24 

1076   \i 

gf64  f 



l34i  &' 

Hclsîngbourg. 

10 

344   7 

— » — 

344  f 

Helsingfors.     . 

10 

434    , 

i555 

582 

256g 

HÙdwiokwall  . 

3 

181    J 

• '1 

' 

1     182  f 
1275  | 

Hernosand.     '. 

*  *   7 

281  ï 

994 



Hallandslan.     . 

4 

i53 

__k 

, 

i53 

Jacobstadt.    .  .. 

10 

706 

1266 

— — .   • 

1978 

Kungheif.    .     . 

6 

487 

21 8- 

■ 

7o5  | 

28 

Kongsbacka.    . 

1  . 

22      ' 



*- 

Kullenskon^.   . 

1 

-     ?*' *■ 

— *- — 

- 

38 

Landscrona.     . 

i5 

ÏOU     »3 

— , — 

^ 

1074* 

Lovisa.    .     . 

8 

633  p 

— — 

tio3\l 

i736  if 

Laholm.    .    .    . 

1 

29  * 



> 9 

*  S 

89r 

Malmoé.      .     . 

M 

1733 

742  f 



80 

Mars  tr  and'.  .     . 

-  1 

26       | 

■  ■ 

—- — . 

Nycarleby.    •  . 

s 

— —      1     «3»     ■ 

552 

78a 

Tome  IL 

(SufcDl 

*•> 

' 

£e 
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Suite  de  la  RÉCAPITULATION  générale  du  nombre  de  Vais- 
seaux appartenant  à  chaque  ville  y  et  des  tonneaux  qu'ils 
portent^  faite  en  ij8y. 


Nomb. 

Au  dessous 

Au  dessus 

1    De  5oo 

de 

de 

dé- 

et' 

- 

vaist. 

cent     tonn. 

cent  tonn. 

NTî6r' 

au  dessus. 

Norkioeuping  . 

«3*7  f 

Nykiceuping.  . 

3 

«H  J 

Nystad.   .    .     . 

i 

40 

■  ■ 

— — 

Poskallawick   . 

i 

36 



. 

Piteo.    .   .    .   . 

2 

— — 

5î4 



Skanor.    .    .    . 

4 

161 

— - — 

5i794| 

Stockholm  .  •- 

«59 

17698  £ 

85696H 

*"    jo 

Srromstadt  •   . 

11 

»5îï 

"     30 



Sundswall   .    . 

1 

'        4f 
194 



- 

Sœuderhamn  . 

1 

i34|  • 





Tornco.  .   .    . 

* 

S 

>      636 

700  ^ 

TJddewalla.   .  . 

74 

499«f    ' 

«Mj- 

11957 

Uleoborg.  .    . 

89 

5«8 

4983i 

7i5T 

Umco    •  •  ..   . 

4 

so3 

5ioi 



Warbcrg  .   .  . 
Wasa  ou  Kask. 

18 

7 

i5io) 
219 

$ 
z79°t 

=3i 

Westcnvik  •• . 

35 

«983  1 

"79  ' 

Wisby   .  .    .    . 

7i 

47  «H 

926 



Ystad 

35 

8O87  j 

2S8 

r- 

Obo 

«4 

1778  e 

i344 

I76a 

Œurebro  .  .   . 

1 

68 



(Eure  grand  .  . 

*9 

.  i353i 



.. 

Osihamma*  .  . 

1 

«0 



I 
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DE     L5EVRO*EÎ 


*& 


fTÀBIEAU  des  Importations  de  STOCKHOLM^ 

dans  les  années  iySS%  ijgo ,  '752. 


1786. 


1790. 


*79«- 


Avoine.     .     .  . 

Froment    .    .  . 

Orge.     .    .     .  . 

Orge  mondé.  . 

Seigle.      .     •  , 
pois.     •     •     1 

Gruau.     .     .  . 
Farine  de  froment 

—  de  seigle.   .  • 

l/\r3C.       ,       .      ••        . 

Ruban  de  fil  blanc 

Plomb 

Litharge.      .      .    1 
Crayons.    .     -     . 
Coton.      .      .     . 
Eau-de-vie.    .    . 
Batiste.     ,    .    .    . 
Ducats.     .     .     . 
Cabillots..  %    .   '. 
Morue  sèche.     . 
Autre  ,   sèche    . 
Petite  morue  sèche 
Harengs.    .     .     . 
Poisson  sec.    .    . 
S  toc  fisc  h    ,N  .     . 
Os  de  baleine     . 
Plumes.     .     .    . 
Oranges  douces. 
Citrons     .     •     . 
Oranges  amères. 
Pommes.    4    .    • 

Alun 

«Bleu  de  Prusse. 


ton. 

5,176. 

5,411. 

3i8. 

47,437- 

11,454. 

«3,947. 

72i983i 

•64,768. 

32,733. 

3i,io6. 

41,716. 

43.133. 

192^30. 

123.930. 

59,689. 

i,836. 

11,349. 

2,001. 

3i6. 

«38. 

114. 

1. 

2,326. 

34. 

47- 

t. 

5. 

34. 

«94- 

ahm. 

35. 

63. 

i*7v 

liv.  s 

397. 

3iB. 

357: 

sch. 

8gr- 

i,5o8. 

444- 

liv. 

7i*9I- 

.969. 

1 ,896. 

rix. 

58. 

.     .149. 

218. 

.liv. 

143,181. 

163,159. 

195,321. 

ahm. 

86. 

4,614- 

35i. 

aun. 

n,5f8. 

i6,255. 

43,282. 

2,000. 

1,554. 

75o. 

ton.» 

37. 

67. 

J9- 

sch. 

4i94*- 

4,I2f. 

^i,5o3. 

43. 

39. 

7. 

822. 

I,0vI  2* 

,     74*. 

ion. 

S, III. 

2,216. 

4,899. 

',80. 

3. 

10. 

? 

35a. 

838. 

196. 

liv. 

•  M49- 



'    3,117. 

140. 

44. 

337. 

'picc. 

*  20,14©. 

31,460. 

24^550. 

206,437. 

342,909. 

337,66*. 

20,890. 

32,595. 

42,6?*, 

ton. 

846. 

522. 

14)59. 

lip. 

94- 

68: 

81. 

iiu. 

99- 

192. 
Ee 

4 
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Suiu  du  TABLEAU  des  Importations  de  STOCKBOJM  } 
dans  les  années  ij86,  lyyo  et  lygz. 


Autre  bleu.    .    .     .      liv. 

Céxnse 

Bois  de  Brésil.     .**   . 
Cinabre.     .     ,     .     . 
Cochenille.     .     .    .      # 
Femambouc.     • 
l^oix  de  galle.     .     • 

Gomme rix. 

Indigo liv. 

Couleur 

Machines  à  carder,      rix. 
Craie  rouge.    .    .    .      liv. 

—  Blanche.    .     .,    .     ton. 

Vermillon liv. 

Rocou rid. 

Potasse Uv. 

Sandal.     .    .  ^ .   .     .    rixd. 

Sumack ##, 

Vert- de  gris.    .    .    . 
Vmbra  (  cêùleûr).  . 

Vau  ,  couleur.  .   .    . 
Vitriol.    ..... 

Savon lu. 

Plantes  pour  coul.  .      rtx. 
Couleur.    .    .    .      liv. 
Couleur  jaune.   .   . 

Calamine rixd. 

Fil  de  cefton  blanc.       liv. 

—  Rouge.    .    .    .    . 

—  De  poil  de  chev. 

Gros  fil 

Fil  d'Hollande.  .  . 
Plâtre ton. 


1786.         1790.  1792. 


3.762. 

7*9$*- 

10,076. 

111^396. 

142,728. 

120,879. 

133.481. 

74*488. 

119,159. 

2/216.. 

1,811. 

1,864. 

4,057. 

3,25o. 

5,788. 

55,567.. 

26,0.66. 

48,738. 

.  '7,589.: 

«1,657. 

55,653. 

3,694.. 

3,179. 

2,325. 

39,i36. 

25,819. 

58,54g. 

57, 3o9.. 

39,909. , 

ifir 

„  63,3o3. 

i,377. 

I  U  I  . 

773. 

i,§6g. 

314. 

525. 

56o. 

6,041. 

367. 

9,950. 

786.. 

65i. 

1,703. 

2,6:10. 

5T594. 

— — 

55g. 

476. 

941. 

11,077. 

3,900. 

26,446. 

771. 

1,859. 

4,4to. 

«53. 

522. 

774. 

609. 

43o. 

290. 

57. 

98. 

433. 

37,634. 

60,624. 

75,666. 

269. 

1.324. 

645. 

24,339. 

i3,532. 

41,969. 

33,872. 

13,176. 

3i,o63. 

3,406. 

4,925. 

3,172. 

55i. 

— 

-  27,012. 

•20  572." 

15,144. 

10,446. 

8,12». 

5,6oi/ 

- 

«7,345. 

17,08,1. 

31,448. 

487. 

.942. 

1,208. 

598. 

45. 

548. 
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'Suite  du  TABLEAU  des  Importations  de  STOCKHOLM  f 
dans  Us  années  1786 \  *?<)o  et'iygz. 


.    mn. 
)     Th. 

1786. 

2l6,2l5.    « 

1790. 

«53,258. 

*79«- 

Toiles   da  Guinée 

59,434 

Gruau  dç  perles  (fr. 

614. 

i,935. 

62  3. 

Ris.     ,;.... 

84,260. 

86,098. 

185,864. 

Sagou 

*4,364.* 

^620. 

6,548. 

Chanvre.     .     .    . 

sch. 

6,837. 

4,655. 

^895. 

Colophane.     .     .     . 

lis  p. 

58>. 

«55. 

208. 

Peaux   de   bœuf.    . 

rix. 

8,814. 

5,639. 

33,625. 

Lin , 

sch. 

«,299. 

i,563. 

2,889. 

Etoupes 

676.  . 

384. 

244. 

Toiles   de    lin.    . 

aun. 

890. 

752,920. 

626. 

Cuir  de  semeile.  ¥ 

liv. 

118, 5o*. 

164,462; 

«37,107. 

Cuir  de  dessus.    .    , 

587. 

5i6. 

3,o52. 

Eaux,  miner,  en  grès 

17^74- 

.  16,956. 

21,876. 

—  En  bouteilles.    . 

14,202. 

12,177. 

i6f9881 

Mousseline.     .    .. 

aun. 

8,167. 

7^52. 

55,«ï5. 

Huile    d'olive.     .    . 

can. 

11,426. 

9^°7- 

^t3,783. 

—  De  chanvre.    .    « 

ahm. 

91. T 

116. 

55. 

— De  lin  et  navette. 

777- 

536. 

676. 

—   De    Thérébent. 

liv. 

3,38o. 

6,399. 

•20,970. 

Papier  bleu.    .    .    . 

ram. 

a3o. 

43i. 

354. 

—  Brun 

167. 

2l3. 

i56. 

—  Gris.   ...... 

34*.. 

2  56. 

63o. 

Papier  à  écrire,  gros. 

ram. 

1,334. 

1,000. 

2,574. 

—  gris  plus  fin.    .    . 

36. 

20- 

126. 

—  grand  Blanc    .    . 

76. 

106. 

116. 

Carton.     .     .     .     . 

rix. 

486T 

55. 

212. 

Papier  d'impress.    « 

33g. 

48. 

70. 

—  à  lettre.  ...     . 

ram. 

1,26$. 

i,ii5. 

1,604. 

—  royal.     .     .     .    . 

24. 

45. 

,    121. 

—  à  écrire  ordinaire. 

3,376.. 

3,448. 

5,Q02. 

—  à  imprimer.    « 

192. 

i65. 

60O. 

Fourrures.     . 

rix. 

7,095. 

5,868. 

8,l6o. 

Porcelaine.    .    .,  .  . 

59$. 

;Sg. 

*,«55. 
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Suite  d*  Tableau  des  Importations  de  Stocumi 
dans  les  années  iy8Gy  iy$o  «  17^2. 


1786.  1790. 


Argent  vif.  ...  Iw. 
Sel.  .  .  .  •  .  ton. 
Gaze  de  soie.    .    .     aujf. 

Soieries rix. 

Soie  dite  de  Bolog.       liv. 
—  de  fleurs.    .    .    . 
Trame  de  soie.    .    . 
Argent  roonnoyé    .      rix. 

Anis tiv* 

Anchoix 

Borax 

Brignoles 

Camphre.   :    .    .    . 

Millet 

Cànelle 

Cafbo 

Café • 

Câpres 

Cardamomum.    .    . 

Pruneaux 

Chocolat 

Ius   de  citron.    .    .     can. 
xorce  de  citron.   .       liv* 
Raisins  de  Corinthe. 
Fenouil.'  ..... 

Figues *. 

Gingembre.'   .    .    .       liv. 
Grc/de  laurier.  .  . 
Feuilles  de  Laurier. 

Réglisse 

Eaux    de     sentenr.      rix. 

Amandes liv* 

Muscade.  '. .       ... 


9     91 5. 

3,85o. 

114,554. 

107,713. 

15,909. 

65 1. 

34,09*. 

9«- 

«0,385. 

1 3,909. 

714. 

7  35. 

13,440. 

3,7o3. 

«0,971. 

«0,000. 

«8,i  o5. 

17,057. 

"4,116. 

3,o63. 

I,I«2. 

467. 

4^22. 

3,586. 

1,120. 

i,774- 

8,o3 1 . 

7,108. 

-  2« 

3. 

8,536. 

8,702. 

1,260,298. 

1,044,426. 

«,012. 

1,375. 

43s. 

288. 

«6,591. 

1  3,oo6. 

4*7- 

248. 

5,658. 

5,507. 

636. 

! 

1  5,^83. 

2^,402. 

16,859. 

2,928. 

1  50,967 . 

193,919. 

3i,775. 

32,412. 

5,i  5o. 

.    811. 

3,5o2. 

«<7t*-- 

33,*«8. 

41,448. 

5o3. 

836. 

83,472. 

65,756. 

896. 

459. 
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'Suite  du  Tableau  des  Importations  dt  STOCKHOLM  9 

dans  Us  années  iy86 ,  iy$o  et  ijgz. 


*79*- 


Fleur  de  muscade. 

4&érofle 

Satin.    .    .    .   .    . 

Olives.  .  g,  .  . 
Poivre.  .  x.  .  4 
Eçorce  d'orange. 
Raisins  secs    .   .  . 

Safran.    .  •   .    .    . 

Moutarde.   .    . 

Senne.    .  »   ,   .  . 

Prune*,',    .... 

Térébenthine.     . 

Vitres 

Miroirs  (  glaces  ). 

Feuill.  p ourles  giac 

JLsprit-de  v'm     . 

Charbon  déterre. 
Cordes  de  violons, 
Sucre  brut.  .  .  . 
Sucre  tête.  .  . 
Crin.  .  .  .  ., 
Etain.  .  .  •  , 
Tabac  en  feuilles. 

—  à  fumer.  .     . 

—  d'Hollande.     . 
Laine. 

■ —  d'Espagne.     . 

Lard  (  Flàsk  ).     . 

Viandes  sal.  (Kjott) 

Beurre.      .     .     fc 

Fromage? 

Suif.     .     .     .     . 


Cire. 


527. 

346. 

196. 

429. 

210. 

339. 

aun. 

— — 1-— 

117,443. 

can. 

765. 

.  527. 

&11. 

28,502. 

18,608. 

22,843. 

32,967. 

64,518. 

65,3io. 

5o5,o7«. 

•687,063. 

217,731. 

19-5. 

3*6. 

33î, 

tÛfl* 

7«- 

79- 

H- 

*  liv. 

1,402. 

1.584. 

.       9*9- 

373,606. 

338,960. 

47I<I74* 

20,291. 

8,800. 

7,343. 

ri*. 

•      347. 

«36. 

5 10. 

«,074, 

845.. 

7,386, 

iiv. 

802. 

377. 

873. 

<ihm. 

486. 

«4- 

io. 

ton. 

14*227. 

6,020.  . 

22,174. 

rix. 

90, 

107. 

S32. 

liv. 

1,114,587. 

1,406,705.   1 

,665,774. 

1, «10,951. 

938,367.   1 

,123,110. 

lisp. 

1,948. 

1,593. 

2,849. 

sch. 

i54. 

i36. 

16  1. 

liv. 

33i,626. 

354,5oi. 

403.041. 

2,208. 

548. 

1,768. 

392. 

668. 

469. 

lisp. 

16,938. 

22,647. 

13,796. 

1  426. 

260. 

2,079. 

sch. 

i3i. 

4,65o. 

4-37. 

ton. 

255. 

810. 1 

367. 

sch. 

18. 

473.^ 

107. 

222.  { 

3,i*S.f 

3^275. 

1,100. 

7I4-î 

.    1,563. 

liv* 

21,847. 

2,72$. 

1,144. 
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Fin   du    TABLEAU    des  Importations  de    5TOC- 
KHOLM  9  dans  les  années  iy86 \  \y^o  et  lygï. 

,  t , ,     ,      ,_« 

*  Il^m     _}  79?»  I79«- 


Bougies,      .      .      .    liv.  10,592V    16,776.      26,159. 
Vins  de  France.      s  5,i5o.      '5,376.        5,66i. 

Vins  du  Rhin  et  de 

Moselle.     .     .    . ahm.       .194.  iy.  346. 

—  'd'Espagne  et  de 

Portugal.    ...  162.  s3o.I         118. 

Vinaigre.     ..    .    .rixd.        179.       1,177. |"        55. 

Drogues    .    .    ...     ' *     1,124. 

Livres rix.  —7 — -       1,955.        6,863. 

Porter.    ....  can. 3,38sr.        5,433. 

•  Ecorce  de  citron.  .   liv. 1,886. 

Pierres  à  fusil.    .     .pièc. 23«,ooo.    209,000. 

Huiles  distillées.    . .  lin. —  sgs. ,_ 

Sucre  en  pains.     .    liv. i$6,o5i,    *02,ii3. 

Antimoine.     .    .    .  .— . 4,400. 

Huile  d«  vitriol.    . 9,i3i* 


# 

/ 
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è 

C  H  A  PITRE    XX. 

Commerce  des  Fers ,  ^4c*er  ,  Cuivre :  y 
Laiton  ,  etc.  Monnaies  y  Poids  et 
Mesures  de  Suède. 


Les  fers  sont  la  partie  la  plus  importante 
du  commerce,  de  Suède  ;  elle  en  exporte  au 
moins  300,000  schippunds  ,  qui  font  les  trois 
quarts  du  produit  annuel  des  mines. 

Le  magasin  des  Fers  de  Stockholm*  est  situé 
aux  écluses  du  sud.  à  l'endroit  où  est  la  com- 
mûnication  ,  entre  la  mer  et  le  lac  Mœler  ;.  il 
est  immense  ,   et'  on  conçoit    que  cela  doit  J 
être  "/  quand  on  sbnge   que*  tout*  le  fer  qui 
s'embarque  à  Stockholm ,  y  est  déposé.  Ceux    , 
qui  se  trouvent  pressés  d'argent ,  peuvent  en 
emprunter  à  la  banque  ,  sur  leurs  fers  ;  alors  les 
barres  engagées  sont  liées  avec  une  ficelle  scel- 
lé© >  et  *on  ne  peut  plus  y  toucher  jusqu'au  dé-  , 
gagement.  '    •* 
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ETAT  des /brges  qui  travaillent  quinze  cents  schippuiïdî 
de  fer  et  au-delà* 


NOMS.  Sch    Qual.duf.  »M.     Propriétaires. 


Azmar,  en  Gestricic 
Malingsbe,cn  Dalecarl. 
Bakhamtnar ,  en  Vestm. 
Boggo  ,  en  Vestmanie. 
For&backa,  en  Gestticie. 
Willinsberg,  enNericie. 
"Watolma  ,  en  Upkndc. 
Bjorkborn\ 

et'    JenVermel. 
Bœufors     ) 

Lasona',  Nericie.  .  .  . 
Gammclbo;  eaVaitpup. 

Wirsbo,  idem 

Larsbo  ,  en  Dalécarlie. 
Engelsbcrg,enVestman# 
Forsmark,  en  Uplande  . 
Maroker^  Heltingte  .  . 
Graniuge*  Angermanic. 

Gimo \ 

Romœus  -  >Uplande.  . 
Robersfors  J  * 
Finokcr,  en  Vestmanie/ 
Kihlafors ,  Hçlsingic  , 
feravendahUDalcCarlic. 
Ixcfta  ,  JJplandc.  .  .  . 

Hasslefor»  \  Nericie  .  » 
Œ/usterby  ,  Uplande  .   . 

Lœgdœu  etLogforsMéd. 
Olofsfors,  Angermani?. 
Koskis  ,  Finlande.  •  .  ♦ 
©kerby  ,  Uplande.  .  .  . 
Paulistrœum,Smolande. 
Romnœs,  Vestmanie  .  . 
Bemshammar  ,  idem.  .  . 
Longwind,  Helsingie.  . 
Schebo  ,  Uplande.  .  .  . 
Niksiœu  ,  Gestricie  .  .  . 


2070 


Bippen  et  Schinkell* 
Mme.  Ehrenhielm* 
M.Jacob  Romsell, 
Mme.  Bjuggren* 
M.  Nord  in. 
M.  £.  Hoffstcn» 
Ctc.  Brahé. 


3  *   M*  Robsamsosu 


M.  Hauslolff. 
Heiknfcchosuldn 
Bai'.  Silverschœuld^ 
Teçsmeden. 
Sœudcrhklm. 
Vggla. 
Wconbctg* 
Classons*  * 


9875    b.  et  t.  b.      7    JM.  Lefebtre. 

Famille  Fersen* 
M.  Setons. 
famille  Graves* 
Ch.  de  Geer, 


b.  t.  b.  . 


b. . .  !  4 


Se*.  Falkenbcrgs* 
Œrilh 

M.  Kraps* 
Taulû  ctSmareus^ 
Hasselgrcnar. 
Ch.  de  Geer. 
Peklims. 
Sœuderhielm. 
Julin  Schœulds. 
Stokcnstrœum. 
Arvedson. 
Ch.  Cederstroennié 

(1)  m.  b.  signifie  mçins  h**  ct  à  c.  cassant  à  (liaud.  t,  b.  tris-hn* 
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N    O  M  S. 

m.l>ergï 

et  vUplande. .  . 

jrs  , J 

ogbo  ,  Gestricie.  .  . 
xna  ,  Helsings.  .  .  . 
Vfors  ,  Nyriciç.  .  .  . 
1er  faire  ,  Uplande. .  . 
singe  ^Gertricie  .-.  . 
na  ,  Vcstmanie.  .  .  . 
lfors  ,  Gertricie  .  .  . 
ispoag ,  Ortogrothie. 
îdvicka,  Dalccarlic.  . 
rgs,  Uplande 


rSch 

gual.duf. 

M. 

w^ 

S""~^ 

— 

3ioo 

b.  .  .  ,  .  . 

4 

162  5 
1900 
i5oo 
1840 
1800 

m.  K  .  .  . 

b 

b 

t.  b,  .  .  . 

b 

2 

5 
-2 

5. 

2 

«4u0 
1800 

m.b.  .  .  . 
b 

4 

2 

18 10 

m.  b.  . .  . 

4 

«4up 
340u 

m.  b.  .  .  . 
b.  .  .  .  „.. 

5 

Propriétaires. 


Oh.  de  Gcer^ 

Hjcrtas. 
LMuller. 
Falçker. 
GnrlU 

Witlfolhi.  , 
Ramsell. 
Sotuderifleln*;1 
J.J.  deGcer.. 
Cedercreutz* 
Boa.  Oxcnsûera* 


Il  y  a  en  tout  299  grandes  forges  qui  fournissent  227S07  sdw 
De  plus ,  92  petites  appartenantes. à  plusieurs  pay-  j. 

ns  en  communauté,  fournissant 1*236  sclu 

Total.  ,  fc *  245743 

Ces  foyets  occupent  37 3  marteaux;  de  plus  douze' 
>rges  peu  considérables,  dont  les  marteaux  ni  les. 
roduits  ne  sont  marqués. 

11  faut  observer  qu'il  n'est  question  fei  que  des 
>rges  d>ont  les  fers  sont  transportés  à  Stockhokn  pour 
r  être  embarqués  ;  et  on  doit  y  ajouter  ce  qui  s'expé* 
lie  parles  autres  ports,  tels  que,  Gefle ,  Gothenbourg* 
:tc.  Il  en  est  de  même  pour  les  tableaux  suivans  : 

N.  .B.  Pour  le  fer,  la  quantité  désignée  est  -celle 
qu'il  est  permis  de  forger  :  les  propriétaires  ne  peu- 
vent aller  au-delà  ,  à  cause  de  la  Rareté  .de  bois  et  de 
charbon.  H  n'en  est  pas  de  même  pour  l'acier,  dont  on 
fabrique  la  quantité  qu'on  veut  ;  c'est  pourquoi  elle 
n'est  pas  toujours  déterminée  sur  le  tableau. 
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FORGES  D'ACIER. 

Nyqvarn,  Sudermanie. 
Rockcsholm ,  Vestmanic 
Ferna,         idem.  .  .  .  .  . 

Carlgustafstadt ,  Sudcrm. 
Skeppsta  ,        idem.  .  .  . 

Wijk    et    Wikmanshytta 

Dalécarlie ,  •  •  • 

Graninge  ,  Angermanie. 
Wirsboda,  Néricie.  .  .  . 
Hellefors ,  Vestmanic. .  . 
Remmena ,  Vermelandc. 
SchishyttanVestmanie.  . 
Gravendahl ,  Dalécarlic. 
Brepninge  ,  Stfdermanie. 
Okerby  ,  Uplande.  .  .  . 
Œusterby,  idem.  .  .  .  . 
Doringsiceu  ,  Dalécarlic. 
Wedcvog  ■»  Vestmanic  .< 


Centaines 

de   Paquets 
ctCaisscs. 

IOOO  à  1200 

5  à  6oo 

iooo  à  1200 

i5ooà  2000 

4  à  5oo 


pROPRIÊEMRES. 

£d.Leyonhufvied. 

Holmgreu. 

Ramsell. 

Rothof» 

Vahrendorf. 

Greiff. 

Classons* 

Robsam. 

Heikenscboelds. 

Mynnan. 

Oraschoeld. 

Famille  Graves.' 

Post. 

ch.  de  Geer. 

Grilf. 

VahTcndorf. 

Hallencreutz. 


FORGES  DE  TAULES. 

Rackhammar,  Vestmanic. 
Rookesholm,  idem..  .  . 
Wedcvog,  idem.  .  .  . 
Ferna ,  idem.  .  .  .  . 

Cariholm,  Uplande.  .  .  . 
•Marîefors,  Vestrogothîc 
Turndahl,  Dalécariie.  .  . 
Preshyttan  ,  idem.  .  .•  . 
Stiernsund  ,  idem.  .  .  . 
Hagcby,  Vcstmanie.  .  . 
Sather,  Dalécarlic  .  .  . 
Skinskatteberg  ,  Vestm. 
Garphyttan,  Néricie.  .  . 
Gravendahl,  Dalécarlic. 
Hellefors  ,  Vestmanie.  . 
Annefors  ,  Néricie.  .  .  . 
Kiazjlfall,  Vestrogothie. 
Frowinedra,  Vestmanie. 
ïrowi  offra  ,     idem.  .  .  . 


Schipunds. 


Propriétaires. 


•4à 

5oo 

Schulzenherm. 

s5oà 

3oo 

Hoîmgren. 

3à 

400 

Hailencreutz, 

s5oà 

3oo 

Ramsell. 

3à 

400 

ch.  de  Geer. 

iooà 

i5o 

Beckman. 

Si 

400 

Classons. 

iooà 

i5o 

Ekraan. 

i5oà 

s  00 

Ruckerschold. 

i5oà 

800 

Beckman. 

Sa 

400 

Malmsten. 

4à 

5  00 

Hisings. 

s5oà 

3oo 

Uggla. 

sa 

3oo 

Famille    Grave». 

s  à 

3oo 

Heikenscboelds. 

sa 

3oo 

Essen. 

i5oà 

200 

comte  de  Hoidt. 

1/5  o  à 

200 

Dahlman. 

sà 

3oo 

Fock. 

FORGES 
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TORGES  DE  TAULES.  SchipUnos.    Propriétaires. 


CislarboOffra,  Vestman, 
Boxholm ,  Ogtrogothie. 
Olofsfors,  Angcrmanic 
Jaders  ,  Vcstmanic.  .  •  , 


i5oà  200 

soo  à  3oo 

900  à  3oo 

iooà  1S0 


OrnschoelcL 

Baren. 

Paulu  etSmareus. 

Manncrstrolc. 


FABRIQUES  DE  LAITON. 

Skultuna,  Vestmanie. •  • 
Biurfors ,  idem.  .  .  .  ,  . 
Nykioping,  Sudermanie. 
Gusum  ,  Ostrogothic.  ,  . 

H orkiœuping  ,  idem.    .  . 


SCHIFUNDS. 

6à  700 
5  à  600 
980a  Soo 
400a  450 
400a  45a 
900*1000 


"Propriétaires. 

Adlervall. 

Vahrendorf. 

Sjœubcrg 

Spalsencreutz. 

Wcsterbcrg. 

Paseh.  « 


MANUFACTURES. 

Fagervîck ,  Nyland.. 
Dylta,  Néricie.  .  .  _, 
Dylta  ,.  idem.  .  .  % 
Fahlun  ,  Dalccarlie. 
tœufver,  Smolande. 
Kafvelos ,  Vcstrogot. 
Andraium  ,  Scanie. 
HelicruraSmolandc. 
Garphyttan,Néricie. 


T    SÇHWUND8.    f      PR0T>RIÉTAUM. 


soufre 

vitriol 

alun 


«5 oà  3oo 

5à  600 

'6à  600 

ioooài5oo 

5  à  600 

sa  3oo 

4a  5oo 

gooàiooo 


Hisingcrs. 

Okerhielm. 

Idem,. 

GahnetHermelia 

Busch. 

i?a.Maneitreutz. 

comte  Piper. 

Cederbaum, 

UggUu 


Terne  II  (SukDE.) 


Ff 
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DROITS  que  F  acheteur  doit  payer  en  total  au  maga* 
sin  de  fer  pour  la  sortit,  par  schipunct  9  dt  tous 
les  objets  ci-dessus.  - 


,Fer  en  barres • 

-—  En  paquets.* •     . 

Taules  très-fortes.  ..     .•■*    .    '.     . 

« —  ordinaires.  .     .     .     .  ,  .     •     ... 

Brenstohl  (acier)  en  paquet  et  en  caisse* 
G$rf  Sthot,     en  idem..*     *    «    *   .. 
Cloux  de  «  pouces.    .     ...    ..  .     „ 

■—"  de  o»  «...»•»     4.     • 

—  de  4%  5  a  *6.     •     • .  *»     .     •     • 

—  de  7  ,  et  au-dessus 

Fer-blanc  étamé  et  travaillé.  .  .  . 
Ouvrages  fondus  et  plomb.-  .  .  . 
Canons  de  fer  ,  bcfulets  ,  etc;  .  . 
Cuivre  rouge  ;  jaune  et  métaux. .   • ,  . 

Soufre,  vitriol  et  alun. 

Ancres «     •    .     . 


Schillings. 

ROUNST. 

2 

7 

5 

i 

.      6 

i 

9 

3 

.  .         io 

i 

16 

9 

H. 

ii 

fo 

7 

9 

J 

7 

ii 

3 

ii 

2 

ii 

9 

5 

4 

8 

a 

ii 

* 

6 

OOg      ' 


ï>  ë    l'  Euro  p  e!" 


4p 


MQNNQÏES     DE     SUEDE. 

MONNQtflS    'D'  O'R 


Adolphe  d'or. » 

Ducats  ....-_•      .,    .  ..     h 
Vieux  ducat      •      .     .     . 


Mennpiis  fargent* 

•*  _•        •         •        * 

Daler  ,  ccu  d]argeift.  #.      :     . 

D^ler ,  éci§  de  cuivre.     .    :     . 

ftlai#  d'argent,  marc  suédois. 

Marc  de   cuivre.      .     ^     ,  %  . 

Ertla  ,  Slautar*  styfver     .    \| 

ffir  sylbef  d'argent.     .      ,     %J 

lEr  kypfer,  œr«de  cuivre      *î 

.Ruadstiick     •••-.,      »  .  •> 

tErleins      .      ...... 

Pfennings"     .      ..'..* 


5 


Valeur   dans, 
le  pays, 
1     ' 


dcn.    gr^ 


,i    .         Autres  Monnaies* 

ochlanten*double,  styfer"  , 
Styfer  «l'argent      .      . 
Carolin      .     ..... 

Daler  carolin,  double  carolin 
Plotte,  daler  de  banque     . 
tfciler  espèce  ,   rixdaler     . 
Duçaton     ,     .     .     .  •         . 


Monrtoies  de  la  Poméranie  suédoise. 
L'adolphe  d'or 


•Rixdaler"  • 


Florin  de  l'Empire. 
Florin  de  Pomeranic. 
Marc  sundois       /    . 
Gjoschen      .     .     . 


3 

3* 

96 

12S 
768 


Valeur   en 
'  runds, 

6 
"  9 
-75 

j5o 


192 
xs66 
3oo 


266  } 


Valeur  dans 
le    pays. 

5  rixd. 

»    . 

3 
6 

84  "     ,. 
Ff  » 


10 
H 


kar.     gr* 
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♦5* 

MQNNQ1ES      DE     SUfePfcT 
Monuoiu  fds  U  Fonèmii  suidûist. 


Sçhellings 
SUlings 
Altinwitca 
Pfenningi 


Vsltvr  im* 
U  >«js* 


48 

199 
596* 


Valeur  en  argent  de  France. 


Ducat  d'or  (1)      .      .      .     #.      .  11  1,  1  ©li 
Rixdale        .        .  .      „.        .       •     5       i5 

Plottc 1       18    | 

Daler  d'argent 19 

Schelling       .       ♦       .      y.       .       •  28  d* 

La  tonne  d'or  est  de  100,000  dalers  sylbermuni 
ou  d'argent.  • 

La  rixdale  vaut  3  plotfes;  6  dalers  d'argent, 
18  dalers  de  cuivre,  48  schillings ,  192  stivers* 


Foids ,  titre  et  taille  de  ror.et  def  argent  nd après  U$ 
ordonnances.  • 

Lé  marc,  pour  les  essais  de  Tôr,  se  divise  en  94 
karats,  et  le  karat  en  12  grains. 

Le  marc,  pour  les  essais  de  l'argent,  est  de  16 
lotbs,le  loth  de  18  grains. 

L'argent  ouvré  est  au  titre  de  i3  loths  un  quart 
jou  9  den.  22  gtains  et  demi  de  France,  dont  il 
faut  déduire  un  huifième  de  loth  pour  remède. 
-    Le  marc  de  l'or  et  de  l'argent  est  ejicorç  corn* 


{ I  )   On  ne's'en  rapportera  qu'à  ceci  ,  Ici  détails  précédera 
»e  parlaat  que  des  nonnoies  anciennes. 
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S  osé  de  iS  loths,  de  64  quintins  ou  gnrinrT  et 
c  4*84  as. 
^ordonnance  de  1664  est  encore  observée  pour 
le  pied ,  d'après  lequel  on  doit  tailler  la  monnorc  : 
62  ducats  sont  taillés  d\in'marc  d'or  et  5  rida),  un* 
cinquième  d'un  marc  d'argent,  du  titre  de  1 5  loths 
s  gr.  la  pile ,  pour  3*  ducats ,  poids  à  peser  lejs 
cLucaè|, répond,  d'après  Tillet  et  Cateau  à  fonces 

5  gros  10  grains,  poids  de  France.  Cantzlçr  cite 
les  ordonnances  dçs  mon#>ies  jusqu'en  170©,  k 
commencer  de  l'année  1594.  Dant  cet  intervalle 
011  n'a  rien  chance  dans  la  fabrication  des  mon* 
noies  au  titre  de  l'argent. 

Selon  Gâteau,  huit  rixd.  sont  taillés  d'un  marc 
d'argent  du  titre  de  14  loths  un  grain.  Il  dit  qu'il 

6  omis  les  fractions. 

Le  titre  de  l'ordonnance  répemd  à  no  dcn.  iî 
gr.  de  France.  D'aprè%  de*  e'ssais  authentiques 
faits  à  Paris,  le  rixd.  de  Suède  pèse  540  grains  au 
titre  dé  10  dtn.  10.gr.  Le  ducat  pèse  65  grains  au 
titre  de  «3  L*r.  16,  3s«. 

*La.  monnoie  de  cuivre  est  au  poids  de  5o  rixet* 
par  schippund,  pesant  272  livres  poids  de  marc. 
Depuis  1745,1!  n'y  a  plus  de  planches  de  cuivre 
en  circulation,  comme  monnoie  ;  elles  sont  même 
devenues  très  -  rares,  et  il  e>t  aujourd'hui  presque 
impossible  de  s'en  procurer  u  îe  collection  com- 
plète pour  les  cahinets  des  curieux. 

Ces  planches  étoîent  d'un  cuivre  très- ac^Ht  et 
très. -malléable,  de  la  forme  d'un  carre  lon^f  de 
l'épaisseur  de  trois  écus,  et  marquées  aux  'quatre 
coins  des  armes  de  Suède;,  au  milieu  renoncia- 
tion de  la.  valeur.  Celles  qui  avaient  cours  pour 
le  rixdal.  pesoient  cinq  livres  et  demie^ 

180  dalerss.mt  ou  540  dalers  k.mt  en  planches  de 
la  Valeur  depuis  4  jusqu'à  u%  demi  daler  s.0**,  oit 
depuis  it  dalers  k.«»t  jusqu'à  un  demi  daler  k«*V 
sont  fabriqués  d'un  schip.  de  3«o  livres  poids  de 
victuaillc  4k  commerce.  900  dalers ,  monnoie  d* 

■FfX 
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cuivre  en  pièces,  frappée»  et  cordonnées jlçpnis 

6  jusqu'à  un  demi  œr  k™t,  sont  fabriquées  Sisk 

schip. ,  poids  de  victuaille. 

Les  pièces  d'un  œr  sont  frappées  au 

titre  de ,  #     •     .     .     .    *  den.  *  çf . 

Celles  de  4,  au  titre  de     .     .     .      3  18 

Celles  de  5  et  de  iotau  tit.  de       5  S 

En  1716  on  a  fabriqué  des  pièces  de  5  à  6  cet*, 

m  un  titre  bien  moins  fort  que  celui- des  mormoiei 

donfc  nous  avons  parlée-dessus. 


Empreintes. 

Le  ducat  d'or  porte  d'un  coté  l'effigie  du  foi , 
ion  nom  enjatin  et  cette  légende  :D. G.  Rex  Suaciai 
de  l'autre  un  écuSson  de  forme  circulaire,*  qui  est 
d'azur,  à  trois  couronne?  d'or  ,  entouré  de  la 
chaîne  de  l'ordre  des  Séraphins,  et  cette  légende  : 
Faderneslandet.  Le  millésime  est  placé  sous  l'é- 
cusson  et  est  partagé  par  la  croix  de  l'ordre  qui 
sépare  également  ces  deux  lettres  O  L  ,  que  Ton 
apperçoit  au-dessus  du  millésime. 

L'empreinte  des  rîxdalers,  des  plottes  et  dou- 
bles plottes  est  la  même  que  celle  des  ducats;  seu- 
lement la  valeur  pour  laquelle  elles  ont  cours  est 
indiquée  sur  le  champ  du  revers,  et  on  lit  sur  la 
tran&h£  cette  légende  :  Ne  Icedar  avaris  rnanibus. 
Led^us  petites  pièces 'd'argent  portent  d'un  côté 
la  lettre  initiale  dusouvtrain ,  et  dedans  son  chiffre 
distintif  avec  le  seul  mot  :  Faderneslandet* 
,  L'autre  côté  porte  le  même  écusson  que  les 
ducats  ,  mais  sans  cordon.  A  droitç  sûr  le  champ 
on  voit  t érfonciatio.n  de  la  valeur,  et  ces  lettres 
R.  Q.  M.  sont  placée*  à  gauche,  de  la  même  ma- 
nière que  les  chiflFrcs. 

^   Les  monnoîes  de  cuivre  .portent  d'un  côté  un 
Çcpsson  d'argent  à  tjrois  barres,  bndéç^  d*a*ur  au 
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laon  couronné ,  à  gueule-  brochant  sur  fe  tout  9 
et  une  légende  abrégée,  ainsi  composée.  La  lettre 
initiale  Ai  nom  du  souverain ,  son  chiffre  distinctif, 
ces  quatre  lettres,  S.  G.  V.  R.  Les  trias  couronnes 
€|ui  composent  les  armes  de  •bède  sont  placées 
Fune  à  droite,  l'autre» à  gauche^  et  la  trpisièmc- 
au-dessous  de  l'écusson.  On  voit  sur  l'autre  côté 
deux  flétries  placées  en  sautoir  avec  la  couronne 
de  Suède,  le*roillésime  et  une  marque  qui  désigne 
la  valeur  pour  laquelle  cette  monnoieta  cours. 
Ces  dernières  espèces  portent  un  cordon  sur  la 
tranche.  Le  rundstiick  a  d'un  côté  les  trois  cou- 
ronnas, et  au-dessus  ces  trois  lettres  ,G.  R.  S.;  au- 
dessous  est  le  millésime  ;  de  l'autre  côté,  il  y  a  un  . 
écusson  chargé  de  deux  flèches  en  ^autbir  ;  à  droite 
de  cet  écusson  est  le  chiffre  I.  fct  la  lettre  K  :  à 
gauche  sont  ces  deux  lettres  O.  R. ,  tu-  dessous 
desquelles  est  placée  la  lettre  M- 


Observations» 


Les  monnoies  de  Suède  sont  généralement  bien* 
frappées ,  'sur-tout  celles  d'c#  et  d'argent.  On  voit 
peu  d'espèces  d*or  du  pays  dans  la  circulation  , 
mais  beaucoup  de*  ducats  de  Hollande.  On  les 
change  au  pair  avec  ceux  de  $uède  f  quoique 
celui  de  Hollande  soit  autitfe  de  *3  kar.  5  gr-'On 
voit  un  peu  plus  de  monnoies  d'argent  dans  la  cir- 
culation; elles  sont  fabriquées,  ainsi  que  cellyesctorv 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention  ;  aussi  sonj- 
elles  fort  estimées;  la  sortie  en  est  sévèrement  de* 
fendue,  ainsi  <jue  celle  des  espèces  de  cuivre,  sur 
.lesquelles  on  fer  oit  un  gain  dp  3o  pour  cen.W 

Il  n'y  a  pas  de  ^apport  bien. fixe  en  Suède  entre 
For  et  l'argent.  En  1755,  la  proportion tle  l'ar- 
gent à  l'or  passoit  pour  être  comme  1  à  18,  ce 
qui  est  difficile  à  croire  :  dans  la  Pfcméranie  sue?* 

Ff4 
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doise  ,  là  proportion  de  l'argent  est  comme  i  I 
16.  Le  rira,  de  Suède ,  quoiqu'il  y  ait  un  gr.  de 
♦  différence  en  faveur  de  celui  de  Hoilafcde  ,  se 
change  au  fair,  ainsi  qu'avec  celui  de  Ham- 
bourg. ♦ 

/Il  n'y  a  en  Suède  qu'un  hôtel  des  monnoies, 
qui»  est  à  Stockholm  ;  cependant  on  frappe  en  Da- 
lécarlie  une  monnoie  de  'cuivre  ajix  frraes  de 
cette  'province -,  qui  n'a  cours  que  dans  ce  pays 
et  les  environs. 

Les  comptes  de  la  couronne  se  font  en  dalers 
r»t,  ou  d'argent.  Dans  les  provinces  de  S  came', 
Hall  an  de,  Blékingen  et  Gôthembourg,on  compte 
aussi  par  dalerss.mt;  tous  lespayemens  se  font  gé- 
néralement en' papier.  Les  billets  de  banque  sont 
regardés  cqmme  argent  comptant,  et  sont  quel- 
quefois plus  recherch'és  que  l'argent  même.  Les 
billets  des  Etats,  ceux  de  Finlande,  qu'on  vient 
de  retirer,  perdent  tantôt  plus,  tantôt  moins,  selon 
les  circonstances.  Les  négocians  tiennent  leurs  li- 
vres en  dalers  et  otrs.  Le  schelling  ou  scalin  est 
uufi  monnoie  imaginaire;  il  y  en  a  48  dans  le  rix- 
daler. 

'  *  Quoique  le  chan^  varie  selon  la  balance  du 
commerce,»  d'après  l'ordonnance  de  ^776,  le 
cours  du  change  est        .       #  . 

Sur  Amsterdam  45  sch.  contre  le  rixd.  cour. 

—  Copenhague  100  rixd,  esp.  124  rixd.  cour. 
4 — #Espagne.  \  .  41  sch.  1  ducat  de  change. 

—  Hambourg.  .  47.    sch.  t  rixd.  b.«> 

—  Lisbonne  •  *  g  3  sch.  1  crus  de  4oq  rés. 

—  Livourne  .  .  47  sch.  1  pezza  de  8  reali. 

—  Londres  .  .  *  4  rixd.  i5  sch.  1  liv.  sterl. 

-  r—  Paris.  ....  «5  sch.  1  écu  de  60  s.  tournois. 
-r-Stralsund  .  .  100  rixd.  esp.  «3«  rixd.  de  Poinèr. 
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ILxtrait  de  t Ordonnance  royale  sur  les  Monnoies ,  <fo 
27  Novembre  1776. 

Personne  ne  sera  obligé  de  recevoir, de  la  petite 
Tnonnoie  de  cuivre,  en  plus  grande  quantité  à  la 
fois,  qu'une  demi  -  rixdale ,  dans  les  payement 
m  on  tan  s  au-dessus  d'une  rixdale. 

"Les  monnoies  d'or  étant  nécessaires  pour  là 
commodité  du  commerce  ,  les'  ducats  suédois  % 
aussi-bien  que  ceux  de  Hollande ,  de  poids,  et  cor- 
donnés  ,  seront  reçus  dans  la  circulation,  en  con- 
currente avec  la  rixdale ,  pour  la  valeur  de  94 * 
schellings  ou  1  rixdale  46  schel.  ;  ce  qui  revient  ; 
dans  la  valeur  numéraire  de  ce  temps-ci  (1776J,  à 
35  dalers  8  œrs ,  monnaie  de  cuivre,  ou  11  dalers 
24  œrs ,  tnonnoie  d'argent. 

Tous  les  achats ,  yen  tes  «et  autres  transactions  qui 
regardent  l'argent,  et  se  font  par  écrit,  seront*,  dès 
le  commencement  de  Tannée  prochaine  (17  7 7),  sti- 
pulés en  rixdale;  et  faute  de  ce,  dédarés  illé- 
gaux. 


,"5  «•' 
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POIDS 

,dc  Suède    et  de  Stralsund* 


Valeur 

dans 
u  ¥  ATS» 


Skolpfund,  livre. 

Loth 

Quintins.  .  .  .  .. 

Dragmes 

As.   \ 


tes  quatre  poids  de  commerce  •  *»•... 
Poids  des  denrées  victuailles,  vigt  .  .  . 
Le  marc«>  poids  des  mines ,  Bergvtrksvigt» 
Le  marc,  poids  des  villes  et  du  plat  pays,* 

'    Lundock,   Stadsvigt » 

Mar*,   poids   d'étape    ou    d'entrepôt, 

Joernochi  stapd  vigt 

JLa  livre  ,  poids  d'apoticaire  ..►,.. 


745o 
7078 


Le  Sten.  ...... 

Lispund.  .   •  «  .  . 
Schipfund  d'étape. 
Schipfund 


3t   liv. 

20 

16  ttsp. 


Le  schipfund  de  Srralsund,  poids  de  commerce , 
est  de  20  lisp  ,  ou  280'  liv.  ;  le  centnCr  de  Sltsp.  r 
de  1 14  liv.  ;  le  sten  de  10  liv.  Chez  les  marchands 
épiciers  et  dé  tailleurs ,  on  se  sert  d'un  autre  poids  r 
qui  est  de  3  un  tiers  pour  cent  plus  léger  que  celqi 
de  commerce ,   dont  il  eit  parlé  plus  haut. 

Vas  de  Suède  répond  exactement  à  l'a*  poids 
de  Troyes  d'Hollande. 

La  livre  ,  ou  skolpfund ,  pèse  1  marc  y  Onces 
7  gros  8  grains ,  poids  de  marc  de  Ftancc. 
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MESURES 

P ourles  Marchandises sèckcs. 


Va  ljsu  r 

DANS 

le  Pays. 


Pouces 
cubes  de 
France. 


ITunnû,  tonne.  .  . 
Spann  ...#•... 
Halfspann  .... 
Fierding  ou  viertel. 
Koppar.  .  ..»*  .  .  . 
Karme  *  .   .  •  .  .   . 

Stoppe 

Quarter ,  Qwaarter.  . 
Jungfre  œrt 


••■ 


de 


L,c  last  ordinaire- 

Last  de  poisson  ou  tonn 
iooo  harengs  .   . 

- —  detoière  étrangère.    .«•  r 

—  de  goudrén  ,  poix,  huile 
de  baleine  et  cendrés  .  •  . 

*—  de    seUd'Espa'gn^e  et  'de 
France 

Chanvre,  lin ,  cordages,  hou- 
blon .    suif. 


/Le  baril  de  drèche 

—  de  sel  et  de  chaux  .  .  .  . 

La  tonne  de  froment,  Seigle  , 

orge,  avoine  ,  pois    .  .  . 

a    S»r  ralSund. 

Le  last,  mesure  de  bled.  .  . 

Drcemts 

Baril  .  • 

Scheffels 

Fehrts. 

Metzers ? 


i 

.  .  * 

*    4 

8 

3* 

56 

us 

458 

!79* 


tonn. 


18 


18 


66 
*9 

63' 


i 

8 
32 

96 

384 

1Ï86 


7386 


>3i 

»3a 


8771. 
7848 

83io 


feue.  <«i» 


5892 
1964 
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MESURES 

IOUI    LES    LIQUIDES 


Garnit* 


Freder  %  ou  fat 

Pipe 

Oxhoft 

Ahra 

Nembtre  ou  Eimer 
Omkares  ..*.... 

Kanne  ........ 

Stoppes 

«warter,  quarter  .  . 
hh 
A    Stralsund. 

Stiibgcn 

PottCS.    . 

Les  autres  mesares  sont  les 
mêmes  qu'à  Hambourg.     . 
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El 1        1        1                ■ 

MESURES 

VALEUR 

Lignes 

~       DE    ION  GUBUfc, 

DAN  S 

D  E 

AUNAGE,    ARPENTAGE 

le  Pays. 

FtANÇl. 

ST        DISTANCE. 

Pied  OU  fût 

i 
12 

144 
*p. 
6 

Pouces .  .  ,  .  . 

Lignes 

L'aune  ou  allen,  .  •  .  ...  . 

263-^. 

Le  fann  ou  toise.  ....... 

loo 

La  riethe  ou  perche  ...... 

Le  mille  de  Suède 

16 

pieds. 
32900 

iôooo 

Pour  l'arpentage  ,    on  se 

•fcert  du  pied  de  dix  pouces 
pu  totmb ,  le  pouce  de  dix  lig«. 
et  la  ligne  "de  dix  parties. 

• 

Tuna,  mesure  d'arpentage.  • 

46772 

A      STftALSUND. 

pieds  <*r. 
i. 
125 

PiecUde  Poméranie 

i 

258' 

En  Suède  ,  après  la  mesure  faite  avec  le  rouleau, 
•n  donne,  en  sus  de  lamesure ,  à  l'acheteur^  quatre" 
kappars  pour  chaque  mesure  de  froment,  seigle, 
avoine  <  pois*  six  kappars  pour  chaque  tonne  de 
tel  ou  de  chaux  vire. 
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CHAhTREXX  L 

Route  de  Stockholm  à  Upsalpar  Grips- 
holrrty  Oker,  Elskilstuna  ?  Skultuna 
û  Vesteros. 


JNors  somihes  sortis  de  Stockholm  par  lé 
même  chemin  Tjtfe'nolis  y  étions  entrés  ,  en 
yenant  de  Çothenbourg.  Après  avoir  traversé 
îe  faub#urg  du  sud  ,  d'une  4ongueur  prodi- 
jieuse,doiit  le  pavé  est  détestable,  nous  sommes 
arrivés  à,  Gripsholm  ,  par.  Fit/ a  9  Sœudçrteljc 
et  Kumla  ;  en  tout  6  milles  ,et  sept  huitièmes  ? 
chemins  superbes.  Un  demi-rmille  après  Fitja  9 
jolie  vue  d'un  lac  qui  borde  le  chemin  à 
gauche.  À  un  demi-mille  de  Sœudertelje ,  on 
voit  sur  ia  gauche  un  joli  château  bien  situé  t 
à  côté  d'un  Ufi  ;.il  appartient.au  président 
EyrUngranat.  Avant  GrîpshQki*  Qft  *tra\^r5$ 
une  extrémité  du.  lac  Mêler ,  sur  un  pont ,  à 
lui  endroit  appelé  Lagstad.  C'est  là  qu'on  em- 
barque pour  Stockholm  ,•  le  fer  et  les  canons 
de  la  fonderie  d'Oker  et  des  forges  voisines. 
M.  Vahrendoîf  y  faisoit  construire  deux  ma- 
gasins. 
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'+  ""  Gripsholm  ,  château  royal  ,  antique  ,    oi* 
cependant  la  cour  venoit  assez  fréquemment 
autrefois  ;  depuis  1784  ,  elle  n'y  est  pas  venue,: 
La    première  cour  ,   absolument   irrégulière  * 
bâtiment  en  brique  ;  grosse  tour  au  fond  dé 
la  cour.  Il  y  éri  a  quatre  de  grosseur  inégale , 
et   placées  irrégulièrement.  Dans  la  première 
Cour,   deux  coulevrines  en  bronze  de  15  et 
17  pieds  de  long  ,  calibre  de-  7  pouces  ;  nous 
les  croyons  de  48.  Elles  pèsent  chacune  8f 
sthipp. ,  et  ont  été  prisés  sur  les  Russes ,  ea 
1581  ,  au  siège  d'Ivânogorod ,  par  le  baroa 
Pontus  de  la  Gardie  :  il  a  été  question  plu-r 
sieurs  fois  de  les  fondre.  Les  inscriptions  qui 
sont  dessus  en  lettres  russes  ,  portent  qu'elle* 
ont  été  faites   en  7085  et  7087,  (1577  et 
1579)  par  oidre  du  Czar  Ivan  Wasiliovîtz^ 
On  voit  des  marques  de  boulets  qui  sont  à  ht 
moins  longue   des  deux  pièces.  Delà,  une 
voûte  conduit  dans  Une  fort  petite  cour.  L'in-* 
térieur  du  château  n'offre  rien  de  remarquable*' 
Dans  les  apparteçiens  du  roi ,  27  petits  por- 
traits d'empereurs- turcs  ,  depuis  Osman  pre* 
miçr,  mort  en    1326  ,  jusqu'à  Abdulhamid# 
dernier  mort.  Dans  la  chambre  à  coucher  , 
fauteuil  en  fer  dont  s'est  servi  Gustave- Vasa* 
En  haut ,  dans  una  tour,  un  joli  divan  ;  les  murs 
gp  ont  9  pieds  d'épaisseur  ;  il  est  très -bio» 
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meublé ,  et  on  y  a  une  fort  jolie  vue  sur  le  l*cl 
Dans  une  autre. tour  ,  chambre  où  a  été  en- 
fermé deux  ans  le  roi  Eric  #XIV  ;  elle  est  iné- 
gulière  ,  et  a    17  pieds  dans  sa  plus  grande 
longueur  ;    elle  est  éclairée  par  trois   petites 
croisées ,  garnies  de  barreaux  de  fer*  La  salle  de 
spectacle  est  petite ,  mais  très-jolie.  Seize  co- 
lonnes cannelées ,  dorées ,  ainsi  que  le  reste  de 
la, salle,  qui  forme ,  jusqu'à  l'avant-scène,  un 
demi-cercle ,  doift  le  diamètre  est  de  40  pieds. 
Dans  la  chambré  de  la  princesse,sœur  du  feu  roi, 
un  buste  de  femme  avec  unrvoile,de  trois  marbres 
différens.  Dans  celle  de  la  reine  ,  une  petite 
copie  de  l'hermaphrodite  Borghèse.  Sallon  de 
lecture;  deux  vases  de  marbre  de  Russie.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  château, 
c'est  la  grande  collection  de  portraits  de  princes 
et  princesses  de  l'Europe  ,  depuis    Gustave- 
Vasa  ;  elle  est  très  -  considérable  sans  être 
complète.  Dans  une  longue  galerie  ,   qui  sert 
de  salle  à  manger  ,  sont  les  portraits ,  avçc  les 
costumes-exacts  des  souverains  contemporains 
de  Gustave-Vasa  ;  et  dans  le  sallon ,  qui  est 
une  grande  rotonde  de  plus  de  40  p.  de  dia- 
mètre ,  dans  la  grande  tour,  les  souverains 
qui  régnoient  lorsque  G.  III  est  monté  sur  le 
trône.  Les  premiers ,  c'est-à-4ire  ceux  du  tems 
de  Gusteve-Vasa,  $pnt  François  Ier .,  roi  de 
#  France, 
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France ,  peint  en  i  741 ,  âgé  de  48  ans.  Sigis- 
mond  /"♦,  roi  de  Pologne,  mort  en  I548  ,  à 
81  ans.  Maximilien  I*r. ,  empereuf,  1 5 J9  (année 
de  sa  mort),  âgé  de  59  ans*  Charles-Quint , empe- 
reur et  roi  d'Espagne,  année  1530,  âgé  de  3  o  ans, 
mort  à  58  am^erdinandrr. ,  roi  de  Hongrie  et 
de  BohêmeWi53i  ,  âgé  de  vingt-neuf  ahs , 
mort  en  1564.  Louis  II  y  roi  de* Hongrie  et  de 
Bohême  (tué  dans  une  bataille,  année  1525), 
âgé  de  io  ans.  Frédéric ,  duc  et  électeur  dç 
Saxe,  1515  ,  mort  âgé  de  61  ans.  Jean ,  duc  de 
Saxe,  mort  en  1 5  3 1 , à  63  ans.  Joackim ,  Mar- 
grave de  Brandebourg,  mort  en  1571,  à  66 
ans,  peint  en  1547.  Henri,  duc  de  Bruns- 
wick et  de  Lunebaurg,  mort  en  1578,  à  79 
ans.  Guillaume,  comte  Palatin  du. Rhin.,  moi# 
en  1550,  à  57  As.  George ,  duc  de  Saxe ,  mort 
en  15*39 , à  68  ans,  peint  à  59.  Eric,  duc  de 
Brunsvick ,  mort  en  1540 ,  à  70  ans,  peint  à 
63  ans.  Henri ,  dttc  de  Saxe,  mort  en  1 541 ,  à 
68.  ans,  peint  à  58.  Henri,  duc  de  Mecklen- 
bourg-Sch  vérin,  iport  en  1 5 72, à  93  ans,  peint 
en  1534.  Albert,  duc  de  Mecklenbourg ,  mort 
en  1547,  à  60  ans.  André  de  Greti,  doge  de 
Venise,  au  commencement  du  seizième  siècle, 
•peint"  en  1533.  Etienne  Schlich  9  comte  de 
Bassan.  George  de  Fronnsberg  cquts  aura  tus. 
Philippe ,  4uc  de  Mecklenbourg  -  Schverin  3 
Tome  //.(StoÈDE.)  G  g 
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mort  en  *557,  à 43  ans,  peint  à  ?&.Christaphe\ 
duc  de  Wirtemberg,  mort  en  1568  ,  peiaià 
18  ans.  /^/z  // \  junior  9  comte  Palatin  du  Jlhia 
et  des  Deux-Ponts,  mort  en  15359a  51  ans, 
/m/I  Senior,  comte  Palatin  du  Rhin  et  des  Deux- 
Ponts  ,  mort  en  1604 ,  à  54  aw^&^olfgang, 
jointe  Palatin  du  Rhin  et   des  pRix  -  Ponts , 
mort  en  France  en  1569 ,  à  43  ans.  /*z/z  ,  Mas- 
grave  de  Brandebourg  et  de  Poméranie  ,  mort 
en  1^71,  à  58  ans, peint  à  i8.  fit**',   comte 
de  Nassau ,  prince  d'Orange ,  peint  à  13  ans. 
Ernest,  duc  de  Brunswick  et  de  Lunebourg, 
mort  en  1 546 ,  âgé  de  49  ans^Pkilippe, %Langd- 
grave  de  Hesse ,  mort  en  1567 ,  âgé  de  6$  ans  ^ 
peint  à  30,  Ulric ,  duc  de  Wirtemberg ,  comtt 
4e  Montbéli?rd,  mort  en  1550,  à  65  ans  \ 
peint  à  46.  Joachim,  Margrave  As  Brandebourg  j 
duc  de.Poméramie,  mort  en  1535, à  51  ans, 
han  Frédéric  ,  duc  de  Saxe,  mort  en  1534,  à 
jî  ans.  <fife/zri  J7/J,  foi  d'Angleterre ,  mort 
en  1547, à  56  ans,  peint  à  51.  Gustave dtr 9 
peint  en  1542.  Eric  XIV.  —  Ceux  du  grand 
sâllon  en  rotonde ,  sont  .*  Gustave  III,  Joseph  II* 
Catherine ,  impératrice  de  Russie  ;  George  III  9 
roi  -d'Angleterre  ;  Ferdinand  IV  ,  roi  deNaples  ; 
Mar.  Fr.  Isabelle ,  reine  de  Portugal  ;  Chréiun  Vlly 
roi  de  Danemarck;  Louis  XV ,  roi  de  France i 
Chéries  III,  roi  d'Espagne;  Abdutkamid,  em* 
pereur  luit  ;  Stanislas-Auguste ,  \o\  de  Pologne  ; 
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Frédéric  II,  roi  de  Prusse;  Victor  Amédée^ 
roi  de  Sardaigne;  Marie-Thérèse,  impératrice  ; 
JPU  Flf  pape;  Ferdinand ^Louïs  ,  infant  de 
Parme;  Mari*  4milàf  infante  de  Parme.  Ceux 
en  italique  sont  en-bust%;  fous  Je*fCU£res  en  pied*; 
^a>variétédes,costumes  produit  us  très-jolieflfet«> 
,-  On  ne  sait /pas  au  juste  dans  quel  temps  es 
château  a  été  bâti  ;  on  sait  seulement,  avec- 
çejt^jLide ,  que  le  premier  possesseur  connu  ,; 
aVété  le  chevalier  ffarald  Tarsson  ,  en  1280.  Il 
appartint,  dans  le  siècle  suivant,  au  grand  chan* 
qeUer  Mo  Jokn&nGrips  (sanç-qu'qjv  sache  corn-, 
mept  il  foequtt)  ^cRoit  il  prit  k  nom  de  Gripa- 
f&lpi.  rfl  e^tf certain*  qu'il  en  étoit  le  maître 
en'1383.  En  1  jgé, :§ on  -£ls  Knut  Boson  Grlps  ± 
le  céda^pQ^^deîçhos^  à  la  rdne  Marguerite/ 
LeroiEric  XIII  db  Poméranie ,  le  posséda  le 
premier  en:  134J4.  On  peut  S£  procurer, che*' 
le  concierge  ^  une  brochure  en  suédois  ,    qui 
dom^e  de§.  nati^osçUt^  étendues  sur  ce  château^ 
Touf  auprèsi  est  rla.  ville  de  Mçrièfred 9  fort  pe- 
tite,-nullement  intéressante  $  et  ne  contenant 
guères-  que  400  habit  an  s.  ,  • 

♦  £nq§serie.  À  cqté.  de  Gripsholm  ,  est  la  bras- 
sefriè  d'eau-de-yiè^  la  plus  considérable  de  toilç 
te  royaumes  M*\£ahrendorf  en  aies  trois  quarts^1 
et  le  général,  Duwal  l'autre  .quart.  Elle  leur  4 
été  concédée  ,  parla  couronne,  ppiir  xp*ans| 

.  Cg:Z 
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Irtir  privilège  expire  en  1795 ,  et  a^ors  éta- 
blissement appartiendra  en  entier  au  roi,  sans 
aucune  indemnité  :  les  frais  de  première  mise, 
pour  cette  fabriqueront  monté  à  80  mille  thc.,  er 
on  îe«onçoit  lorsqu'on  la  voit  en  détail  :  on  y 
consomme  1200  lasts  de  grain  de  Riga,  ou 
18  mille  tonneaux,  dont  un  quart  d'orge;  chaque 
tonneau  rend  n  cannes  (  de  trois  pintes  chaque) 
d'eau-de-vie  :  le  roi  en  reçoit  un  peu  plus  dq^  2  ; 
il  en  reste  donc  aux  propriétaires  actuels  près  de 
10  cannes,  qui  se  vendent  16  sch,  4  r.  chacune. 
Pour  les  1 8000  tonneaux ,  c'est  environ  1 80000 
cannes;  et  pour  la  totalité,  près  de  400000, Il  y 
«a  1 3  officiers payésdepuis  200 jusqu'à 600  t., et 
96  ouvriers  qui  ont  14  et  16  plottes  par  mois.  Le 
travail  cesse  depuis  la  «li-juillet  jusqu'à  la  mi- 
Septembre,  à  cause  des  chaleurs.  On  se  serf, 
pour  tirer  l'eau  ,  d'ttne  machine  assez  singu- 
lière ,  quoique  fort  simple  ;  c'est  un  cylindre 
posé  debout ,  à  angles  rentrans  et  sortans ,  qui 
fait  agir  6  pompes ^dont  3  d«  chaque  cote, 
pour  le  premier  et  second  étage:  elle  va  par 
le  moyen  de  quatre  chevaux.  Au  -  dessous 
Sont  96  cuves  rondes  égalés  telles  ont^pieds 
^e  diamètre,  quelque  chose  de  plus  au  fond, 
et  4  pieds  de  profondeur  :  elles  contiennent 
chacune  4  tonneaux  et  un  quart  de  farine  (de 
I4hsp.  vict.  chacun),  2000  cannes  d'eau ,  et  10 
pannes  de  kv?în  Qfdinmf.  On  fait  par  fcuye  fo 
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&  84  cannes*et  jusqu'à  90,  si  le  grain  est  fort.  On 
remue  et  on  laisse  reposer  alternativement  avant 
la  fermentation; Pour  lors  on  lute  les  cuves  avec 
de  la  chaux ,  et  en  4  jours  l'eau-de-vie  est  faite  % 
«nême  plutôt  quand  il  ait  chaud;  après  la  fer- 
mentation,  on  passe  la  liqueur  deux  fois  à  Ta* 
lambic.  1^  en  a  26,  dont  4  de  4000  cannes 
et  les  autres  de  1000.  L'eau-de-vie  y  reste  6 
à  7  heures  sur  le  feu.  Il  y  a  trois  fourneaux,  dont 
deux  tiennent  2000  cannes  et  un  3000.  On  con- 
somme par  jour  ,  de  75  à  77  tonneaux   de 
grain  de  50  cannes  chacun.  Il  faut  pour  un  ton- 
neau- 3  quarts  de  mesure  de  bois  ou  deux  ton* 
neaux  de  charbon  d'Angleterre,  ce  qui  revient 
à-peu-près4fc  même ,  pour  le  prix,  ffc  mesiutf 
de  bois  comnit  environ  6  plottes  ,  e^le  t*mW 
neau  de  charbon  31  à  36  sfch.  L'eau-de-vié 
qu'on  livre  au  roi,  doit  passer  à  l'épreuve  et 
monter  à  6  dégrés ,  ce  qui  revient  à  16  dég.  du 
thermomètre  de  Réaumur.  Nous  conseillons  de 
garder  les  chevaux  qui  auront  mené  à  Grips- 
holm ,  parce  que ,  sans  cette  précaution ,  on 
pouroit  y  en  attendre  long-temps. 

De  Gripsholm  à  Oker,  un  m.  On  ne  peut; 
loger  que  'chez  M.  Vahrendorf ,  propriétaire  f 
ou  chez  quelque  officier  de  la  fonderie ,  n'y 
zyànt  point  d'auberge  :  ainsi,  en  l'absence  dé  M. 
Vahrendorf  oç  fera  bien  de  se  munir  d'une  lettre 
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4e  sa  part  ;  maïs  on  fera  encore  înieux  d'at- 
tendre qu'jl  y  soit ,  pour  s'y  rendre. 

Cet  endroit  est  fort  intéressant  par  sa  belle 
fonderie  de  canons; 

'  Fonderie  de  canons.  Le  minerai  dont  on  se 
$fcrt  pour  fondre  les  canons ,  vifnt^e  six  dif- 
férentes mines  :  il  faut  des  miiies  pauvres  ou 
les  mélanger  de  manière  qu'il  n'y  ait  pas  plus 
de  30  ppur  100  de  métal  ,  et  de  plus  du  fer 
qui  ne  casse  pas  à  froid.  Le  premier  grillage  du 
minerai  se  feit  comme  à  Fahlun  ,  en  plein  air.  Ily 
£  deux  fourneaux  pour  la  fusipn,  à  chacun  deux 
Soufflets  :  ils  donnent  un  sçhippund  de  fer 
fondu  par  heure  pour  les  canons  :  on  coule  * 

ttçs  les  24  heures  ,  un  canon!»  24  et  un 
4 ,  ou  un  de  36.  Il  faut,  pour  ces  deux 
fourneaux,  312  tonneaux  de  chafbon  de  bois 
par  jour,  et  38b  en  tout,  en  y  comprenant 
fes  autres  feux.  Dix  tonneaux  coûtent  16  sch. 
Les  moules  sont  d'argile  du  pzjys:  on  les  serre 
âVec  des  cercles  de  fer ,  pour  leur  donner  de  la 
tonsistance.  On  met*  d'abord  sur  les  moules 
en  bois ,  des  étoupes  mêlées  d'argile,  et  du  suif  ; 
par-dessus  ',  de  la  terre-glaise  mêlée  de  beaucoup 
de  sable.  Cinq  hommes  sont  occupes  à  poser 
cette  terre  ,  lorsqu'on  fait  les  moulures  dû  ca- 
non ;  trois  la  posent  et  deux  tournent  le  moufè  ; 
cette  terre  se  met  par  le  travers  *  les  moulurés 
mises ,  il  n'y  à  plus  que  trois  hommes  qui 
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placent  la  terre  par-tout'  indistinctement.  Il  fuit 
deux  jours  pour  que  le  moule  soit  tout-à-fait 
sec  :  lorsque  le  bois  est  ôté^on  achève  de  le 
sécher  avec  des  charbons  et  du  petit  bois  de- 
dans *et  dessous*  du  charbon  seulement,  et  on 
le  tourné  à  4nesure.  Les  fourneaux  Wfiision 
sont  très-grands ,  bâtis  en  granit ,  et  les  pierres 
sont  soutenues  par  des  gueuses  *de  n  à  ii 
pieds  de  long ,  comme  des  poutres*  Les  âeulc 
.canons  (  de  4  et  24  )  sont  fondue  en  8  minu- 
tes :  au  'bout  de  trois  heures ,  quoique  les  pièces 
soient  encore  rouges ,  on  le$#dépouille  du  sable 
-  dans  lequel  sont  enterrés  les  moules.  C'est  une 
espèce  de  cuve  eh  bois ,  qui  an  pieds  de  pro- 
fondeur et  8  de  diamètre  :  qu'on  se  figure  la  cha- 
leur cfue  doivent  éprouver  les  hommes  qui ,  au 
fond  de  cette  cuve  et  à  côté  de  cette  masse  bru* 
lante ,  ôtent  et  rejettent  le  sable  au  dehors* 
aussi  sfe  relèvent-ils*  très-fréquemment:  • 

•  Au  bout  de  6  heures ,  la  masse  a  pris  assez 
de  consistance  pour  qu'on  puisse  retirer  la  pièce  : 
niais,  on  ne  peut  là  "forer  qu'au  bout  de  ièou 
y  jours  qu'elfe  teste  à  l'air.  Alors  la  première 

•  opération  est  de  couper  la  tète  du  canon, qui 
.  a  Ai  moins  un  pied  de  loiîg  :  2e  qui  se  fait  d'a- 
bord, avec  une  plaqfle  ronde  d'acier  de  plus 
de  6  lignes  d'épaisseur  ;  on  luirait  couper  la  tête 
de  trois  côtés ,  en  faisant  tourner  la  plaque  , 
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la  pièce  immobile ,  ce  qui  dure  6  heures  pour 
les  pièces  de  14.    La  tête  ne  tient  plus  alors 
que  par  troii  côtés  assez  minces  ;  on  enfonce 
des  coins  de  ter  dansl^  fente  avec  un  marteau 
du  poids  d'un  lispund:  plus  le  fer  est* bon, 
plus  J^tête  est  de  temps  à  tomber  ;  ejle  a  été  f 
devat^nous ,  4  minutes  :  ensuite  on  soupe  Yexr 
cède  fit  du  bout  du  canon  et  on  le  polit,  ce  qui 
dure  deux  heures  ;  après  quoi  on  le  fore",  d'a- 
bord hotizqptalement ,  la 'pièce  immobile  ;  il 
û'y-a  qu'un  homme  et  un  apprenti  pour  faire 
tourner  la  roue  <jui  fait  avancer  et   tourner 
le  coin  dans  la  pièce  :    ce  coin  "ou    plutôt 
cette  barré   a   deux  pouces ,  mais  la  bouche 
du  canon  a  7  lignes  de  plifc ,  à  cause  du  coin 
d'acier  adapté  et  vissé ,  qui  fore  et  qui  a  un 
pouce  et  demi ,  le  premier  trou  s'étant  fait 
d'abord  avec  un  violon.  De-là  on  le  fore  per- 
pendiculairement ,  le  coin  tournant  et  la  pièce 
descendant  :  les  coins  sont  de  fer,  et  ceux  qui 
forent ,  d'acier  :  il  y  en  a  de  sept  grosseurs: 
iotas  en  ont#4  ,  et  seulement  le  dernier  6,  et 
de  plus  un  qui  le  traverse^  l'extrémité ,  pour 
polir  le  bout  de  l'intérieur  du  canon.  La  pièce, 
descend  plus  d'un  pouce  par  minute*  Il  y  a  ncni- 
iwtésde  distance  entre  un-coio  et  l'autre.  Quand 
il  faut  remonter  la  pièce  en  haut  pour  ôter  le 
coin ,  deux  hommes. et  un  apprenti  tournent 
la  roue,  et«$ela  se  fait  en  5  minutes  ;  on  lare- 
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'descend  de  même  en  4.-  Si  Ton  est  pressé,  on 
peut  forer  une  pièce  (de  24)  en  17  heures  9 
7  pour  le  premier  foré  çt  10  pour  le  second» 
ce  qui  se  paye  2  plottes  :  ces  deux  ateliers  ne 
peuvent  pas  toujours  aller  ensemble ,  parce  que 
c'fest  la  même  eau  qui  leur  sert,  quoiqu'il  y 
ait  deux  machinesjhydrauliques,  et  qu'il  n'y  en 
a  pas  toujours  assez.  La  lumière  se  fait  en 
deux  heures  avec  cinq  pointes  de  fer  de  dif- 
férentes grosseurs  et  de  h  même  longueur ,  par 
le  moyen  d'un  violon  à  la  main;  il  n'y  a  que* 
trois  ouvriers  pour  ces  trois  dernières  opéra-» 
tions  ;  tout  ce  qui  reste  des  canons  étant  du 
£f  brut,*  est  envoyé  à  d'autres  forges  de  M* 
Vahrçndorf,  où  l'on  en  fait  de^  barres.  Il  n'y  a 
guères  que  trente  hommes  (employés  pour  la 
fonderie  des  canons  :  les  ouvriers  gagnent  peu 
de  chose,, mais  ils  ont, comme  dans  {putes  les  1 
forges,- le  blé  à  moitié  prix  ,  et  ils  sont  payés 
à  volonté  en  argent  ou  en  denrées. 

-L'eau  vient  d'un  lac  assez  élevé,  puisqu'il f 
y  a,  4ÈTaunes  de  chute  jusqu'aux  grandes  toues 
C  il  y  a  près  du  lgc  un  jnoulin  à  scie  )  ;  cinq 
machines  hydrauliques  en  tout  :  i°.  pour  le 
moulin, à  scie;  20.  pour  les  soufflets  des  four- 
neaux ;  3°*  pour  couper  l«i  tête  des  canons  ; 
40.  et  50.  pour  le  foré  des  deux  manières.  Les 
•travaux  cessent  en  décembre  et  reprennent  en 
mars.  "  • 


Digilized  by GoOgle 


• 


17*  Voyage  au  Nom» 

Il  se  fait  par  an  ,  de  4300  à  4400  sch.  c* 
.  canons.  La  plus  grande  partie  va  en  Hollande, 
à  Naples  et  en  Portugal,  ordinairement  de  36 
pour  .ce  dernier  pays.  Ils  sont  éprouvés  en  pré- 
sence d'un  officier*  d'artillerie  du  roi ,  qui  les 
marque ,  à  la  bouche,  des  armes  de  Suède  (  celles 
des  Puissances  à  qui  elles  sent  destinées ,  sont 
gravées  sur  la  culasse  ) ,  -et  d'une  bombe  s'il  est 
officier  de  terre  ^ou  d'un  ancre  s'il  l'est  de  ma- 
rine. Le  Certificat  de  l'officier  est  indispensable 
pour  que  les  pièces  passent  à  la  douane  fet 
soient  embarquées.  On  éprouve  les  canons  de 
*2  avec  10  à  n  livres  de* poudre,  d'abord  à 
un  boulet ,  puis  à  xlçu*  :  les  autres  calibres^ 
proportion.  Les  canons  coûtent ,  tous  frais  com- 
pris'jusqu'à  rembarquement,  7  écus  1  tiers, 
banque  d'Hambourg.  (On  peut  l'évaluer  de  51 
à  54  sch»)  Le  Portugal  les  paye  plus  cher ,  parce 
qu'on  attend  le  payement.  Les  boulets 'coûtent 
5  écus  1  tiers ,  il  s'en  fait  Jrès-peu  à  Oker  ; 
c'est  seulement  de  ce  "qu'il  y  a  de  trop^de  ma- 
tière en  fusion  dans;  chaque  fonte ,  la  grande 
fcbrïqué  deM.Vahrendorfétantprès  d'Œurebro. 
Les. mortiers  coûtent  3  ou  4  éçjis  de  plus  que 
lescanons, parce  qu'il  y  en  a  souvent  de  fendfls 
et  par  conséquent  de  perdus  :  les  bombes  cou* 
tent  quelque  chose  de  plus  que  les  canons ,  et 
devraient  coûter  moins  >  n'y  ayant  presque  paç 
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de  |>erte  de  fer.  Tous  les  boulets  de  Suède  pè- 
sent fort  au-delà  du  poids  déterminé;  environ 
un  cinquième.  Le  boulet  de  Naples  et  de  Por-î 
tugai  a  cinq  pouces  ff.  demi  de  diamètre ,  et 
Fépaisseur  du  canon,  à  la  bouché,  a  trois  pouce* 
9  lignes.  Le  poids  de  Hollande  est  un  peu  àu^ 
dessus  de  celui  de  Suède,  presque  rien.  Le 
boulet  de  48'  de  Suède  a  7  pouces  1  ligne  et 
demie;  de  '36,  6  pouces  et  demi  ;  de  24  .  Ç 
pouces  8  ligfies  ;  de  18,  5  pouces  une  ligne; 
de  12 ,  4  pouces  4  lignes  et  demie  ;  de  6 ,  J 
pouces  7  lignes  et  demie  :  les  pièces  de  6  en 
bronze  ,  pèsent  5  sch.  1 3  lignes  8  marcs  ;  de 
•la,- 11  sch.  3  lîsp;  (  pièces  longues);  de 24, 
14  sch.  1 3  Ksp.  13  marcs.  :  la  marque  de  la  fon- 
derie est  sur  un  des  bras.  Les  pièces  de  marine  ont 
de  16  à  17  calibres  (  on  les  trouve  trop  courtes 
et  repoussant  trop  :  on  les  voudroit  de  20  )  ; 
de  forteresse  j  de  22  à  24.  Une  pièce  de  12  pour 
la  marine, pèse  8  schipp.  et  a  6  pieds  et  demî 
de  long  ;  pour  les  forteresses  ;  12,  et  à  9  pieds 
de  long,  et  -deux:  pouces  1  lignes  d^paissètit 
à  la  bouche  *  de  24  pourla  marine',  16  à  Ï7 
schip.  ;  pour  ks  forfs,  24  ;  de  3  6  pour  la  mariné, 
23  à  24.  On  n'en  fond  pas  pour  les  forteresses  : 
le  massif  de  Inoculasse  des  pièces  de  24  de  là 
marine  est  !<fe;7*  pouces  et  .demi.  ":  *  ^ 
*  Oker  appartenoit ,  il  y  a  cinquante  ans ,  à 
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1»  couronne ,  qui  Ta.  vendue ,  et  $9e$t  engagée 
à  fournir  une. certaine  quantité  de  bois,  à  un 
prix  très-modéré.  M.  Vahrendprf  fait  vhfre  9 
en  y  comprenant  les  fenyies  et  les  enfans,  près 
de  huit  mille  personnes,  ce. qui  devient  très- 
probable ,  quand;on  considère  l'étendue  de  ses 
possessions,  .en  forges,  mines ,  fabriques,  en  Su- 
dermanie,*Néricie,  Dalécarlie,  etc.  Voici  ce 
qu'il  en  retire  annuellement  :  10  à  n  jnille 
schipp.  de  fer  en  barres  ^  à  6  à  7  ri*d.  environ  ; 
4300  à  4400  de  canons,  à  sept  un  tiers;  2000  de 
boulets  à  cinq  et  demi  ;  800  à  1000  de  laiton  , 
à  70  rîxd.  j  300  de  cuivre^  à  45  écus  ;  x  à  3,  quin- 
taux d'aciers ,  à  3  rixd.  3  quart  ou  4.  Le  tout 
vaut  au  moins  1 80  mille  rixdales ,  et  plusieurs 
objets ,  comme  la  brasserie  ci-dessus ,  n'y  sont 
}>oint  compris.  C'est  ici  le  moment  de  remar- 
quer que  M  Vahrendorf,  ni  aucun  fabricant  de 
laiton,  n'avoient  encore  jien  envoyé  en  France, 
en  1791 ,  et.ee  déficit  a  dû  être  très-sensible  à 
la  ville  de  Laigle  et  aux  environs,  qui  ne  vivent 
que  de  la  fabrication  des  épingles ,  et  qui  ont 
toujours  tiré  ,  si  cç  n'est  tout  Jeur  laiton  , 
au  moins  la.piii$.  grande  partie  de  ce  pays-ci. 
M.  Yahrendoiff  a.fait  de  jolis  jardins  dans  des 
endroits  qui  étoient  auparavant  incultes  ;  et  à 
force  de  travaux  il  a  vaincu ,  en  fol-t  peu  dç 
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temps ,  les  difficultés  que   lui  prescrivent  le 
terrein.  ' 

D'Oker  à  Serengnœs  \  petite  ville  de  mille  ha- 
bitans ,  qu'on  laisse  sur  la  droite  après  Malmby ,' 
un  mille.-Le  pays  «est  assez  joli  et  bien  cultivé  y 
de-là,  pair  -Ekesog  9uT.iulstiàd ,  on  arrive  k  Es<~ 
kilstuna.  Cette vjlle  est  fort  intéressante ,  par; 
là  quantité  d'ouvriers  en  fer  dé  toffte  espèce. 
On  logera  à*fa  poste  ;  mais  'si  t'est  la  n^m* 
hôtesse  q\i*ên  1791 ,  on  311m  soin  de  faire  soij> 
ifaarché  cf  avance ,  parce  qu'il  est  dans  ses  prin- 
cipes él'écorcher  les  étrangers ,  vu  qu'ils  ne  fbrit 
que  passtrr,  et  qu'on  ne  les  voit  plus.  On  s» 
•  précautionnera  de  lettres  pour  M.  Rynmqnn  , 
qui  a  écrit  un  ouvrage  estimé  ^ur  le^fer  j  ou 
pour  M,  Houràiwal  :  le  premier  est  âgé  et  in- 
firme; mais  le  second  est  fort  cofhplaisant,  et* 
parle  français/ 

-  Eskiktuna.  Cette  ville  est  divisée*  en  deux, 
parties ,  et  située  précisément  à  Fendroit  où  est 
la  communication  des  lacs  Malcr  et  HUUrut: 
Cette  position  est  fort  agréable  ;  on  y  compte 
en  tout  deux  «aille  âmes ,  dont  six  à  sept  cents 
(  dont  trpis  cents  ouvriers ,  y  compris  cent 
maîtres)  dans  la  partie  appelée  ville  librc^  qui  est- 
séparée  de  l'autre  par  un  pont  C'est  là  que  sont 
tous  les  ouvriers  qui  veulent  jouir  du  privilège 
gufi  le  roi  accorde  à  ceux  qui  s'y  établissent* 
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Charles  X  est  lefi?ada^cur  de  cet  établissement J 
et  la  rue  des  Serruriers,  bâtie  par  lui  ,  se  nomme 
encore  Bademacker,  du  nom  d'un  Allemand  que 
ce  jrpi  fit  venir,  et, qui  en  fut  le  premier  direc- 
teur :  tout  le  teste  est  de  Gustave  HL  Quand 
un  ouvrier  se  présente  9  il  est  d'abord  examiné, 
après  quoi  >  le  xoi  lui  donne  une .  maison  et  un 
petit  coin  fie  terre  dp  soixante-quinze  aunessur 
cinquante.  Dès.  ce  moment ,  ilesf^pt-opriétaire,' 
qt  travaille  à  pç  qu'il  veut  :  s'il  a  <envie  d'acheter 
une  maison  ,  il  l'a  à  moitié  de  sa  valeur,  et  il 
en  paye  six  pour  cent  9  par  an ,  pendant  yingt 
ixis  ;  alors  eHe  lui  appartient  en  toute  propriété. 
M.  Chrétien  Johanstn  peint  sur  l'acier  de  fort 
jplies  chêses,  ft  qui ,  dit-il ,  ne  se  fait  pas  en 
Angleterre  :  cela  estdouteiix  ;  car  ori  en  vfcit  en 
France  ,  qui  fte  vient  pas  d'Eskilstuna.  Ce  qui 
Inoccupé  le  plus ,  est  le  damasquinage  des  épées 
pour  le$  o'fficïers 9  qui  coûte  z  rixdal.  8  schel- 
Imgs  ;  il  a  des  "boutons  peints  en  paysages,  qui 
coûtent  16  schellingsJa  pièce;  des  ciseaux  de 
40  schellings.  à   2  rixdales ,  et  d'autres  objets 
d'assez  peu  d'importance.  Il  ne  vendy  absolu- 
ment qu'en  Suède,  «  n'a  qu'un  ouvrier.  Il  y  à 
une  fabrique  de  lames  d'épées  et  de  sabres  pour 
lps  troupes.  Le  fer  transformé  en  acier  (il  feut  du 
meilleur)  vient  dé  Graningen  en  Angermanie: 
fcç*  lames  des  saJ?res  des  cuifassyar^pnt  tro* 
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pieds  de  long,  et  coûtent  î  r.  &sch,  ;  des'hu»» 
sards,  34  pouces,  i  r.  i6sch.;  des  dragons* 

£3  P*  9  !i&  >  l  *••>  l&  sc^  J  d*s  cuirassiers  du 
prhide  Charles,  36  p*  10  1.,  1  r.  16;  durégim. 
de  cavalerie  d'Ostrogothie,  35  p.,  1  r.:i6;  sa* 
bres  pour  laflotille,  26  p.,  2  r.  8  sch.;  pont 
Infanterie,  23  p.,  ao  sch.;  pour  les  mineurs â 
»J  p.  3I.,  1  r.;régini.  d'infanterie,  de  Savolax, 
xy  p.  10  lig.,  11,8.;  pour  les  dragons,  épé* 
longue  de  3 1  p.  8  L ,  plate  et  droite ,  1  r.  8  s.  t 
tous  les  ouvriers  de  cette  fabriqué  sont  de  So+ 
lingot,  tes lamesiPépée  à  3  carres >  1  r. ,  et  celles 
de  fleuret,  16  $ph.  Ces  ouvriers  sont  ceux  qui* 
gagnent  le  plus,  jusqu'à  32  scH.  par  jour,  et 
même  ai*»delà  :  les  serruriers  et  coutelas  ga- 
gnent au  moins  8  à  10  sch.  ; .  -  •  ' 
.  Jl  y  a  sept  ateliers  à  deux  marteaux ,  dont  un 
gros  pour  l'acier  et  un  petit  pour  les  grandi 
clous ,  dont  on  ne  fait  guères  que  deux  par  mi* 
cuite.  (Il  faut  trojs  hommes  pour  lei  grands 
clous,  un  seul  pour  les  petits.) Le  fer  fondu 
qu'on  emploie  est  acheté,  à  Vesteros.  Qp  tra* 
Taille  en  tout  annuellement  zooa  schip,  dont 
moitié  fondu  et  moitié  forgé.  Le  premier  <oûtl 
trois  r. ,  et  l'autre  six  à  six  et  demi.  Il  y  a  quatre 
fourneaux  pour  l'acier  (  on  n'y  foit  que  des  ou* 
y  rages  grossiers  )  ;ils  sont  d'argile  de  France  $ 
les  murs  principaux  eji  bçiques  t  j&u-x  plaquât 
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de  cuivre  au  fond  principal  :  le  feu  doit  durer 
à  peu  près  dix  jours  pour  faire  l'acier,  et  pour 
les  dix  jours,  il* faut  par  fourneau  ,  quarante 
lasts  de  charbon  de  bois ,  de  douze  tonneaux 
chacun  :  il  coûte  trente-d&ix  sch.  le  last.  On 
trouve  toujours  deux  ou  trois  schip  d'acier  de 
plus  qu'on  n'a  mis  de  fen>  parce  que  le  ph\p- 
gistique  du  charbon  entre  dans  le  fer  :  si  on 
trouvoit  précisément  le  même  poids  que  l'on 
a  mis,  le  travail  seroit  mauvais.  (Voyez  M. 
Jars.  >  On  met  du  charbon  de  six  en  six  heures  : 
k  l'acier  est  vingt  jours  à  refroidir  y  et  moins 
!!hiver.  La4ongueur  du  fourneaji  où  on  met  les 
barres  dont  oit  fait  l'acier,  est  de  quatre  pieds 
d^x  ponces.  11  se  fabrique  tous  les  dix  jours 
quatre  -  vingt  schip.  par  fourneau  :  cependant 
pn  n'en  feiî  pas  au-delà  de  deux  mille  par  an , 
et  souvent  moins ,  seloa  les  demandes.  La  plus 
grande  partie  va  à  Lisbonne.  Il  a  deux  four? 
$eau£  et  Un  gros  marteau  pojir  forger  des  barres 
4e  fer;  on  en  fait  sept  à  huit  cents  schip.,  et 
on  pourroit  aller  à  mille.  Six  ouvriers  pour  les 
deux  fourneaux ,  dont  deux  maîtres.  le  maître 
feçoit  douze  sch.  par  §chip.  de  fer  fotgé ,  et  il 
paye  ses  deux.ouvtiers  :  il  peut  en  forger  trois 
par  jour  :  on  travaille  à  l'allemande  :  les  diffé- 
rences entre  la  manière  allemande  et  la  valonne, 
fpntj  j°,  qvef  dansjla première  manière,  on 
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iôilâ  6û  on  travaille  dan*  les  déurf  fourneaux  à 
la  Fois  ;  et  à  la  manière  Valohhe ,  on  fond  dahl 
l'un  et  on  travaille  dans  l'autre.  i°.  Lecharbort 
est  mesuré  aux  Allemands,  et  il  se  donne  à  dis* 
Crétion  aux  Valons.  3*.  Les  premiers  fondent 
le  fer  en  petites  gueuses ,  et  les  seconds  mettent 
toute  la  fonte  en  une  seule  :  les  Valons  travail^ 
lent  moins  le  fer  que  lés  Allemands  j  aussi  étt 
font-ils  davantage,  jusqu'à  cinq  schip.  par  fouiv 
lïeau  par  jour,  et  les  Allemands  trois.  D'aprè* 
éela ,  orf  voit  que  la  manière  valonne  est  plu» 
chère.  îl  y  a  de  ptus  trois  ateliers  oti  sont  deû* 
meules  en  pierre  et  quatre*  en  bois ,  pouf  polb 
et  aiguiser  les  instrument  tranchans.  Un  petit 
marteau  pour  donner  aux  faulx  leur  première» 
forme»  -       > 

D'un  autre  côté  de  la  ville  ôrt  traVajlle  le 
cuivre  en  planches  ,  environ  sept  cents  schip.  ? 
il  se  jpayë  à  l'duvrifcr  un  r.  pour  ouvrage  ordi- 
naire ;  douze  sch.  de  plus  pour  les  ouvrages  de* 
quatre  pieds  de  long,  sur  un  et  demi  de  large  t: 
il  y  à  trois  ouvrier^pour  le  cuivre ,  et  on  pour-' 
i«oit  en  travailler  jusqu'à  mille  et  douze  cent* 
schip  :  il  y  a  de  plus  dans  lé  même  endroit  un - 
marteau  pour, les  barres  dé  fer,  un  petit  pouf ; 
lès  clous ,  et  d'autres  petits  établissemehs  commr 
dans  la  ville  libre.  On  consomme  en  tout  an-1 
riuellement-six  mille  lasts  ^le-charbon.  C'est  ici- 
Tome  II.  (Suède.)  H  h 
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Je  lieu  de  parler  des  différent?*  espècesdetèr^ 
et  de  la  maniée  de  les  connoître.  Le  bon  fer 
çtt  difficile  à  casser  ^et  casse  toujours  tout  d'une 
pièce;  il  est  au  «dedans  d'un  blanc  mat:  U  est 
plus  léger  que  les  autres,  le  meilleur  à  faut 
l'acier  et  à  être  J*>li;  mais  dans  cette  qualité 
on  profère  le  p}us  pesant,  ainsi  que  dans  l'acier 
fondu*  Le  fer  gris  en  dedans  se  casse  plus  ai- 
iément.  Le  fer  qui  casse  à  chaud  se  reconnoî* 
«ux  rainures  ep  travers  :  quand  elles  sont  en 
long ,  -il  est  bop  :  celui  qui  casse  à  ftoid  est 
luisant ,  et  à  grains  quand  il  casse.  Il  est  le  meil- 
pour  résister  à  l'air.  En  mettant  le  poids  4c 
l'eau  à  un ,  le  fer  le  plus  léger  est  à  sept  et 
demie, le  pesant  va  à  huit,  et  même. huit  et 
quart.  L'eau  ne  manque  jamais  à  Eskilstuna ,  et 
les  travaux  n'y  sont  jamais  interrompus  ^  même 
*n  hiver.        .       .. 

D.'Eskilstuna  à  Kç^eck,  par  Stnedby ,  troi* 
milles  et  demi.  Quelques  plaitfê?  dans,  la  pre- 
mière poste  :  des  blocs  de  granit  dçs  deux  côtés 
du  chemin.  Demi-mille  après Smedby  on  arrive 
au  bord  du  lac  'M&kr  %  qu'on  : travers*  sur  ua 
radeau  jusqu'à  Ja  petite  île  Nick&l,  d'environ 
un  tiers  de  n?ille  9  appartenante  au  comte  de 
Creutz  :  de  ce  passage  on  a  une  vue  charmante 
du  lac.  On  traverse  pour  en  sortie  un  petit 
bras  du  kc^et  q»;§s$;w  Vesana*ie,  Getfeïlf  «& 
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JwMoftoeuse  et  no(us  a  paru  sauvage.  On  traverse . 

.quelque  temps  après  un  troisième  passage  ,  fort 

.court,  ainsi  que  les  deux  autres ,  et  d'un  prix 
aussi  modique  :  c'est  une  anse  formée  par  le  laq, 

.dans  laquelle  aboutit  le  canal  de  Stromsholm  î 
il  n'y  auroit  rien  de  si  facile  que  d'y  construire 
des  ponts,  au  moins  aux  deux  derniers  pas- 
sages (i),  en  laissant  le  premier  libre  pour  lés 
bâtimens  ;  le  dernier  bras  traversé  ,.on  voit  l*aij- 
jique  château  royal  de  Stromsholm.  Peu  après 
le  chemin  pa^e  à  côté  des  écuries,  qui  sont 
trois  corps  de  logis  en  bois,  delà  plus  grande 
simplicité,  Laissant  le  château  à  droite  et  en- 
suite une  église ,  on  traverse  sur  un  pont  la 
rivière  qui;  sert  d$  continuation  au  canal  dont 
nous  parlerons  tout  à  Fheure ,  et  se  jette  dans 
Je  lac.  Pouj  vqtf,pe. canal,  nous  avons  été  obli- 
gés d'allçr  de  JÇfilUçk  à  Skaru^c^  à  trois  quarts 
de  mille  :  quan4  il  .sera  achevé ,  on  ne  sera  plus 
.obligé  de  faire  autant  de  chemin  :  mais  cet  en- 
-    droit  sera  toujours  intéressant  à  visiter  par  le 
rapprochement  des   objets  curieux  qu'on   y 
trouve,  ce  dont  on. jugera  par  les  détails  dans 
lesquels  nçus  allorts  entrer.  Comme   il  n'y  a 
pa$  de  poste  à  Skan^tm^  il  faudra  absolument 

■i  i  i   ti  ■  i       .     •  »       ■  ■  »    - 

(i)  Il  reste  même  encore  *u  second  des  poutrci 
qui  indiquent  qu'il  y  en  a.  eu  un. 

Hhi 
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faire  son  marché  avec  celui  qui  aura  mené  dé 
Kolbeck^  que  Ton  aille  à  Skultùna  ou  i  Vestero*  : 
s'il  s'y  refuse,  il  faudra  de  nécessité  revenir 
prendre  des  chevaux  à  Kolbeck. 

Le  canal  de  Stromsholm  commence  à  Norberg 
en  Vestmanie  ,  et  finit  à  Stromsholm  ,  au 
Maeier  :  il  a  dix  milles;  Dans  quelques  parties 
;là  rivière  s'est  trouvée  navigable ,  mais  presque 
pair-tout  il  a  fallu  la  creuser,  ou  faire  le  canal 
à  plein.  La  première  écluse  est  à  Stmla  ,  à  si* 
-milles  et  demie  au-dessus  de  Skant{en9  et  la 
dernière  à  Stromsholm  :  il  y  en  aura  vingt- 
-cinq.  Ce  canal  a  été  commencé  en  1777,  et 
peut  être  fini  en  1794,  en  forçant  le  travail; 
il  a  par-tout  six  pieds  de  profondeur  d'eau  , 
dix  brasses  de  large  au  fond  ,et  quinze  au  bord  : 
les  plus  gros  bâtimens  qui  puissent  y  passer 
ont  quarante  -  sept  pieds  de  Suède  de  long  , 
prennent  au  plus  cinq  pieds ,  et  portent  cent 
cinquante  schipp.  Lorsque  nous  l'avons  vu  ,  le» 
bâtimens  n'alïoient  que  jusqu'à  la  seizième 
écluse  :  il  en  passoit  annuellement  vingt-neuf: 
ce  nombre  augmentera  considérablement  lors- 
que le  canal  sera  tout  -  à  -  fait  terminé  :  lé 
passage  finit  en  novembre,  et  reprend  dans 
le  courant  du  mois  de  mai.  Au  dessus  de 
l'écluse,  numéro  14,  il  y  a  six  cents  brasses 
travaillées  en  maçonnerie,,  à  cause  de  là  qui* 
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Eté  du  terrein.  Trois  cents  brasses  au-dessous 
est  Técluse ,  le  numéro  iy  ;  et  cent  brasses  plus 
bas,  le  numéro  16  :  à  quinze  cents  brasses,  les 
numéros  17  et  18 ,  taillés  dans  le  roc,  après  les- 
quels le  canal  tourne  tout  court  à  gauche  dans 
le  roc  vif.  Le  premier  plan  a  été  changé  dans 
cet  endroit.  A  cinq  cents  brasses  du  numéro  18, 
les  numéros  19, 10  et  21 ,  qui  sont  ensemble: 
une  écluse  simple  coûte  cent  mille  dalers  le»1.  : 
les  Ûoubles  et  les  triples  à  proportion.  Chaque 
écluse  a  environ  seize  pieds  de  Suède  de  chute 
(  c'est  la  différence  de  la  hauteur  de  l'eau  )  g 
par  conséquent  vingt-deux  eu  tout,  en  comp- 
tant la  profondeur  de  l'eau.  La  chute  totale 
du  canal  est  de  cçnt quatre-vingt-douze  brasses: 
dans  moins  d'une  demi-heure  de  chemin,  oa 
voit  huit  écluses  de  quatorze  à  vingt-un  (il  f, 
a  de  Tune  à  l'autre  soixante-quatre  brasses  de 
chute  )  :  près  du  numéro  i& ,  est  un  fourneau 
d'acier;  et  près  du  11  %  un  petit  martinet  pour 
le  fer.  Les  mâts  des  hâtimens  doivent  se  baisser 
à  volonté ,  y  ayant  sur  plusieurs  écluses  dea 
ponts  de  pierre  qui  sont  des  chemins,  ou  dea 
communications.  Au  *  dessus  de  la  seizième 
écluse  est  un  petit  pont  fort  joli ,  avec  des  pa- 
rapets et  des  bornes  de  granit,  et  cette  insn 
Çription  en  suédois  :  «  Sous  le  régne  de  Gus* 
lave  III,  ce  pont  fut  bâti  le  premier  de  granit  à| 

Hhj 
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*  Suède  3  taillé  par  les  ordres  du  sénateur  W 

*  ton  Charles  de'Sparre.  Ce  travail  fut  dirigé 

*  par  Jean  Ulfstrœum  :  les  paysans  ont  taillé 
»  les  pierres  en  1787.  »  Il  y  a  en  tout  à  peu 
J>rès  cinq  cents  travailleurs  :  le  travail  se  paye 
de  16  à  48  schellings  par  trois  quarts  de  brasse 
cubique,  selon  la  qualité  du  terrçin.  Les  ba- 
teaux payent  en  tout  14  schellings  8  runds.  par 
Schip.  ,  dont  6  schell,  8  runds.  pour  les  éclu- 
ses. Ce  canal  sera  d'une  très-grande  utilité  pour 
transporter  à  peu  de  frais  les  produits  des  mines 
qui  sont  en  grand  nombre  dans  la  partie  où 
il  commence  :  une  fois  au  lac  Màeler  ,  il  sera, 
éttrêftiement  facile  et  peu  coûteux  de  les  trans- 
porter à  Stockholm*  U  faudra  se  munir  d'une 
lettre  pouf  le  directeur  du  canal ,  M.  Berger, 
ReSfeantzen  à  Skultuna ,  deux  milles  un  quart; 
êfl  ]38$§e  df abord  la  rivière  sur  un  pont  de  bois; 
é!*5uftpefeâartt  un  mille  la  route  de  Vesteros, 
cfûron  laisse  alors  à  droite  ;  dans  cette  poste  y  le 
pays  est  peuplé  et  cultivé  ;  mais  le  chemin  ex- 
trêmement pierreux^ et  fatigant.  Si  Y  on  ne  va 
pas  à  Skûîtuna  ,-'  ônr  pourra  se  faire  conduire 
directement  dé'Skarrtz^n  V  Vesteros  %  un  mille 
trois  quarts.  En  arrivant  à  SkùUuna  >  on  passç 
ht  rivière  Svàrt\  ïWn'y'à  pas  d'auberge  ,  et 
H&f^n-y  -a  ^irtrrfès^ûrcé^tïe'  lé  proprié- 
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$Ui*t$un& ,  fabrique  de  laiton.  M.  Galon ,  dam 
ÎÈon  ouvrage  sur  Fart  de  transformer  le  cuivre 
en  laiton r  faisant  partie  des  arts  et  métiers  f 
m  fort  bien  détaillé  ce  travail  :  il  a  pris  pour 
exemple  la  fabrique  établie  à  Norkœuping  ,et 
toutes  celles  de  Suède  sont  pareilles,  It  y  a  à 
celle  de  Skultuna  trois  grands  fours  y  dont  la 
cheminée ,  erabrique ,  s'élève  à  une  trèsrgraftde 
hauteur .-' dans  Fun  de  ces  fours, ,  ïya  cinej 
fourneau* ,  quatre  dans  le  second  ,.  et  trois 
dans  le  troisième,  en  tout  douze  j  mais  neuf 
seulement  servent.  Quand  le 'cuivre  est  cassé 
et  réduit  en  petits  morceaux   avec  dès  mar- 
teaux à  bras  ,  on  le  -met  dans  des.  cruches. 
d'argile  de  France:  la  cherté  de  cette  argile  a 
donné  l'idée  d'en  chercher  dans  le  pays  ::on  en, 
a  trouvé   en  Scanie ,  et  tout  porte  à  croire 
qu'avec  le  temps,  elle  sera  aussi  bonne  que 
eelie  de  Frâh£e ,  dontcbnséquemment  on  pourra* 
se  passer;  Pour  faire  des  plaques  ,  on  coule  1* 
îakon  sur  une  table  de  granit  %  avec  une  autrç 
pareille  dessus  ;  elles  ont  treize  pieds  sur  cinq,, 
et  une  épaisseur  de  huit  à  dix  pouces  :    ce& 
table*  viennent  de  Saiht-Malo,  et  coûtent  deux 
centspîottes  la  paire  ;  ordinairement ,  sur  un 
envoi ,  il  n'y  en  a  que  la  nioitié  de  bonnes.  11 
paroît  étonnant  que  la  Suède  ,  qui   regorge 
par-tout  de  granit ,  toit  obligée  d'en  tirer  it 
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.l'étranger;  mais  on  préfère  celui  de  Saint- 
,  Malo ,  parce  que  le  mica  et  la  blende  sont  dis- 
tribués plus  également ,  et  plus  abondans.  On 
.5e  sert  pour  couper  les  planches  destinées  à 
#  faire  du  fil  de  laiton,  de  la  même  machine 
qu'en  Angleterre  :  quand  le  laiton  a  été  cou- 
fé  et  filé ,  on  le  met  dans  un  four ,  où  il  y 
reste  une  demi-heure  :  on  lç  tire  ordinairement 
.cinq  fois  ,  et  jusqu'à  huit  fois,  si. on  le  de- 
mande. Les  paquets  de  laitQA  filé  pèsent  qua- 
rante livres  ;  il  y  a  vingt  filières  plaçéçs  dans 
un  même  endroit  ;  elles  agissent  par  des  cylin- 
dres à  cran  que  l'eau  met  en  mouvement,  (C'est 
la  riviçre  Svartz(  noire  .)■  qui  se  jette  dans  lç 
Jaç  à  Vesteros  ;  l'eau  ne  manque  jamais  ).  On 
fait  dans  les  neuf  fourneaux  mentionnés  ci- 
dessus  ,  deux  fontes  par  jour,  de  douze  en  douze 
Jieurçs  ;  chacune  dpnne  deux  cents  quarante  li- 
vrés de  laiton.  On  ne  fait  guères  par  an  quç 
$  à  700  sçhipp.  i  on  pourroit  aller  jusqu'à  1000, 
JLes  planches  de  laiton  sont  mises  en  tout  cinq 
fçis  en  cuisson ,  et  autant  au  cylindre ,  qui  est 
comme  celui  d'Afvestadt,  Elles  ont,  en  .sortant, 
jo  aunes  de  long  sur  trois  pieds  huit  pouces 
4e  large  :  la  largeur  ne  change  pas.  Le  cuivre 
g*goe,  en  devenant  laiton,  environ  vingt-cinq, 
jjpur  cent ,  ce  qui  dépend  de  la  bonté  de  la, 
jjalaraine.  0  7  en  a  de  deu*  espèces  en  Hongrie  j 
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-ousse  et  blanche  ,  et  une  seule  espèce  en  Po-  é 
ogne,  rouge  et  grise:  celle  de  Hongrie  est  la 
meilleure;  elle  coûte  i  rix.43  schellings  le  quin- 
tal   (  à  trois  et  demi  au  Schip  ).  Celle  de  Po- 
logne  coûte  15  rixdalcs  le  tonneau  de  5  et  demi 
à  6  schippunds ,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  1 
rixdale  iz  schell,  le  quintal;  il  s'en  consomme 
annuellement  1 3.00  sçhip.  f  et  3000  lasts  de  char- 
bon de  bois.  Petit  fourneau  pour  couler  de 
petits  ustensiles  qu'on  polit  ensuite  :  la  limaille 
est  refondue  avec  une  perte  de  50  pour  cent. 
Il  y  a  en  tout  soixante  à  soixartte-deux  ouvriers. 
Toute  cette  fabrique  a  été  brûlée  il  y  a  dix  ou 
douze  ans  :  c'a  été  une  perte  énorme  pour  le 
propriétaire  M.  Adlervall,  pour  qui  on  fera  bien 
de  se  munir  d'une  lettre.  Â  présent  tout   est 
assuré ,  même  le  charbon  et  le  bois  :  on  paye 
%  pour  cent  pour  les  bâtimens  tout  en  bois  # 
et    1  ou  1  et  demi ,  selon  qu'il  entre  plus  ou 

moins  de  pierres  ou  de  briques  dans  le  bâti- 
ment. 

De  Skultuna  nous  sommes  allés  à  Vesteros;  la 
distance  est  d'un  mille  et  demi.  Le  chemin 
est  pierreux  et  fort  cahotant.  Comme  ordi- 
nairement on  ne  passe  que  quelques  heures 
à  Skultuna  ,  on   gardera  ses  chevaux. 

Wtsuros  y  ville  très-ancienne,  où  il  n'y  a  rien 
à  voir.  Le  tombeau  d'Eric  XIV,  dans  la  ca- 
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thédrale  ,  n'est  absolument  rien.  La  flèche 
de  cette  église ,  sur  une  tour  carrée ,  passe 
pour  la  plus  haute  de  Suède,  sans  l'être  extrê- 
mement pour  cela.  Au  bout  d'une  longue  je- 
tée ,  bordée  de  magasins  ,  est  le  port  ,  oîi  on. 
embarque  beaucoup  de  fer  pour  Stockholm. 
Le  côté  gauche  de  cette  jetée  fest  fort  maréca- 
geux ;  avant  d'y  être  ,  on  voit  sur  sa  droite' 
le  gouvernement  %  qui  est  un  beau  bâtiment* 
Westeros  est  la  capitale  de  la  province  de 
Vestmanie  ,  \me  des  meilleures  .  de  la  Suède  ; 
elle  a  des  prairies ,  des  terres  labourables ,  et 
des  mines  de-tout  genre.  Sa  position  *près  du. 
lac  Maeler  ,  lui  donne  beaucoup  de  facilité  pour 
lé  transport  de  ses  productions  ^  principalement 
du  fer,  dont  il  se  fait  une  exportation  consi- 
dérable. Il  s'est  tenu  à  Vesteros  deux  diètes  fa- 
meuses, en  1527  et  15^44;  la  première  enleva; 
au  clergé  ses  biens ,  et  la  seconde  assura  le 
trône ,  jusqu'alors*  électif,  *  aux  descendais  de 
Gustave-Vasa.   • 

De  Vesteros  à  Upsal ,  par  Nifvarn,  Etikoui* 
ging(  ville  )  Usuna ,  Se/va  >  en  tout  sept  milles 
trois  huitièmes  :  après  la  première  posje ,  oa 
passe  ,  sur  un  pont ,  la  rivière  Sema,  ou  Sagan 
(  c'est  la  même  qui  passe  à  Sg,lha  )  ,  et  on  est 
en  Upîande.  Cette  route  est  belle;-  le  pont, 
qui  sépare  lès  deux  provinces  est  fait  çn  dos» 
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d'âne,  patce que  dans  les  fontes  de  neiges,  l'eau 
le  couvre  ordinairement,  —  Enkœuping  est 
ti ne  ville  qiti ,  ailleurs,  passerait  pour  un  gros 
Village  ;  sa  situation  ,.  au  fond  d'une  anse  du 
lac  Maeler  ,  est  assez  avantageuse. 

CHAPITRE     XXII.     ''■ 

Rome  d?Ups<il  à  Oboy  pat Danntmora  , 
Œustcrby ,  Lœfia ,  Fofsmarck  y  Gris* 
Icham  et  Pile  d'Aland. 


L-iOMME  nous  avons  déjà  parlét  de  la  ville 
d'Upsal ,  nous  allons  passer  tout  de  suite  au» 
objets  qu'offre  notre  route  jusqu'à  Obo  en  Fin* 
lande  :  cette  tournée  est  fort  intéressante ,  eu. 
ce  que  l'on  y  voit  la  mine  la  plus  riche  ,  et 
les  plus  belles  forges  de  toute  la  Suède, 

d'Upsal  à  Husby ,  un  mille  et  demi.;  ft  Ànjders-* 
by  deux  un  quart  ;  le  chemin  ;n'c$t  jatyais  mau-f 
yaisr  mais  souvent  entrant sfjient  étroit.  Àuoct 
demi^mille  4  Husby ,  es*  Vatholma  ,  beltet 
forge  au t  comte  Bia&é^et  un  peu  .plus  loin*, 
son  jçfrâteau .,,  qui .  a  .de  l'apparence .  (  1  ) .  Dani 

:'  (rj'tl  éfi  a  Un  autre  entre  tJpsal  et  Stockholm  %v 
*h  idnibtaotoup  de  xiiàuumià,  sûr-tôiù  tlç*  po-A 
lonai*» 
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ces  deux  postes,  on  traverse  plusieurs  plaines; . 
P'Andersby  à  Dannemora ,  trois  quarts  de  mille; 
à  GEusterby,  de  même ,  quoique  ce  soit  plus  ( 
près.  Le  chemin  d'GEusterby  est  à  droite  ,  et 
celui  de  la  mine  à  gauche;  on  passe  sous  les 
corps  des  pompes,  qui  sont  assez  bas  pour 
qu'on  doive  y  faire  attention ,  si  l'on  a  une 
voiture  élevée. 

Dannemora  :  c'est  ici  la  mine  qu'on  peut 
appeler  à  juste  titre  le  Pérou  de  la  Suède:  elle 
donne  le  meilleur  fer ,  et  fournit  à  elle  seule 
au  moins  la  dixième  partie  de  ce  que  produit 
le  royaume  entier  :  elle  est  située  dans  la  terre 
d'GEusterby.  Comme  mine,  elle  est  extrême- 
ment peu  curieuse,  n'ayant  ni  galeries,  ni 
voûtes ,  ni  travaux  intérieurs  :  c'est  tout  uni- 
ment une  carrière  ouverte  par  le  haut.  Nous 
parlons  seulement  du  grand  trou  dans  lequel 
un  descend  ordinairement, -et  qui  donne  à  lui 
seul  zo  mille  schip.  partagés*  ainsi  :  deux  cin- 
quièmes à  Lœfta  ,  deux  cinquièmes  à  (Euster- 
by ,  un  cinquième  à  Gimo.  C'est  le  meilleur 
fer  de  la  mine  ,  celui  que  les  Anglais  retien- 
nent en  totalité  pour  faire  l'acier  ;  il  coûte 
environ  unerixd/de  plus  que  les  autres  fers.  M. 
de  Vergefimes  a  voit  trouvé  moyen  ,  pendant 
son  ambassade  en  Suède,  de  faire  passer  de  ce 
fer  en  France  pour  le^  fabriques  d'acier  ;  mai* 
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<û*  n'a  pas  duré.  Il  y  a  mille  aunes  de  distancé 
du  premier  travail  au  dernier ,-  darfs  la  direc- 
tion dû  grand  trou  :  il  y  a  eu  jusqu'à  soixante 
treiie  ouvertures  ,-  mais  une  grande  partie  esi 
fermée,  «oit  qu'il  n'y  ait  pas  de  miiiérsft',  soit 
que f l'eau,  ayant  inondé  les  travaui,  ait  em- 
pêché de  les  continuer. 

On  a  commencé  à  exploiter  cette  mine  dan* 
le  treizième  siècle;  mais  les  premiers  monu- 
mens  authentiques  datent  du  commencement 
du  quinzième  :  sa  plus  grande  profondeur  est 
de  80  toises  (de  Suède)  ;  elle  fournit  à  ij 
forges,  et  appartient  à  13  actionnaires:  cha- 
cune des  grandes  forges,  dans  les  17  qui  se 
partagent  le  minerai ,  a  un  homme  sur  les  lieux 
chargé  de  veiller  à  la  distribution.  La  mine 
pourroit  fournir  60  mille  schip.;  mais  on  A'eii 
exploite  pas  au-delà  de  40  à  42  mille.  Le  mi- 
nerai- donne  60  à  72  pour  cent ,  le.  travail 
de  la  mine  est  excessivement  facile  ;  c'est  un 
bloc  métallique  relie  a  été  inondée  en  1693 , 
et  ce  n'est  qu'au  bout  de  10  ans  qu'on  l'a  vidée 
et  exploitée  de  nouveau  :  on  a  même  été  obligé 
de  faire  un  travail  considérable  à  côté  du  laô 
qui  fait  agir  les  pompes,  pour  évherlemcme 
accident  ;  c'est  ce  qui  a*  permis  de  commen- 
cer un  nouveau  txavail  oh  Ton  a  trouvé  lé 
minerai  à  une  très-petite  profondeur.  Il  y  "a  , 


Digitized  by  LrOOQ  LC 


494  Vota  g  fi  AU^en* 

$n  tout ,  400  ouvriers ,  en  y  coi^prezfant^ 
femmes ^  qui  sont  en  assez    grand    nombre. 
dans  le  grand  trou  :  on  se  servoit    autrefois 
de  bois  pour  brûler  Ja  mine,  ce  qui  en  co& 
sommoit  beaucoup  :  on  se  sert  aujourd'hui  et 
poudre,  depuis  xj  ans  ;  il  en  faut  2.10a  xi) 
quintaux  :  elle  coûte  10  à   11  rixd.  Le  tribut 
que  reçoit  la  couronne  est  le  dixième  ;  il  se 
paye  sur  le  fer  brut.  On  £ût  sauter  tous  ks 
jours  à  des  heures  fixes  (  à  inidi  nommément), 
Le  grand  trou  est  toujours  plein  de  fumée,? 
inoins  qu'un  vent  très-fort  ne  la  chasse;  ces 
alors  seulement  qu'on  peut  voir  le  fond  d'ee 
haut.  Il  y  a  bien  un  escalier  ,  mais  dangereux, 
et  dont  on  ne  se  sert  pas  ;  on  ne  descend  que 
dans  des*  tonneaux  :  nous  avons  mis  5  minutes 
et  40  secondes:  la  profondeur  est  de  78  toises; 
on  y  voit  le  jour  par-tout  ;    nous  y  avens 
trouvé  de  la  glace  en  juillet ,  et  il  y  fai>oit 
froid.  Dans  un  coin  ,  une  forge  pour  les  ou- 
tils* des  travailleurs  ;  il  n9y  a  pas  de  chevaux 
flans  la  mine ,  mais  80  dehors  pour  le  service 
journalier  :.  tous  les  tonneaux  vont  par    les 
chevaux  ;  .la  roue  des  pqmpes  a  14  aunes  de 
diamètre  :  c'est  la  plus  grande  qu'il  y  ait  es 
Suède  ;  elle  va  avec  une  très  -  petite  chute 
ji'eau. 
Il  se  pasfc  peu  d'années  qu'il  n'arrive  de$ 
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accidens  par  des  pierres  qui  tombent  d'en  haitf 
ou  qui  se  détachent  ;  car  la  corde  n'a  jamais 
cassé  ;  on  cite  l'aventure  d'une'  fille  qui 
étant  dans  le  tonneau  ,  fut  rencontrée  par  un* 
pointe  de  rocher;  le  tonneau  fut  retourné  $ 
et  cette  fille  eut  le  bonheur  de  s'accrocher  % 
par  ses  jupes  ».  su  rocher  :  là  ,  elle  attendit  9 
dans  la  position  la  plus  affreuse ,  qu'un  autre 
tonneau  vint  la.  chercher  et  la  dégageât  :  c$ 
qu'il  y  a  d'extraordinaire ,  -t'est  que,  cette  fille 
eut  le  courage  de  descendre  le  ..mêige  jour 
comme  à  son  prdînaire.*  Depuis  qu'use  serf: 
de  la  poudre  dans  la  mine ,  les  .ouvriers  y  onj 
gagn£*  parce,  qu'ils  font  plus  d'ouvrage  :  il  y 
en  a  qui  sont  devenus  riches  et.qujL  ont  acheté 
de, pçtites  maison*.  Le  blé  ayant  renchéri  en 
1791 ,  les  ouvriers  de  la  mine  pnt  voulu  ne  le 
payer  que  le  quart  de  sa  valeur ,  au  lieu  de  I4 
jmoitié,  selon  1-usage  :  >les  actionnaires  qui 
avoient  une  année  de  minerai  devant  eux ,  ont 
^jnis  le  marché  à  la  œûn  des  ouvriers,  qui  onç 
foi. par  céder.  ,    .   '.  - 

Qjv  peut  se  proaiicer ,  à  cette  mine.,  les  mi» 
néraux  suivais:  mine  de  fer  noire  et  bleuâtre 
à  grains  d'acier ,  quelquefois  polie  à  la  surface 
par  la  nature  ;  plusieurs  variétés  d'amian~ 
the;  cuir  et, liège  de  montagne;  cristaux  dç 
IPath  çatejire,  pyramidaux  et.  hex^gpnes  eq 
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druses  ;  améthystes  pâles  ;  topazes  fumces  • 
cristaux  de  quartz  b!ancs,tous  en  druses,  presque 
sans  prismes-;  roche  de  grenats ,  quelquefois 
crystallisee;  cailloux  de  roche  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  quelquefois  en  bandes  ;  poix  minérale; 
pyrite  martiale  en  cubes.  Le  fer  de  cette  itiine 
est  le  plus  cher  de  la  Sliède  i.  il  est  embarqué 
à  Stockholm  et  non  à  Oregrund ,  dont  il  à 
conservé  le  nom  chez  l'étranger ,  parce  qu'il 
y  étoit  embarqué  autrefois.  —  À  côté  de  là 
initie  sont  les  eaux  minérales  de  Hamck ,  dont 
le  goût  :et  les  propriétés  tiennent  beaucoup  de 
celles  de  Balaruc. 

Œusurby  esta  un  quart  de  lieue  de  Danne- 
mora  :  oh  peut  loger  à  l'auberge,  qui  est  pas- 
sable et  ''pas  chère.  Cette  terre  appartient  â 
MM.  Grill  et  Pyhl  ;  elle  k  ipîpartenu  à'  feus- 
tave- Adolphe  qui  l'a  habitée  i ;elfe  fut  dàhnée  9 
avec  plusieurs  autres ,  à  la  famille  àe  Geer ,  qui 
•voit  rendu  de  grands  services  au  roi  :  elle 
à  été  achetée  par  les  possesseurs  actuels^  '  en 
1757,  pour  140,000  rixd.  :  d'après  l'augmenta- 
tion de  là  valeur  des  monnotes  \  efle  en  vain  au- 
jourd'hui environ  300,600  :  fe  château  est  joli  et 
bien  bâti  en  pierres  et  briques  (quoique  fe  $>ya~ 
geur  hollandoiste'disê  de.  bois  )  J  intérieurement 
c'estpeu  de  chose  ries  environs  :îotrt  jpliis ,  isurî 
tout  pour  une'  téfre  «-ata^ôSl  t9h  &kl>ièn*de 

.   visiter 
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ftôsîter  cette  forge  ,  parce  qu'elle  réunit  toutes 
les  différentes  opérations ,  au  lieu  qu'à  Lœfta  et 
Forsmarck ,  on  ne  coule  pas  les  gueuses.  Il  y  * 
dans  cette  forge,  trois  martinets ,  sans  compter, 
un  pour  l'acier  et  un  pour  les  clous  ;  chaque 
martinet  peut  forger  40  à  50  sch.  par  semaine  : 
ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  qu'un  des  trois  fait 
toujours  6  à  7  sçh.  de  plus  que  les  deux  autres  z 
on  a  changé  les  ouvriers ,  t%  le  résultat  a  tou^ 
jours  été  le  même,  sans  qu'on  en  sache  la  raison.1 
On  travaille  à  la  valonne ,  parce  qu'on  fait  plus 
d'ouvrage  et  que  le  fer  est  moins  travaillé  ;  c'est 
ce  qu'il  faut  pour  cette  forge,  ainsi  que  pour 
celles  de  Loefta  et  de  Gimo  oh  se  forge  tout 
le  fer,  dont  les  Anglais  font  l'acier.  On  forgç 
5  000  schip  ;  et  il  y  a  eu  telle  année  oir  on  n'en  dû 
forgé  <^ue  3000  ,faute*d'eau  :le  charbon  manque 
aussi  quelquefois  :  il  y  a  du  minerai  pour  8  et 
jusqu'à  10  mille  schip.  On  consomme  17  à  1% 
mille  lasts  de  charbon  :  celui  qu'on  achète  coûte 
3  2  sch.  ;  si  les  paysans  l'apportent ,  il  ne  coûte 
que  6  à  7  dalërs  :  il  en  faut  4  lasts  par  schip.  de 
fer  en  barres ,  dont  x  pour  le  fer  brut.  Le  charbon 
pour  les  âtres  est  beaucoup  plus  brûlé  que  celui 
fcour  la  fonte.  On  travaille  l'acier  avec  le  char- 
bon de  terre  à  la  manière  anglaise  et  avec  des 
soufflets  artificiels  :  on  en  a  envoyé  des  essais  en' 
France ,  mais  il  n'a  pu  soutenir  la  concurrença 
v7mm ;//•  (Suède.}     '"""*  l\ 
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avec  les  Anglais.  .Le  prix  des  clous  est ,  de  cen* 
au-dessous  de  5  pouces,, depuis  1  jusqu'à  6  da- 
lers  le  millier.  Les  grands  se  vendent  au  schip.  de 
.10  à  1$  rixcL ,  selon  que  les  têtes  en  sont  plus  ou 
moins  travaillées. 

L'eau  vient  d'un  lac,  de  trois  quarts  de  mille 
de  long ,  qui  étoit  autrefois  un  marais  :  en  a 
pratiqué  des  canaux  dans  les  forêts  voisines 
pour  y  rassembler  toute  l'eau  de  pluie  :  il  y 
a  fort  peu  d'eau  dans  les  années  de  sécheresse, 
notamment  en   1790.  Elle  est  souvent  plus 
Jiaute  que  le  terrein  à  côté  :  il  a  fallu  la  re- 
tenir par  une  digue  très-forte  :  si  elle  se  romT 
poit,  non-seulement  la  forge,, mais  la  plaine 
jusqu'à  Upsal ,  et  une  partie  de  la  ville  seroient 
inondées.  En  1771. ou  52,  il  ne  s'en  fallut  que 
de  quatre  pouces  :  le  gouverneur  d'Upsal, 
voyant  subitement  croître  les  eaux,  vint  en 
personne  à  (Eusterby ,  savoir  si  la  digue  n'é- 
toit  pas  emportée.  A  côté  du  lac  est  un  second 
réservoir  et  deux  autres  toujours  en  descen- 
dant :  il  y  a  douze  à  treize  aunes  de  pente  du 
premier  au  dernier  :_ce  sont  ces  mêmes  eaux 
qui  fournissent  Lœufta  en  grande  partie. 

Il  y  a  ici  tous  les  ouvriers  nécessaires  à  une 
xolonie  :  le  village  est  composé  de  soixante-dix 
maisons,  formant  quatre  rues  à  la  manière 
hollandaise  ;  dans  chaque  maison  deux  mépage? 
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Jfct  un  petit  jardin  ;  cent  cinquante  ouvriers  * 
sept  cents  personnes  entout.La  colonie  valonne 
>d'CEusterby  a  conservé  beaucoup  de  choses 
de  ses  anciennes  mœurs  :  ils  ne  se  marient 
qu  entre  eux  et  méprisent  souverainement  le? 
paysans.  En  1790,  ils  ont  voulu  imiter  les  Lié- 
geois ;  mais  cette  espèce  de  révolte  na  pas  eu 
de  suite  :  ils  ont  dans  leur  contrat  un  article 
pour  le  vin,  et  on  le  leur  -paye  en  argent;  il 
faut  six  à  sept  mille  tonneaux  dç  blé  par  an  j; 
la  terre  n'en  fournissant  que  neuf  cents  à  mille, 
le  reste  doit  être  acheté  ,  ce  qui  fait  une  dé- 
pense fort  considérable,  Les  travaux  cessent 
dans  cette  forge  le  samedi  à  huit  heures  du 
matin ,  jusqu'au  dimanche  à  quatre  heures  du 
soir.  Le  directeur  a  de  cinq  à  six  cents  rixdales  ; 
il  est  de  plus-  logé  ,  et  3  le  charbon  et  le  blé  à 
jnoitié  de  leur  valeur,  ainsi  que  les  ouvriers. 
On  tire  du  fer  des  scories  comme  à  Suderfors  : 
de  même  oh  en  fait  des  briques  pour  bâtir.  On 
sèche  le  blé  par  un  tuyau  de  chaleur  qui  fait 
passer  la  fumée  sous  U  blé  posé  sur  des  plaques 
trouées,  imperceptiblement^  et  mises  en  plan 
incliné  comme  un  toit  ;  il  séçhe  par  cette  seule 
chaleur  de  la  fumée  des  Ueux  fourneaux  du 
martinet  à  côté  :  il  y  a  deux,  machines  dans  ce 
genre  qui  sgfhent  chacune  vingt  tonneaux  en 
yingt-quatre  heures.  Eljei  $pht"dç  f  invention  dç 
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M.  Vestrœum ,  et  ont  été  adoptées  généralement 

D'GEusterby  à  Bru  un  demi  mille  (  il  faudra 
prévenir  un  des  officiers  de  1%  forge  de  l'heure 
©ù  on  désirera  partir,  parce  qu'il  n'y  a  pas  dé 
chevaux  à  Œusterby).  A  Hokansbo  un  mille  et 
demi.  Cette  poste  est  hors  du  grand  chemin  à 
droite ,  et  même  assez  loin.  Au  quart  de  cette 
poste  on  trouve  à  droite  la  route  de  Forsmarck^ 
qui  est  à  la  même  distance.  À  Lœfia  trois 
quarts  :  du  moment  qu'on  a  laissé  la  route  de 
Forsmarck,  on  est  toujours  dans  des  bois  :  on 
se  décidera  sur  celle  de  ces  deux  forges  qu'oit 
"voudra  visiter  la  première ,  selon  qu'on  diri- 
gera sa  route  au  nord  vers  Gefle ,  ou  qu'on  vou- 
dra regagner  Stockholm  ou  le  grand  chemin  de 
Finlande, 

Lœfia.  L'auberge  est  à  l'extrémité  d'une  lon- 
gue rue  bordée  d'arbres;  d'un  côté  sont  les 
"maisons  des  ouvriers  et  employés ,  de  l'autre 
des  dépendances  du  château ,  qui  est  à  un  étage 
et  assez  joli  :  mais  nous  préférons  celui  d'Œiis* 
îerby  :  en  entrant  par  la  cour  on  trouve  à  gau- 
che deux  petites  pièces  ;  sur  les  jardins  cin<j 
pièces  en  enfilade,  dont  le  salon  et  la  salle  à 
"manger  :  des  améublemens  fort  ordinaires,  des 
portraits  de  famille ,  quelques  tableaux  de  mo- 
miroeris  d'Italie.  Une  Cléopatreéh  tapisserie  j 
fort  vantée^  que  nous  n'avpns  point  admirée* 
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fe£  qui  n'a  de  prix  que  par  la  personne  dont  I3 
tient  le  possesseur.  Parmi  les  portraits ,  on  dis* 
tingue  celui  de  Charles  de  Gccry  le  premier  qui 
vint  d'Hollande  enSuèjde  en  165a.  Il  possédoit 
les  terres  de  Finspongs  9  Lœfta,  Gimo ,  <Ènsterby± 
Godcgordet  Skilbetg.  Au  premier  étage  quelques 
appartemens  fort  simples.  Les  jardins  sont.jolis  f 
suir-toukpour  être  au-delà  du  soixantième  de- 
Çré.  La  bibliothèque  est  hors  du  château  :  il  n'jç 
a  pas  au-delà  de  sept  mille  volumes.  Rien  de 
précieux  qu'un  in-folio  d'insectes  et  d'oiseau* 
très-bien  peints  en  couleur.  C'est  la  description 
du  cabinet  qui  a  été  donné  par  Ch.  de  Geer  , 
maréchal  de  cour,  à  l'académie  des  sciences,  oh 
il  est  sous  la  direction  de  M.  Sparmann.  Le 
manuscrit   des  mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  soix  siècle,  en  sept  volumes  i/z-40.  ,  écrit 
de  la  main  de  Charles  de  Geer,  avec  les  plan* 
ches  dessinées  par  lui-même,  très-bel  ouvrage* 
Autour  du  château  plusieurs  pavillons  pour  les 
écuries  (64  chevaux),  les  cuisines  et  autres 
dépendances.  Une  volière,  deux  serres  chaudes 
cil  sont  des  orangers  ,  l'aloës  ,  l'arbre  à  café, 
etc.  Magasin  de  fusil  de  chasse  (cent  au  moins). 
Grand  nombre  de  pistolets,  plusieurs  bâtons 
rhuniques  et  des  meubles  lapons.  Dans  une  fort 
petite  pièce ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle. 
La  forge  est  très-considérable;  elle  a  quatf) 
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fiiartinetS ,  dont  chacun  peut  faire  cinquàtim 
èch.  par  semaine,  en  tiavaillant  toujours  *  en 
tout  neuf  à  dix  mille  par  an ,  au  plus.  On  y  con- 
somme quinze  mille  lasts  de  charbon  de  bois,  ce 
qui  porte  à  croire  qu'on  ne  forge  pas  au-^delà 
de  8000  schi  Les  gueuses  se  coulent  dans  d'au- 
tres forges  des  environs ,  appartenantes  aussi 
au  baron  de  Geer.Cest  pour  ménagei  le  charbon, 
<jiii  est  rare  à  Lœfta.  On  n*y  fait  que  des  barres. 
On  travaille  à  la  valonne.  Les  marteaux  finis- 
sent le  samedi  à  huit  heures  du  matin  et  re- 
prennent le  dimanche  à  minuit.  On  y  sèche  le 
blé  comme  à  Œusterby,  Le  village  forme  de 
inême  une  colonie. 

Sr  Ton  ne  s'arrête  que  quelques  heures  à 
Lœfta  9  on  fera  Bien  de  garder  ses  chevaux  pour 
aller  à  la  première  poste,  vu  qu'il  n'y  en  a  pas 
&  Lœfta ,  et  qu'on  attendroit  davantage  à  en 
faire  venir.  De  Lœfta  à  Rethibo  / trbis  quarts; 
àFôtsmarck,  un  mille  un  quart:  quoiqu'il  n'y 
ait  réellement  en  tout  que  sept  quarts,  il  est 
d'usage,  on  ne  sait  pourquoi ,  de  payer  un  quart 
de  plus.  A  la  première  poste  le  chemin  devient 
fort  étroit,  et  l'on  est  toujours  dans  des  forêts. 
On  peut  loger  à  l'auberge  à  Forsmarck.  * 

Forsmark.  Le  château  de  Fo  *smark  a  plus 
d'apparence  que  les  deux  précédens  :  il  est  à  deux 
otages;  onze  croisées  mr  six  :  une  jolie  cottr  ; 
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Ils  jardins  sont  agréables;  ce  qui  frappe  d'au- 
tant  plus ,  que  les  approches  de  Forsmark  sont 
très-sauvages ,  et  qu'on  ce  voit  que  bois  et  ro- 
chers. On  ne  coule  point  ici  de  gueuses ,  à  cause 
de  la  rareté  du  charbon  :  il  y  a  deux  martinets  s 
en  forge  environ  3000  sch.  Le  minerai  vient 
de  Dànemora  ;  les  gueuses  9  des  forges  voisines 
et  d'une  en  Finlande ,  appartenantes  à  M.  Uggla;. 
Il  y  a  un  très-petit  fourneau  dans  le  genre  de 
ceux  bii  Ton  coule  la  gueuse  :  on  y  fond  les 
scories  qui  tombent  des  gueuses  sous  les  mar- 
teaux :  lorsqu'il  est  en  train ,  on  fait  huit  fontes 
par  semaine,  qui  donnent  chacune  trois  à  quatre 
Espunds  de  fer  :  on- travaille  à  la  valonne,èt 
il  y  a  encore  plusieurs  Valons,  tous  les  ou- 
vriers nécessaires  à  une  colonie ,  ainsi  que  dans 
les  autres  forges  ,  et  une  école  pour  les  enfans. 
Le  travail  des  forges  finit  le  samedi  au  soir  et 
reprend  le  dimanche  au  soir.  Il  y  a  une  ma- 
chine à  sécher*  le  blé  comme  à  Œusterby  et  à 
Lœfta  :  les  magasins  sont  beaux  et  bien  tâtis; 
Forsmark  a  été  vendu  par  M..  Jennings  à  MJ 
Uggïa,  il  y  a  douze  ans ,  cent  mille  rixd.  ;  il  en 
vaut  aujourd'hui  près  de  deux  cents  mille.  On 
prétend  que  la  mère  dé  Gustave -Adolphe  l'a 
habité.  A  trois  huitième  de  mille  est  Joanncforsi 
il  y  a  un  marteau  pour  l'acier  et  un  pour  les 
elous  :  on  y  fait  des  essieux  et  des  ressorts  dé 

;  Ii4        • 
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Yoitures,  (Les  cercles  des  roues  se  font  £  Fot** 
mark.  )  Oh  s'y  sert ,  pour  l'acier ,  du  charbon  dé 
terre  d'Angleterre ,  qui  coûte  une  rixdalele  tout^ 
peau.  C'est  là  que  s'embarque,  par  le  moye&_ 
d'un  canal  9  le  minerai  que  M.  Uggla  en  voit  ea 
Finlande  pour  y  être  fondu ,  et  que  débarque  la, 
gueuse  qui  en  revient  :  il  est  très-près  de  la  mer» 
qui  y  forme  une  petite  baye,  et  a  plutôt(L'air  d'un, 
lac.  Il  y  a  des  moulins  à  blé  et  à  scie  :  au-des- 
sus du  magasin  à  blé  est  un  petit  belvédère  d'oà» 
l'on  découvre  la  mer  et  oit  on  écrit  son  nom* 
sur  un  livre  à  cet  effet. 

DeForsmark  à  Norrslcdickay  un  m.  un  quart.  QL 
a  un  et  demi.).  A  un  mille  on  trouve  à  gauche  le 
chemin  d'CEuregrund,  petite  ville  et  port  de  mer. 
'A  Marka  un  mille ,  chemin  de  sables,  beaucoup 
de  bois:  on  voit  sur  la  gauche  la  petite  vilfe 
d'Osthammar ,  et  peu  après,  à  côté  d'une  église, 
<?n  laisse  à  droite  le  chemin  d'Upsal:  avant  lai 
poste  on  cotoye  quelques  momens  un  lac.  A, 
\Sanda  un  et  demi,  bois ,  sables  et  rochers.  À  un 
demi  mille  à  côté  de  l'église,  on  trouve  à  droite, 
sur  le  bord  du  chemin ,  un  monument  élevé 
par  le  baron  Oxenstierna,  à  la  mémoire  de  sa 
femme,  morte  en  1786  :  c'est  une  petite  colonne 
en  fer ,  surmontée  d'une  urne,  avec  une  inscrip- 
tion; ensuite  tst  le  village,  composé  d'une 
(Etukalléçj  avec  des  maison*  seulement  du  côté 
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che  on  voit  le  château  du  baron  Oxenstierna/ 

4ans  une  jolie  position  près  de  la  mer  :  cette 

terre,  qui  s'appelle  Hargs,  a  une  forge  consi~ 

dérable  à  deux  martinets. — A  Harmarby  un  et 

demi  4  sables,  bois  et  rochers. — A  Trosta  un  et 

demi  ;  au  commencement  de  là  poste,  on  trouve 

un  chemin  de  Stockholm  à  Grisleham,  et  à  la* 

fiji  on  entre  dans  un  autre  plus  direct  :  cette 

poste  n'est  point  bonne  :  il  y  a  beaucoup  de 

montées  et  de  descentes  ;  des  sables \  des  bois  et 

des  rochers. — A  Grisleham  trois  quarts  :  en  sor* 

tant  de  la  poste  on  passe,  en  bac,  un  bras  de 

mer  très -étroit,  qui  s'enfonce  dans  les  terres 

(  prix  extrêmement  modique.  )  Grisleham  est 

mal  placé  sur  la  carte  des  postes  ;  il  doit  être 

plus  au  nord. 

C'est  ici  qu'on  s'embarque  pour  l'île  d'Alands 
ce  sont  des  soldats  de  marine  classés  qui  pas- 
sent les  voyageurs  ;  mais  comme  ils  habitent 
chez  eux ,  et  souvent  à  d'assez  grandes  dit  tances,' 
il  faut  envoyer  plusieurs  heures  d'avance  pou*! 
les  faire  avertir,  si  l'on  ne  veut  pas  attendrej 
On  paye  en  s'embarquant  un  droit  de  quatre 
sch.  par  personne.  Le  passage  jusqu'à  Ekmu+ 
dans  l'île  d'Aland  est9  dit-on,  de  sept  milles} 
mais  notfs  ne  croyons  pas  qu'il  y  en  ait  six» 
Nous  avons  mis  cinq  heures  moins  dix  minute*  ; 
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on  nous  a  assuré  qu'on  étoit  venu  en  deux  heu- 
res :  cela  doit  être  extrêmement  rare  :  les  bateaux 
ne  sont  pas  pontés  :  si  Toi^n  prend  un  petit, 
il  coûte  deux  rixd.  ;  un  plus  grande  trois.  (On 
fera  bien  d'en  prendre  un  grand.)  L'hiver  (du 
14.  octobre  au  14  avril)  ,  ils  coûtent  le  double. 
On  dorçneune  demi-rixd.  pour  boire*  Si  l'on 
s'embarque  avec  le  courier ,  les  mercredi  et  sa- 
medi matin,  on  passe  à  très-bon  marché;  le 
tarif  étant  écrit  et  affiché  dans  la  maison  de  poste, 
on  ne  peut  être  trompé.  La  mauvaise  saison 
pour  ce  passage  est  le  commencement  de  l'au- 
tomne, et  sur-tout  du  printemps.  L'île  d'Aland, 
ainsi  que  celles  qu'on  rencontre  auparavant, 
dépendent  du  gouvernement  de  Finlande.  Les 
billets  de  FaduHûdm  (du  nom  de  celui  par  qui 
ils  sont  signés) ,  y  ont  cours  :  ce  sont  des  billets 
créés  pendant  la  guerre  en  1788  ;  ils  n'ont  cours 
qu'en  Finlande,  et  ils  y  sont  forcés  :  ils  per- 
doient  douze  à  treize  pour  cent  contre  les  bil- 
lets deRiksens,  par  conséquent  vingt-cinq  ou 
environ  contre  les  billets  de  banque;  îpais  , 
comme  de  raison,  ces  billets  sont  reçus  dans  les 
coffres  du  roi ,  et  les  Finnois  payent  les  impôts 
«lans  cette  monnoie.  Il  étoit  question  de  les 
Cteindre  absolument^  ce  qui  seroit  fort  k  dési- 
rer (1). 

f   (1)  En  1793 ,1c  régent  a  donné  ordre  de  1er 
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'  TJTSkereu  à  Marby  sept  huitièmes.  Ici  on  laissé  * 

Ses  chevaux  et  on  traverse  un  bras  de  mer  d'uti 

quart  dé  mille ,  dans  un  bateau  à  rames  :  si 

Ton  a  une  voiture  très  -  légère  f  -  comme  celles 

d\i  pays,  oh  n*&te  pas  les  roues  ,  sinon  oit 

doit  les  ôter^  et  même  prendre  deux  bateaux  J 

si  la  voiture  est  grande  et  chargée  :  la  traversée 

est  de  10  à  2J  ihih.  On  paye  trois  dalers  à 

pied,  à  cheval 01*  en  voiture  légère;  quatre 

pour  une  voiture  à  quatre  roues  >  et  huit  pouf 

8eux  bateaux.  La  petite  île  qfc'on  vient  de 

traverser  est  fort  sablonneuse  :  il  y  a  des  bois  et 

des  rbchers  :  quelques  champs  de  blé  :  telle  nous 

a  paru  assez  peuplée.  L'île  d'AÏatfd;  oh  Tort 

débarque;  a  environ  trois  mîlleS  de  largeur,  de 

l'est  à- l'ouest'-,  sur  une  longueur  un  peu  plus 

considérable.*  Elle  est  passablement  peuplée  £ 

quoiqu'il  ï&ftôt  point  de  villes  ;  .beaucoup  dé 

bois  et  de  rocfiërs ,  -moins  de  sables  que  dans 

là  précédente.  :On  y  rencontre  jpàr  -  tout  des 

blocs  de  granit  rouge  :  elle  est  coupée  par  quan-î 

tité  de  bras  de  mer  qui  forment  plusieurs  golfes,^ 

.  fct  doivent  rendre. la  communication  directe 

rembourser.  Ml  le  comte  M. .  .  en  avoît  répands, 
beaucoup  de  faux  ;  "mais  ses  biens  ont  été  séques- 
trés pour  les  pa^cr  :  il  *  été  dégradé  de  noblesse  t 
st  banni  du  royaume*  -  J> 
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fort  difficile  dans  certains  temps  de  Tannée.  En 
débarquant  dans  l'île  d'Aland,  on  trouve  ta  poste 
4e  Frebenby  :  jusqu'à  Enkarby  ,  un  un  quarf  ;  à 
Jfaraldby ,  un  un  quart  :  presque  à  la  fin  de  cette 
poste  on  passe  un  petit  bras  de  mer  en  bac  :  U 
en  coûte  un  sch.  par  cheval  :  on  ne  démontq- 
pas  les  voitures.  A  Bomarsund,  un  trois  hui- 
tième ;  au  tiers  de  la  poste  on  trouve  à  droite  * 
aprps  un  pont  de  bois  9  le  château  ruiné  de 
Çastelholm ,  où  fut  enfermé ,  en  1 571 ,  Le  n>aW 
heureux  Eric  XIV.  A  côté  est  un  petit  bâtimenç 
servant  de  prison.  A  Bo&arsund  on  s'embarquç 
pour  la  Finlande:  si  le  vent  est  bon,  on  fêni 
Jûen  de  prendre  une  barque  pour  aller  en  droi- 
ture à  Obo;  on  évitera  les  désagrémens  d'em* 
J>arquemenset  de  débarquemens  continuels  qui 
|bnt  perdre  beaucoup  de  ^emps.  Alors, en  pas- 
çant  au  village  de  Finby  >  à  un  demi-mille  avant 
Bomarsund ,  on  s'arrangera  avec  quelque  hâte- 
|ier ,  pour  n'être  pas  obligé  d'attendre  :  une  bar* 
que  coûte  cinq  r. ,  au  plus  six,  pour  Obo  :  il 
y  a  seize  milles  et  demi  environ.  Nous  les  avons 
&its,en  .quinze  heures;  et  si  le  vent  n'eût  pas . 
changé  sur  la  fin  du  trajet  5  nous  les  eussions 
faits  en  moins  de  onze,  étant  déjà  à  près  de 
quatorze  .milles  en,  huit  heures  :  à  l'exception  du 
passage  .?ppeH4Z>e^/,  de  trois  milles  environ  ^ 
pn  est  toujours  entouré  d'îles  ,  et  à  portée  d* 
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afy  réfugier ,  si  le  vent  devenoit  trop  contraire, 
I)e  ces  îles,  les  unes  ne  sont  que  des  rochers^ 
les  autres  sont  couvertes  de  bois,  et  habitées.* 
il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  jusque  une  lieue 
€t  demie  et  plus  de  largeur,  telles  que  celles  de 
^ardo ,  Kumlinge  et  plusieurs  autres,  en  appro- 
chant des  côtes  de  Finlande.  Cette  variété  d'ob- 
jets, qui  se  renouvelle  sans  cesse,  forme  ua 
fcoup-d'œil  singulier  :  avant  d'être  à  Obo  ,on 
voit  sur  la  gauche  la  petite  ville  de  NodendaL 
Si  l'on  préfère  de  suivre  la  route  ordinaire,  on 
consultera  le  livre  de  poste  :  mais  on  fera  beau- 
coup mieux  de  suivre  l'avis  que  nous  donnons j 
on  économisera  sa  bourse  et  son  temps» 

Obo  ,  capitale  de  la  Filande  ,  est  sur  une 
petite  rivière  ,'à  un  demi-mille  de  la  iner:ellç 
u  plusieurs  maisons  en  pierres ,  et  environ  dix 
•mille  habitans.  On  croit  que  la  dernière  guerre 
a  pu  diminuer  ce  nombre  de  quelque  chose, 
•À  l'entrée  du  canal  ou  de  la  rivière  d'Obo*1 
fcst  à  gauche  le  vieux  château  oit  l'infortuné 
Eric  XIV  a  été  enfermé  quelque  temps  r  dç 
«terne  que  Jean  III,  en  1563.  En  1791  on  ré- 
parait ce  château  pour  y  loger  des  troupes  :  le 
plan  étoit  arrêté  d'y  établir  un  troisième  dé- 
partement de  la_  flotille  ,  composé  d'une  dou- 
iaiiië  de  bombardes  et  d'une  soixantaine  de  cha- 
loupes canonnières.  Elles  seront  sous  des  hau^ 
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gards  :  quand  rétablissement  au  château  serti 
fini,  il  y  aura  de  quoi  loger  1S0  hommes  de 
marine. 

.  La  cathédrale  est  un  assez  grand  bâtiment,1 
fort  ancien  ;  il  y  a  beaucoup,  de  tombeaux  dç 
familles  nobles,et  celui  de  Catherine  Mansdotter, 
reine  de  Suède,  épouse  d'Eric  XIV, morte  en 
Finlande,  en  1612.  Dans  la  même  chapelle, 
celui  du  comte  de  Tott  son  gendre ,  et  de  sa  fille 
Sigrida.  Les  orgues  sont  un  présent  d'un  bour- 
geois d'Obo ,  qui  a  cru  devoir  transmettre  sa 
figure  à  la  postérité,  en  se  faisant  peindre  en 
pied  au  milieu  du  buffet. 

Vuniversité  a  été  fondée ,  en  1640 ,  sous  la 

minorité  de  Christine  :  il  y  avoit,en  179Z ,  350 

étudians  :  les  réglemens  en  sont  les  mêmes  qu'à 

Upsal.  La  bibliothèque  a  10,000  volumes,  et 

, seulement  izo  rixdales  de  revenu:  elle  a  été 

fondée  par  le  comte  Brahé  , ,  en  même  temps 

que  l'université  :  cette  bibliothèque  ne  renferme 

rien  de  bien  curieux  ;  on  nous  y  a  montré  ^ 

manuscrit  in  -  folio  de  1341  pages ,  int^titfé  : 

Proces-vcrbal  d'une  commission  nommée  en  1 676  » 

et  sentence*  qui  ont  été  prononcées  sur  des  maléfices 

M  des  magiciennes  *  écrit  en  suédois ,  de  la  mai# 

.d'André  Engman ,  notaire  de  ladite  commission  1 

,il  manque  quelques  fçuilles  au  commencement. 

„$issalc  Ofanstyhvbzçkyi j£8 ,  avçç <te*  pla*$ 
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jthcs  en  bois  :  il  n'en  existe  que  deux  exem- 
plaires ;  l'autre  est  à  la  bibliothèque  d'Upsal  f 
et  n'est  pas  complet.  Dialogus  crtatutarum  ma- 
rali[ams:  L'histoire  de  la  bibliothèque  a  été 
écrite  par  Henri  *  Gabriel  Porthan ,  professeur 
d'éloquence. 


t  ■  v^qpflp**- 


CHAPITRE     xxiil 

D'Obo  à  Petersbourg  par  Helsingfors , 

Frcdcrichshamn  et  Vibourg. 


D'O  B  o  à  Pikie ,  landes ,  bruyères ,  collines  ; 
.quelques  prairies  peu  étendues.  —  A  Vista  de 
même  :  beaucoup  de  moulins  à  vent.  —  À  Han* 
Jelœ,  pays  coupé ,  chemins  sablonneux,  montées 
et  descentes  ,  bois.  La  poste  est  à  gauche  sut; 
une  hauteur  hors  du  grand  chemin.  - —  A 
HàkestarOy  même  pays ,  montées  et  descentes; 
dont  plusieurs  mauvaises  :  H  as  la ,  dans  le  pre- 
mier mille,  sables  ,/bois  et  rochers ,  montées  et 
descentes  très-rapides  ;  le  reste  moins  mauvais  , 
des  valons  et  des  prairies.  A  Svandby  (  on 
paye  un  quart  de  plus  qu'il  n'y  a  ),  sables  ^ 
jrochers ,  montées  et  descentes  ;  beaucoup  de 
fcqis  avant  et  après  un  pont  ;  passé  le  milieu 
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de  la  poste ,  on  trouve  deux  chemins  qiû^OJtft 
les  mêmes  ;  habitations  extrêmement   rares. 
<—  A  Biorsby  ,  sables ,  rochers ,  bois, montées 
et  descentes.  À  près  de  trois  quarts  de  tulle  9 
on  laisse  à  droite  un  chemin  qui  mène  à  un 
fort ,  nouvellement  construit  ,  et  l'on  suit  le 
bois. —À  MioUbolstad  ,  même  chemin  ,  plusieurs 
vues  de  la  mer  et  celle  d'un  château  sur  la  droite  , 
appartenant  à  M.  Aminoff  :  Sn  cotoye  une  ri- 
vière sur  laquelle  sont  plusieurs  martinets  pour 
le  fer  ;  les  bords  en  sont  très-peuplés  :  oa  la 
passe  ensuite  ;  et  après  le  pont,  on  laisse  adroite 
le  chemin  <TEkenœs.—A  Kockis  ,  sables  et  pres- 
que toujours  des  bois  :  cette  poste  est  exces- 
sivement cahotante  :  la  poste  est  à  droite  ho» 
du  grand  chemin.  —  A  Bolstad,  chemin  meil- 
leur ,  pays  peuplé  et  cultivé  :  poste  hors  du  grand 
chemin.  —  A  Quis  ,  beaucoup  moins  beau; 
souvent  des  rochers ,  des  bois  et  des  montées. 
A  Bombaule ,  montées ,  sables,  pays  cultivé  et 
assez  peuplé.  —  A  Helsingfors ,  sables  et  mon- 
tagnes. Si  l'on  ne  passe  pas  à  Helsingfors  qui 
est  hors  de  la  grande  route  Sur  la  droite,  on 
ira  de  Bombœult  à  Hacksbauli.  Dans  presque 
toutes  les  postes  depuis  Obo  ,  on  peut  loger , 
tant  bien  que  mal  :  il  y  plusieurs  auberges  à 
Helsingfors  ;  celle  tenue  par  une  Allemande  est 
la  meilleure. 

Helsingfors^ 
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ïïtlsingfors.  Quoique  la  résidence  du  corn- 
aiandant  en  chef  de  Finlande  (i)  ,  c'est  une  pe- 
tite ville  horriblement  pavée ,  où  Ton  ne  compte 
pas  au-delà  de  rooo'  habitans  ;  nous  pouvons 
dire ,  avec  toute  vérité  9  que  nous  avons  vu  dan$ 
*es  rires  au  moins  autant  de  vaches  que  de  pas- 
sans;  elle  ne  mériteroit  pas  qu'on  s'y  arrêtât,  sans 
la  forteresse  de  Svéaborg ,  qui  çn  est  à  un  grand 
demi-mille  en  mer,  et  qu'un  voyageur  curieux 
ne  peut  manquer  de  visiter  avec  grand  soin. 
Il  faudra  être  muni  d'une  lettre  ministérielle 
de  Stockholm ,  ou  d'un  ordre  du  commandant  • 
de  la  Finlande  ;  cela  est  indispensable. x 

11  y  a  à  côté  de  la  ville  un  magasin  pour 
Fartillerie  de  terre  ,de  no  pièces  de  canon, 
dont  beaucoup  en  fonte ,  et  de  8000  fusils.  Il 
y  en  a  d'autres  dans  plusieurs  parties  de  la 
Finlande.  L'officier  qui  nous  conduisoit  nous 
a  dit  qu'il  y  avoit  près  de  quatre  cents  pièces 
de  canon  dans  l'armée  déterre  pendant  la  guerre 
dernière ,  ce  qui  paroît  bien  extraordinaire  quand 
on  connoit  le  pays  et  les  chemins.  On  aftèle 

(  1)  la  maison  occupée  en  1791  par  le  général 
Klinsporrc ,  est  précisément  celle  où  se  tenoît  la 
loge  de  Fjrancfc-Maçons  dont  nous  avons  parlé  en 
traitant  delà  conspiration  contre  Gustave  III;  ell* 
«toit  alors  occupée  par  le  général  Posse. 

Tome  IL  (SvÈPE.)  '  Kk 
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a  4  chevaux  à  une  pièce  de  24.  en  fonte ,  6  à  \»e 
de  6 ,  etc. 

Svéaborg.  Cette  forteresse  est  un  composé  de 
sept  petites  îles  ou  plutôt  rochers ,  dont  trois 
communiquent  ensemble  par  des  ponts.  Il  faut 
une    demi-heure  en  bateau    pour    se    rendre 
d'Helsingfors  à  l'île  principale  (Gustafholm), 
où  est  la  maison  du  commandant.  Par  un  vent 
fort   de  sud-ouest ,   la  communication  de  la 
ville  à  la  forteresse   est  impraticable.  EUe  a 
été  commencée  en  1748  ;  et   quoiqu'elle  ce 
soit  pas  achevée ,  elle  est  fort  en  état  de  dé- 
fense ;  mais  il  faudroit  au  moins  6çoo  hom- 
mes pour  la  garder.  La  garnison  étoit  com- 
posée ,  en   juillet  1791,  de   trois  bataillons 
d'infanterie  (troupes  levées) ,  et  de  deux  de  ma- 
rine; en  tout  1000  hommes  environ.  Il  y  a  de  plus 
une  compagnie  d'artillerie ,  mais  elle  çst  dans 
une  autre  île ,  où  sont  aussi  l'arsenal  et  le.  ma- 
gasin seulement  pour  les  troupes  de  terre.  On 
bisse  cette  île  à  gauche  en  venant  d'Helsing- 
fors.  Indépendamment  de  la  garnison,  il  y  a 
encore  quelques  habitans  ,  ce  qui ,  avec  les  fem? 
mes  et  enfans  des  soldats,  peut  porter  la  to- 
talité à  près  de  4000  âmes.  Il  n'y  a  ni  source 
ni  puits,  mais  seulement  un. grand  réservoir 
potir  y  garder  l'eau  douce.  Les  établissemens 
sont  considérables  et  bien  bâtis;  des  casemate» 
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pour  5.  à  6000  hommes  ;  plusieurs  tfiaggsinf 
à  poudre  ,  dont  seulement  trois  en  briques» 
(  Elle  revient  au  roi  à  10  rixdales  le  quintal.  ) 
Il  y  a  un  état-major  complet ,   et  toutes  les 
espèces  d'ouvriers  nécessaires  à  une  colonie. 
Il  y  a  aussi  dans  cette  forteresse  des  prisons 
civiles.  La  rade  est  excellente,  pouvant  con- 
tenir en    sûreté   plus  de   soixante    vaisseaux 
de  ligne  :  les  gros  vaisseaux   ne  peuvent  y 
entrer  qu'en  passant  sous  le  canon  de  la  for- 
teresse, par  un  passage  extrêmement  étroit  ; 
nous  avons  vu  environ  150  pièces  de  canon 
(  sans  les  mortiers  )  qui  donnent  sur  ce  pas* 
sa ge;  et  près  de   1000,  en  comptant  toutes . 
les  batteries  de  terre  qui  sont  dans  les  diffé- 
rensf forts.  Beaucoup   d'ouvrages  sont  taillés 
dans  le  roc.  On  travaille  à  un  très-beau  dock, 
qui  ,   lorsqu'il  sera  achevé,   pourra  contenir 
quinze  bâtimens  à  couvert ,  dont  douze  pour 
les  conseryer ,  et  trois  à  l'extrémité  du  dock , 
pour  le  radoub,  qui  sont  entre  deux  écluses, 
Ce  dock  a  371  pieds  (  de  Suède)  de  long, 
sur  1 50  de  large ,  et  douze  pieds  d'eau  lors- 
qu'il   est    plein.   On    en  construit    un    nou- 
veau qui  peut  être  bientôt  fini ,  et  contiendra 
les  plus  gros  vaisseaux  de  ligne  dç  la  marijae. 
C'est  ici  qu'est  le  premier  département  dt 
U  flotille.  Il  y  a  des  çhébecs,  des  frégates, 

Kk  1 
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'des  prames,  des  batteries  flottantes,  des  cha~ 
loupes  canonnières  et  des  yoles,  qui  sont_à  sec 
sous  des  hangards  :  point  de  galères.  Le  nom- 
bre de  tous  ces  bâtimens  est  fort  considérable  : 
plusieurs  frégates  de  36  canons,  et  des  bâti- 
mens appelés  Tourma  ,  qui  portent  24  ca- 
nons de  36  en  batterie;  ce  qui  est  d'autant 
plus  à  craindre.,  que  la  batterie  est  à  quatre 
pieds  de  l'eau.  On  peut  dire  que  ces  bâtimens 
ont  fort  contribué  au  gain  de  la  bataille  de 
Svenksund.  Nous  avons  vu  des  bâtimens  ayant 
l'air  de  chébecs  portant  10  canons,  qui  sont 
placés  au  milieu  ,  et  qu'on  tourne  du  côté 
qu'on  veut.  On  embarque  cent  coups  sur  les 
galères ,  yoles  et  chaloupes  canonnières  ;  60 
à  64  hommes  sur.  ces  dernières  ;  et  dans  ce  der- 
nier cas,  50  soldats  de  terre,  -8  matelots  et 
6  artilleurs.  Les  yoles  ont  en  tout  18  hommes 
d'équipage ,  commandés  par  un  bas-officier  : 
un  seul  canon  de  dix-huit  ou  de  vingt-quatre  , 
fixé  de  manière  que  c'est  le  bâtiment  qui  re- 
cule-et  non  la  pièce;  sur  le  devant,  une  es- 
pèce d'éperon  avec  une  plate-forme  oii  Fou 
charge,  le  canon  ,  après  quoi  l'homme  rentre* 
La  division  est  ordinairement  composée  de 
«six  chaloupes  canonnières  ,  et  de  six  yoles  r 
quelquefois  plus.  M.  de  Kiercher,  colonel  com- 
mandant à  Svéaborg  (des  honnêtetés  duquel 
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ftous  ne  pouvons  trop  nous  louer) ,  a  imaginé 
une  espèce  de  bombarde  dont  bn  ne  s'est  pas 
encore  servi.  On  prend  un  bâtiment  fort  large  J 
dont  le  mât  puisse  se  baisser  à  volonté  :  l'é- 
tablissement du  mortier  est  près  du  grand  niât,' 
au  milieu  du  bâtiment  ;  il  pose  sur  un  par- 
quet de  fortes  planches  sous  lequel  sont  des 
écorces  de  bouleau ,  à  une  assez  grande  profon- 
deur pour  que  la  violence  du  coup  soit  dimi- 
nuée par  l'élasticité  du  bouleau.  Ce  mortier 
est  de  quatre-vingt  livres;  on  pourroit  en  irfet- 
tre  un  autre  de  quarante*  M.  de  TGercher  est 
chargé  de  dresser  les  cartes  de  la  Finlande  (  1  ) 
Il  y  a  dans  les  trois  départemens  de  la  flo-. 
tille  ,  Svéaborg  ,  Stockholm  et  Obo  ,  13  j 
chaloupes  canonnières,  63  yoles,  40  galères 
€t  demi-galères ,  près  de  40  bâtimens  car- 
rés; comme  frégates  ,  chébecs  ,  cutters,  etc. 
On  doit  établir  à  Landscron  un  quatrième  dé- 
partement comme  celui  d'Obo.  1275  hommes 


(1)  On  peut 5e  procurer  au  comptoir  des  cartes, 
à  Stockholm,  de  très-belles  cartes  marines  de  la 
Baltique  et  du  golfe  de  Finlande,  dressées  parle 
vice-amiralNordenanker.  Il  y  enavoit  septeni7gi, 
et  il  devoit  y  en  avoir  dix  :  elles  passent,  pour 
exactes  ,  et  ne  coûtent  que  24  scheliings  chacune  t 
il  y  en  a  aussi  trois  du  lac  Vener. 
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toht  classés  pour  la  flotille,  dont  825  en  Fïfl-* 
lande  ,  et  450  en  Suède  :  les  825  font  quatorze 
compagnies,  dont  deufc  de  ïoo  hommes  pouf 
les  deux  colonels  qui  sont  à  Svéaborg  et  à 
Obo;  trois  de  75  ,  pour  le  lieuterfant-colonel 
et  les  cfeux  majors  qui  sont  a  Svéaborg  ;  et  8 
de  50  pour  des  capitaines.  Les  450  en  Suède, 
forment  sept  compagnies ,  dont  quatre  de  7^ 
hommes ,  et  trois  de  50,  Les  compagnies  sont 
les  mêmes  en  temps  de  guerre  1  ils  sont  en* 
gagés  pour  six  ans  ;  ils  ont  5  plottes  par  mois  f 
et  deux  livres  de  pain  par  jour.  Tous  les  trois 
ôris  un  habit- veste,  tin  gilet  et  trois  culot* 
tes  de  drap  bleu,  qui  conte  36  sch.  l'aune; 
deux  habits  et  deux  culottes  de  grosse  toite 
grise ^  et  deux  gilets  de  grosse,  toile  écrue; 
trois  longues  culottes  et  trois  blaudes  de  toile 
à  voile,  qui  coûte  de  5  à  8  sch.  l'aiifte  ;  trois 
paires  de  souliers  (  1  rix*  8  sch.  ),  et  trois 
paires  de  semelles  ;  quatre  chemises  et  quatre 
paires  de  bas  de  laine  (Tune  et  l'autre  de  16 
â  20  sch.  );  deux  paires  de  charivades  ou  longs 
bas  à  étrier  montans  au  haut  de  la  cuisse 
deu*  dessus  de  brodequins  en  cuir  ;  un  cha- 
peau (  nud  32  sch.  ;  le  cordon  et  la  hoiipette^ 
2.4-  î  rix.  8  )  ;  un  col  de  crin  (  16  sch,  )  r— 
Lé  manteau  pour  neuf  ans,  la  buffleterie  pou* 
èîx  ans ,  le  fusil   gt  la  baïonnette  de   mêitte 
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Nous  avons  vu  à  Syéaborg  quelques  pièces 
de  6 ,  qui  ont  jusqu'à  40  calibres.  On  -a 
essayé  des  canons  à  pivot,  qui  n'ont  pas  réussi. 
On  nous  a  fait  remarquer  des  pièces  russes 
presque  aussi  longues  que  des  canons  %  dont 
la  bouche  a  10  pouces  de  diamètre,  et  oit 
Ton  met  30  boulets  de  y  :  elles  portent  de  5 
•à  600 ,  toises  :  les  Russes  en  placent  deux  en 
avant  du  bâtiment. 

Il  y  a  une  huitième  île,  très-voisine  de  celle 
oh  est  la  forteresse  (  puisqu'elle  forme  l'autre 
côté  du  passage  ) ,  d'où  on  pourrait  l'attaquer 
avec  succès  v  si  l'on  parvenoit  à  s'y  établir  ; 
on  pense  ,  nous  a-t-on  dit ,  à  la  fortifier  ,  et 
nous  croyons  qu'on  fera  fort  bien  ;  car  il 
.seroit  très-possible  de  bombarder  de  là ,  et  à 
.couvert  derrière  les  rochers  ,  non  seulement 
la  forteresse  ,  mais  même  la  flotille  dans  le 
-port.  Si  la  bataille  du  9  juillet  eût  eu  une 
issue  différente ,  le  projet  étoit  d'attaquer  Svéa- 
borg,  et  c'eût  été  dans  cette  île  qu'on  se  se- 
roit  établi  pour  la  bombarder.  Les  Russes  ont 
des  plans  fort  exacts  de  cette  forteresse ,  qui 
leur  ont  .été  donnés  par  le  traître  Spreng- 
porten  (  1  ).  „     - 

(1)  On  nousNa  même   assuré,  à  Pétersbourg, 

"qu'on  y  avoit  des  intelligences  sûres  ;  mais  noua 

xi- avons  pu  nous  le  persuader. 
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La  cour  principale  de  la  forteresse  est  régit-* 
iière  et  assez  jolie  :  au  fond  est  la  maison  du 
commandant ,  bien  meublée,  et  mieux  qu'on  ne 
s'attend  à  la  trouyer  sur  un  rocher  au  milieu  de 
la  mer.  Dans  la  cour  est  un  tombeau  élevé  de 
quelques  marches  :  c'est  celui  de  M.  Ehrensvard  , 
commandant  de  cette  place,  qui  a  donné  le  plan 
de  la  forteresse.  Dans  la  maison  du  comman- 
dant, qui  servoit  auparavant  d'hôpital  ,  M, 
Sjœustiernal  ,  officier  suédois,  blessé  à  la  ba- 
taille d'Hogland^l'a  fort  bien  dessinée  sur  une 
toi  Je,  au  crayon  :  cet  officier  a  servi  en  France 
pendanf:  la  gyerre  d'Amérique.  (H  y  en  avoit 
alors  sur  nptre  marine  près  de  cinquante  :  vingt- 
huit  en  sont  revenus  chez  eux  r.tous  ont  eu  la 
croix  du  mérite.  )  Cette  forteresse ,  de  la  plus 
grande  importance,  mérite  toute  l'attention 
des  voyageurs. 

D'Helsingfors  à  Hacksbœule ,  assez  beaux  che- 
mins ,  peu  de  montagnes ,  quelques  sables.  En 
sortant  de  la  ville,  on  passe  deux  petits  bras  de 
mer  sur  des  ponts.  Au  milieu  de  la  poste  on 
laisse  à  gauche  le  chemin  qui  mène  à  la  grande 
route  directe  qu'on  a  quitté  pour  venir  à  Hel- 
singfors.  Cette  même  route  conduit  à  Tavas- 
tehus  et  dans  le  Savolax.  On  trouve  sur  la 
gauche  une  grande  plaine  ;  souvent  des  rocher? 
et  quelques  bois.  A  Sibbo,  assçz belle  poste; 
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beaucoup  de  bois  ,  toujours  des  rochers,  quel- 
quefois dessables ,  pays  assez  cultivé.  A  un  demi- 
mille  de  Imposte ,  à  droite  sur  le  chemin  ,  une . 
verrerie  peu  considérable;  il  n'y  a  que  cinq 
ouvriers ,  un  four  à  cinq  ouvertures  :  on  tire 
la  terre  première  de  Stralsund  ;  elle  coûte  douze 
sch.  les  neuf  liv.  de  Suède  :  on  y  fait  du  verre 
de  toutç  espèce,  et  des  vitres,  dont  les  plut 
grandes  ont  environ  quarante-six  pouces  de 
France,  sur  vingt -quatre  à  vingt-cinq.  Non* 
n'avons  pas  trouvé  le  verre  très-blanc.  Cettç 
verrerie  se  nomme  Mariendalh  :  il  y  en  a  trois 
autres  en  Finlande; à  Biorneborg,  à  Uleaborgf 
et  près  de  Tavastehus  :  cette  dernière  e'st  la  plus 
considérable.  La  poste  deSibboest  à  gauche , 
hors  du  grand  chemin  :  on  peut  y  loger.  —  A 
Vokoski ,  quelques  montées  courtes ,  très-rapi- 
des ,  bois  et  rochers.  En  sortant  de  la  poste ,  on 
laisse  à  gauche  une  route  qui  mène  à  St.-MicheL 
La  poste  de  Vokoski  est  à  gauche  hors  du  che- 
min. Avant  d'y  être ,  on  passe  une  petite  rivière 
sur  un  pont.— A  Borgo  ,  montées  et  descentes, 
bois.  A  l'entrée  de  Borgo ,  on  passe  la  rivière  sur 
un  pont.  Cette  ville  est  fort  .vilaine  et  fort  mal 
pavée.  C'est  ici  qu'on  nous  a  demandé ,  pour 
la  première  fois ,  notre  passe-port ,  et  encor 
est-ce  un  aubergiste  ,  qui  s'est  dit  juge.  A  Louisa  , 
en  nous  l'a  demandé  à  la  sortie, — A  Ilbi7  cette 
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poste  est  comme  les  précédentes.  Jusqu'à  Vmo \  \ 
beaucoup  à  monter  et  à  descendrettgtes  rochers 
et  des  bois  par-tout  :  entre  Forbi  Wrenzcr,  une 
chaussée  fort  élevée ,  dans  un  bois  entre  deux 
précipices  :  si  Ton  y  passe  de  nuit ,  il  feudra 
Élire  grande  attention.  —  A  Forsbjr  5  un  fourneau 
de  fer  et  deux  martinets.— A  Louise ,  dans  cette 
poste ,  des  blocs  de  granit  d'un  bout  à  l'autre, 
des  deux  côtés  du  chemin. 

Louisa  n'a  point  de  portes  :  c*est  une  ville  af- 
freuse ,  située  dans  un  petit  espace  ,'entre  des 
montagnes  et  la  mer  :  la  garnison  étoit  d'un 
bataillon  d'infanterie  du  régiment  de  Stakel- 
berg ,  et  d'une  compagnie  d'artillerie.  Ce  que 
cette  ville  a  de  mieux ,  c'est  qu'elle  nest  point 
pavée,  et  qu'au  moins  on  peut  la  traverser  sans 
être  horriblement  cahoté  :  if  y  a  un  "petit  fort 
en  mer,* à  un  mille  de  la  ville  :  c'est  peu  de 
chose  ;  mais  nous  l'aurions  cependant  vu,  sans 
la  malhonnêteté  du  général  Stakelbetg,  com- 
mandant  de  Louisa ,   pour  qui  nous  avions 
pourtant  une  lettre  :  il  est  heureux  que  h  pre- 
mière impolitesse  que  nous  ayons  éprouvée 
en  Suède  de  la  pâ*t  des  gens  en  place  nous  ait 
attendu  à  la  frontière  du  royaume* — A  Tesjœn, 
poste  comme  la  précédente,  rochers,  bois  et  blocs 
.de  granit.  —  A  Pyttis,  à  demi-mille  on  trouve 
la  douane  suédoise,  puis  un  corps -*de~  gardé 
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cPun  officier  et  de  trente  hommes  qu'on  relève 
de  quatre  €n  quatre  mois  :  ici  Ton  montre  soa 
passe-port;  ensuite  est  un  pont  sur  un  bras  du 
Kymen ,  et  peu  après  une  verste  à  gauche,  qui 
indique  qu'on  est  à  cinquante  deFredericshamn, 
C 'est-là  qu'est  la  séparation  des  deux  Etats* 
Peu  auparavant  est  un  petit  passage  sur  le  roc, 
très-court,  mais  trèi-mauvais.  Avant  la  fin  de 
la  poste,  au  bout  d'un  pont,  on  trouve  des 
chevaux  de  frise  :  c'est  oii  est  la  douane  russe  : 
on  montre  encore  son  passe-port  suédois:  avec 
un  billet  de  douze  sch.  on  évite  d'être  fouillé  j 
lorsqu'on  n'a  pas  l'air  d'être  chargé  :  dans 
ce  dernier  cas  la  visite  est  quelquefois  rigou- 
reuse :  le  chemin  est  comme  celui  de  la  poste 
précédente. 

Ici  on  compte  par  verste  :  on  paye  deux 
kop.  par  cheval  par  verste;  elles  sont  marquées 
sur  des  poteaux  où  l'on  voit  ce  qu'on  a  fait  et 
ce  qui  reste  à  faire  :  la  poste  se  paye  d'avance  : 
on  n'est  obligé  à  rien  envers  le  postillon.  Si  on 
lui  donne,  que  ce  soit  à  lui-même  et  non  sur 
lin  reste  de  compte  ^vec  le  bas-officier  de  Ja 
poste  »  car  il  n'auroit  rien.  Avec  une  pièce  de 
cinq  kop. ,  on  le  rend  très-content.  A  SuttoUt , 
au -milieu  de  la  poste ,  un  mauvais  pont  de  bois 
et  deux  autres  vers  la  fin.  A  Fredcricshamn ,  4 
quatre  verstes,  un  pont  sur  lé  Kymen,  oîi  tst 
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une  belle  chute  d'eau;  on  fera  bien  de  s'arrête* 
pour  la  voir.  L'endroit  le  plus  favorable  est  sur 
le  chemin  même ,  à  deux  ou  trois  cents  pas  au- 
dçlà  du  pont.  Ces  deux  postes  sont  extrême- 
ment fatigantes  :  chemins  tortueux  ,  presque 
toujours  sur  des  rochers  ;  beaucoup  à  monter 
et  à  descendre  ;  des  bois  et  des  blocs  de  granit 
à  droite  et  à  gauche  (  i  ).  Après  Suttola  nous 
avons  passé  au  travers  d'un  camp  de  deux 
régimens.  Le  prince  de  Nassau  habitoit  une 
maison  assez  près  du*  grand  chemin.  Une  partie 
de  la  flotille  étoit  à  Svenksund  pour  protéger 
les  travaux  qu'on  y  faisoit. 

Frcdtricshamft ,  petite  ville  point  pavée,  asseç 
régulière,  peu  considérable  pour  la  population, 
dont  les  fortifications  en  terre  sont  très-peu  de 
»  i  .      ■      « 

(i)  Nous  avons  trouvé  les  blocs  de  granit,  en 
Finlande  ,  beaucoup  moins  durs  ,  beaucoup  plus 
friables  que  dans  l'intérieur  de  la  Suède  ;  ce  qui 
Tient ,  selon  plusieurs  ^naturalistes ,  de  ce  que  co 
sont  deux  granits  différen»  Cela  ne  pourroit-ii 
pas  venir  aussi  de  ce  que  les  bords  de  la  mer  bal- 
tique  ayant  été  abandonnés  par  les  eaux  plus  tard 
que  l'intérieur  des  terres,  ces  blocs  sont  nécessai- 
rement moins  endurcis ,  et  pour  ainsi  dire  moins 
formés  ?  ce  qui  reviendroit  au  sentiment  de  plu- 
sieurs auteurs  suédois  ,  qui  prétendent  que  la  Bal- 
tique diminue  de -4 5  pouces  par  siècle* 
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chose,  et  où  il  n'y  a  absolument  rien  qui  mérite 
attention  :  on  logera  chez  la  veuve  Suédoise  ; 
mais  il  faudra  faire  son  marché ,  ou  s'attendre 
à  être  écorché.  A  l'entrée  et  à  la  sortie  de  cette 
ville,  on  demande  le  passé-port  :  on  pourra 
commencer  ici  à  exhiber  ,  au  lieu  du  passe-port 
du  gouvernement  de  Suède  >  celui  dont  on  aura 
eu  soin  de  se  munir  de  la  part  du  ministre  de 
Russie  à  Stockholm. 

De  Fredericshamn  à  Vibourg,  no.  v.  —  À 
Kokena ,  rochers  et  bois.  —  A  Pecerlax,  Hur- 
polava^Wilajok  9  Serviok,  chemin  dans  le  même 
genre ,  excepté  cette  dernière  poste ,  qui  est  sa- 
blonneuse et  mauvaise.  — r  A  Vibourg ,  assez 
mauvaise  :  on  est  obligé ,  à  cause  de  plusieurs 
golfes ,  de  faire  un  grand  circuit  pour  arriver 
à  Vibourg  :  peu  avant ,  on  passe  deux  bras  de 
mer  sur  des  ponts  assez  longs  et  excessivement 
fatigans  :  ils  sont  faits  de  troncs  d'arbres ,  ronds  » 
ou  non  ,  placés  sans  choix  à  côté  les  uns  des 
autres  :  très^près  de  la  ville ,  on  passe  un  troi- 
sième pont  y  ensuite  une  jetée  extrêmement 
longue,  qui  termine  la  troisième  enceinte. 

Vibourc*,  capitale  du  gouvernement  qui 
comprend  toute  k  partie  de  Finlande  appar- 
tenante aux  Russes ,  brûlée  en  1793.  Il  y  avoit 
beaucoup  de  maisons  de  briques  blanchies  :  le 
commerce  y  est  dans  une  assez  grande  acti- 
vité ;  on  y  charge  beaucoup  de  planches  :  les 
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fortifications  sont  en  bon  état;  on  petit  les- 
visiter  avec  un  officier ,  en  demandant  la  per- 
mission du  gouverneur  :  il  y  a  toujours  une 
garnison  assez  considérable.  Nous  avons  essuyé 
de  grandes  formalités  a^ant  de  pouvoir  nous 
rendre  à  notre  aubçi^e  :  on  nous  a  demandé 
notre  passe-port  erf  entrant  et  en  sortant. 

De  Vibourg  à  Pétersbourg ,  140  v.  —  A 
KamarU ,  peu  de  montées,  mais  seulement  des 
rochers  et  des  arbres  en  travers,  formant  le  che- 
min. —  A  Rosvoja ,  beaucoup  de  sables  :  le 
chemin  a  l'air  de  n'être  pas  fait;  presque  toutes 
les  verstes  de  cette  ^>oste  sont  ôtées.  —  A 
jpampola,  très-pierreuse  ;  à  5  verstes ,  un  village 
après  lequel  on  a  sur  la  gauche ,  pendant  quel-» 
que  temps ,  une  vue  assez  agréable  d'un  lac.  — 
— ■  A  Lindova\  de  même.  —  A  Bellostrova ,  de 
même,  et  plus  mauvaise  encore:  dans  cette  poste, 
on  passe  la  petite  rivière  Sestra  sur  un  pont, 
à  côté  duquel  est  un  poteau  qui  indique  qu'on 
entre  dans  le  gouvernement  de  Pétersbourg. 
te  maître  de  poste  de  Bidoïostrow  nous  a 
obligé  de  prendre  un  cheval  de  plus ,  saps  autre 
motif  que  sa  volonté.  La  poste  est  ftir  la  droite 
hors  du  grand  chemin  ;  la  maison  est  beaucoup 
plus  propre  que  toutes  les  autres  postes.  — A 
Dranitçuikoski ,  très-mauvaise,  chemin  dégradé  ; 
des  trous ,  des  racines  et  des  troncs  d'arbres  : 
il  faut  faire  au  pas  des  verstes  entières ,  si  l'on 
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*e  veut  pas  mettre  sa  voiture  en  pièces.  —  À 
Pétersbourg ,  moins  mauvaise ,  sans  être  bonne; 
en  paye  cette  poste  doublé  en  entier. 

Le  pays ,  après  Viboûrg,  est  pins  cultivé  que 
celui  qu'on  traverse  pour  s'y  rendre  ;  entre  Fre- 
derieshamn  et  Yibourg ,  on  trouve  beaucoup 
de  redoutes ,  qui  ont  été  construites  pendant  la 
4ernière .guerre  :  on  traverse  depuis  avant  Bor- 
go ,  une  partie  du  théâtre  de  la  guerre.  Le  pays 
est  peu  dévasté  ,  beaucoup  moins  en  Russie 
qu'en  Suède ,  ce  qui  vient  de  la  manière  dif- 
férente dont  les  deux  peuples  font  la  guerre/ 
Dès  qu'on  entre  dans  la  Finlande  russe ,  on.  ' 
trouve  un  grand  changement  :  Te  pays  est  moins 
peuplé,  moins  cultivé;  les  villages  deviennent 
d'une  rareté  extrême ,  et  la  misère  perce  par- 
tout :  excepté  Fredericshamn  et  Vibourg ,  on 
ne  trouve  pas  une  maison  de  poste  où  l'on 
puisse  s'arrêter  ;  pas  un  lit  ,   pas  un  meuble , ! 
rien  à  manger  absolument  ;  souvent  une  écurie 
seule  où  les  chevaux  sont  à  peine  à  l'abri.  Dans .' 
beaucoup  de  maisons ,  nous  n'avons  vu  qu'un 
lit  nud ,  comme  ceux  des  corps-de-garde  ,  une 
table  et  quelques  mauvaises  chaises.  Les  habi- 
tans  paroissent  être  dans  un  dénuement  absolu ;' 
les  paysans  sont  vêtus  de  haillons  ;  c'est  bien 
alors  qu'on  aperçoit  les  effets  d'un  gouverne* 
ment  si  différent  de  celui'  de  Suède. 
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DE   LA   SUÈDE, 

d'Helsinbourg    a    Carlscron. 

Postes.  Mill.  suéd. 
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TIelsinbouig  à    Astorp 
Obu      ...... 

Blekmasa   •     .     •     .  ' . 

Tyringue 

Vœnigue 

Vanberga 

Christianstàd  ,  ville,     . 

Felkihgue 

Gœudderid.    .... 

Norye    .  , 

Carlsham  ,  ville.     • 
Hogbu      .    *..     .      »     . 
Rounebu  k     . 

Skilingue 

Carlscron,  ville. 


Routi  de  Carlscron  à  Got^enbourc 


à  Skillingue. 
à  Rounebu    , 
à  Skiœurgue. 


à  Diuramole 

à  Quarnainola   .     .     .    § 


Observations, 
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Observations. 

Helsinbaurg  a  tout  au  plus  1 200  habitans  :  ailleurs^ 
ce   seroit  un    village.:  il  n'y  a  ni  fortifications  nî 
port  :  un*  mauvaiscjetée  en  pierres  ;  montagne* 
assez  escarpée,  en  sortant.  Beaux  chemins  jusqu'à 
Ghrisiians'tadt.  Ayant  cette  ville,   on  traverse  la 
rivière  Hclgea  sur  plusieurs  ponts.  Cristianstadt , 
bâtie  en  bois  ,  assez  régulièrement ,  mal  pavée  , 
peu   considérable  ,  fortifiée  ^  célèbre  depuis  la  ré- 
volution de   1772  :  le   régiment  du  roi  y  est  en 
garnison.  Les  gants  de  peaux  qu'on  y  fabrique  sont 
renommée.  Entre  Gœudderid  et  Norye  ,  on  sort  de 
la  Scanie  pour  entrer  dans   le  Blekingue.  Entre 
JVorye   et    Caslshàm  \  petite    cascade    assez  jolie. 
Carlsham  i,   petite  ville  niai   pavée  :   grandes  rues 
assez  régulièrement  bâties  en  bois.  Dans  le  village 
même  d^Kunneby,  cascade  ,  et  autre  plus  consi- 
dérable à1  un  demi  mille. 

Carlscfon.  Ville  de  i5ooo  âmes  avant  Pinceri* 
die  de  1790,  qui  en  a  détruit  au-delà  des  trois 
quarts.  On  la  rebâtit  à  force*:  une  grande  partie  est 
sur  le  roc;  l'établissement/ de  la  marine  royale  n'a 
pas  souffert  ,  étant  séparé  de  la  ville  par  un  mu* 
très-épais.  Il  faut  voir  le  ,nouve*u  dok:  c'est  un 
ouvrage  admirable;  mais  on  peut  assurer  que, 
vu  l'état  des  finances  de  la  Suède ,  et  l'utilité  non 
encore  reconnue  de  ce  travail ,  il  ne  sera  jamais 
achevé.  Le  port  est  bien  défendu  :  les  fortifications 
du  côté  de  terre  sont  nulles  :  mais  la  nature  du 
terrein  ,  entouré  de  la  mer  presque  par- tout ,,  en 
rend  les  approches  très-difficiles. 

On  revient  sur  ses  pas  jusqu'à  Runneby  :  un 
demi  mille  après  ,  on  prend  la  route  à  droite  : 
ily  en  a  une  autre  par  \Lillerids  mais  elle  est  plus 
longue  et  moins  belle  Entre  Skiœurgue  et  Diu^ 
iamola,  on  quitte  le  Blekingue  ,  et  on  entre  dans 

Tome  II.  (Suède.)  Ll 
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De  Carlscron  a  Gothenbourg. 

POSTES.  Mill.  suc'cf. 
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à  Vrosa • 

à  Inguelstad 

à  Vexiœu  (i)  (v. )•<•••     • 

{i)  A  la  poste:  mais  comme  il  y  a 
trois  maîtres ,  qui  ont  chacun  leur  se- 
maine ,  si  c'est  le  tour  de  M.  Grahme  ,  on 
fera  bien  de  prendre  ses  précautions 
pour  n'être  pas  sa  dupe. 


à  Œurs  -.'.... 
à  Hœsiœu.  v  .  /  •  • 
à  Torp  ou  Ncdcslet  • 
à  Bor • 

à  Vernamo  •  .  ■  .  . 
à  Brcarud  .  .  .  . 
à  Olmestad  .  .  .  . 
à  Gislaved  .  .  .  . 
à  Gronhoult 
à  Tosstorp  .... 
à  Svcnliounga  ,  .  . 
à  Hounarud. 

à  Skone      

à  Biœurlanda  .  .  • 
à  Landvetter.  ... 
à  Gothenbourg  (i).  (v.) 


(i)  A  la  poste,  assez  mal;  chez  les 
demoiselles  Mullor  ,  mieux  et  plus  chè- 
rement, 
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Observations. 

la  Smolande ,  province  sauvage  et  montagneuse! 
des  lacs ,  beaucoup  de  sapins  :  de  fort  beaux  çhe* 
mins. 

A   Quarnamola  ,  on  peut  s'arranger  avec   les 
postillons  pour  qu'ils  mènent  par  la  traverse  jus* 
qu'à  Vtxiœu.  On  çagne  deux  relais ,  et  beaucoup 
Ac  temps  :  les^postillons  d'Urosa  ne  s'arrêtent  pas 
à  Inguelsiad,  si  l'on  veut.  Yexiœu  est  la  capitale  de  la   • 
Smolande  ,  et  la  seule  ville  que  l'on  trouve  de 
Carlscron  à  Gothcnbourg  :  quoique  résidence  du? 
gouverneur  et  de   f  évêque  ,   c'est  très  -  peu  de 
chose  ;  elle  est  auprès  d'un  lac  ;  il  y  a  une  rue 
bordée  de  quelques  arbres  ,  mais  toutes  ne  le  sont 
pas,  comme  quelques  voyageurs  l'ont  écrit,  sans 
doute  sut  parole. 

t    Après    Vexiceu  ,     encore    des   bois    et    des 
montagnes  ;  à  Œurs  ,  on  peut  prendre  la  route  ?de 
Jonkœuping  ,  quoiqu'un  peu  plus  longue  ;  elle 
est  plus  belle,  eton  trouve  quelques  villes.  Après 
Hœusiœu,   plusieurs  descentes   dangereuses  avec 
une  voiture  pesante.  La  poste  de   Bor  est  hors 
du  grand  chemin  :  cela  arrive  souvent.  En  sortant 
de  Vernamo ,   on   passe  un  pont  pour  lequel  on 
paye   2    sous  par  roue  :   on  traverse  ensuite  le 
grand  chemin  d'Helsinbourg  à  Stockholm.  Cette 
poste  n'est  que  bruyères  et  sables.  LafoÎTe  de  Ver- 
namo est  célèbre  dans  le  pays  ,•  les  baraques  en 
sont  toujours  sur  pied,  selon  l'usage  de  la  Suède. 
Après  Gronhult ,  de  grandes    forêts.  En   sortant 
de  Svenljunga  ,'  il   faut  prendre  le  chemin  à  gau- 
che :   celui  à  droite  mène  à  Boros  :  peu  ou  point 
de  culture.  Les  quatre  dernières  postes  sont  Us 
plus   mauvaises   de  la  route  :  à  la  dernière ,  une 
grande  montée  :  le  chemin  est  taillé  dans  le  roc  :  il 
.    faut  enrayer  souvent.  Nous  avons  fait  toute  cette 
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Boute  se  Gothenboor©  a  Stockholm. 

F  O  *  T  t  f.  .         Mill.  sue'd. 
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H  Kunghelf  (  à  la  poste.  )  . 

à  Kiufhill 

à  Marstrand  (v.)  (chez  Fyrber.) 
ÏKniffiiff.     .      .     ..... 

à  Kuh#h<?lf 

ï  Hé 

S  BieY . 

à  Holài 

à  Salm 

à  Strœurn 1*1 


il 


td. 


■! 


t  *  Vériertboig  (v.)  (àla  poste.) 


"»* 
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toute  du  *5  au  3o  décembre  .avec  nos  rouet  \ 
£t  une  voiture  très-lourde,  et  extrêmement  qhaj- 
-çéé  ;  mais  nous  ne  conseillons  à  personne  $p 
iqus  imiter  :  nous  regardons  comme  un  miracle  djs 
l'avoir  pas  ««te  brisés  dans  les  descendes  rapides  et 
tournantes  dont  cette  route  est  rempjie.,  çt  ,dahs 
un  temps  de  gelée.  Avant  -Landvetter,  on  entre  dags 
|e  gouvernement  de  Gothenbourg,  ou  la  yitrg- 
cothte.   '        •  , 

Gothenbourg.  Ayant  la  vijlc  ,  .pn  trouve  uçp 
louape  $  mais  il  est  aisé  .d'Qbtenir  qu'on  ,v\enn£ 
visiter  chez  vous;  et  avec  le  moyen  ordinaire  (  «x> 
iu  t\  schelings),  on  ne. visite  rien.  La  ville  est 
:brt  jolie,  et  ressemble  beaucoup  aux  villes  hol- 
landaise» :  elle  a  i5  à  16  mille  habitans  :  jc'çst  l* 
seconde  du  royaume.  II.  s'y  fait  un  cojnnierTÇf 
considérable  :  peu  de  maisons'  en  briques  :  ;j,e 
gouverneur  et  Tévêque  y  résident.  -  * 

Cette  route  n^st-pas  la-plus  courte  ,mais  nou/ 
i1  avons  prise  pour  voir  Marstrand  et  l^s  cataractj»* 
fie  T|olhoêtta.  Avant  Kunghelf  x  on  pawe  à  côté 
flu  château  de  Éohùs ,  fort  par  si  .position  su^r  yjp. 
rochqr.  A*  coté  ]  on  passe  deux  bras  de  la  rivièxe 


y  avons  laisse  notre  voiture  ,  et  pn$ 
jin  traîneau,  puisque  nous  étions  obligés  d'y  jeve- 
^riir.  De  .Kiurhill ,  nous  nous  sommes  rendus  a 
pied  au  ttavers  des  pierres  çt  des  rochers ,  au, 
Dordde  la  mer  :  nous  y  avons  trouvé  une  maison 
isolée  où  on*vi§e  le  passe-port  \  il  est  indispen- 
sable pour  aller  .à  fyîar$trajid  _}  ,  ainsi  qu'au  re- 
tour; on  donne  chaque  fqis  S  schelings  au  commis 
^farstranjl  n'est  remarquable  que  par  la  pêche  de* 
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Route  de  Gothenbourg  a  Stockholm^. 
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Borsted   .     . 
Crcstorp      . 
Tang      .      . 
Melbu     ,     . 
Kalangen  • 
Enbaka    . 
Biocursettcr 
Hasselroeur 
Hofva,     . .  . 


Bodarné 
Verstorp 
Blackstadt     . 
Moses     .     .     , 
Œurebro  (  v.  ) 
•  Glandsham. 
Fellitigsbro 

Arboga  (v)    . 

Konckceur.  -  . 


à  Smedbu 
*  à  Lund 
à  Tiulstad 
à  Ekesog 
à  Malmbu. 
à  Lagatrock 


à  Kurala  .  .  • 
à  Sœudcrteljc.  (v) 
à  Fitia  •  .  . 
à  Stockholm     . 
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Observations. 

harengs  :  le  port  est  franc ,  mais  peu  fréquenté  par 
la  difficulté  de  $t$  approches  :  il  y  a  un  château 
fort  qui  sert  de  prison  ,  en  même  temps  que  de 
défense.  Revenus  à  Kunghelf,  par  le  même  che- 
min, nous  avons  continué  notre  route  :  un  ba- 
teau ,  pour  aller  à  Marstran/i ,  rester  un  jour , 
et  revenir  $  coûte  t  à  3  rixdales  :  on  fait  son  mar- 
ché d'avance  à  KiufhilL  A  Strom  :>  on  laisse  sa  voi» 
ture  ,  et  on  en  prend  une  du  pays,  ou  un  traî- 
neau ,  selon  la  saison ,  pour  aller  voir  les  cata- 
ractes de  Trolhœtta^  extrêmement  curieuses  ,  et 
peut-être  les  plus  pittoresques  qui  existent.  Ve- 
nersborg  ,  sur  le  lac  Wener  ,  le  plus  grand  de  la 
Suède  :  c'est-là  que  ,  se  tient  la  foire  pour  la 
vente  des  fers  de  la  province  de  Vermelande  ,  et 
qu'ils  y  sont  taxés  par  un  commissaire  de  la 
couronne;  après  quoi  ils  sont  embarqués  pOur 
Gothenbourg ,  d'où  on  les  exporte. 

Après  Borsted,  on  entre  dans  la  province  de 

Skaraborg. 

Entre  Melby  et  Katangen  f  on  traverse  la  petite 
ville  de  Lidkœuping ,  sur  le  lac  Wener  ,  et  la  grande 
place.  —  Entre  Biœursetter  et  Hasselrœur ,  la 
petite  ville  de  Maries tadt ,  sur  le  même  lac;  il  n'y 
a  pas  de  relais  à  ces  deux  villes.  Après  Hofva% 
on  entre  en  Néricie  :  douane  point  sévère.  (Eure* 
bro  et  Arboga,  quoique  capitales,  sont  très  -peu 
de  chose  :  avant  cette  dernière  ville  ,  on  entre 
en  Vestmanie  :  cette  route  est  pleine  de  forges 
et  de  mines  ,  depuis  Mariestad  ;  auprès  d'Ar- 
boga  ,  est  un  canal  que  le  grand  chemin  traverse. 
—  Kongsœur  ,  à  l'extrémité  du  lac  Mœler  :  lel 
haras  #u  roi  y  sont:  c'est  peu  de  chose.  A  Tors- 
halla ,  .petite  ville  après  Smedbj  ,  on  ne  relaye 
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Hout.  de  Stockholm  a  Fahlun  et  ret.  par  Up5?pl. 
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Barkarbu  . 
Tible  .  . 
Gran  .  .  . 
Tunaluud 
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Vonsiceu 

Carlbu       ...... 

Torna       .     .     .  •  . 
Sahla  (  v.  )  (  à  la  poste.  ) 

Br-odbo     ...     •     ... 
Vigaraè 


à  Afvestad   (  v.  )  (  à  la  poste) 


G*od*u 

Sçpttr  (-v.  )  .(  à  la  po$te. .) 


*  NagWby ,    ,     . 

à  Fahlun   (  ,v.  )    (  sur  la  grande 
place.)     ....,,». 
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Observations. 


pas  :  il  y  a  de  jolies  petites  cascades  qu'on  verra»" 
,de  dessus  le.pant. 

A  Kumla',  on  entre  dans  le  gouvetnemçnt,çIc 
Stockholm.  Toute  cette  route  est  belle ,  et  tnè}- 
curie.ûse  ,  si  on  vemt  se  détourner  de  temps  en 
temps  :  voyez  l'ouvrage  ,  où  nous  entrpns  dant 
de  grands  détails.'  Ni  les  *  environs  ,  ni  les  fau- 
bourgs de  Stockholm  n'annoncent  une  capitale  r 
on  traverse'  le  faubourg  du  Sud  ,  très-long ,  et 
extrêmement  fatigant.  La  douane  est  assez  sevè^t 
on  -n'a  pas' voulu  venir  visiter  dans  notre' loge- 
ment. •  x 

Il  faudra  vojr  à  Stockholm  lé  château  ,  l'ar- 
senal ,  le  pprt,  la  .bourse,  .la  salle  d'opéra,  la 
maison  des.  nobles ,.T église  ,4e  JUddtthôlm ,  etc. 
Voyez  jle  corps  de  l'ouvrage.  Il  n'y  a  pas  ae 
bonnes  auberges  à  Stockholm  :  on  fera  bien  de 
loger  en  chambre  garnie  ;  a^vec  s  dédales ,  ou  3 
au  plus  ,  pa.r  semaine ,  on  sera  très-^passabjejnent , 
et4da,ns   un  beau  quartier. 

Un  demi-ntille  avant  TibU ,  on  passe  dans  .un 
bac  tfè$-commode  ,  et  pour  un  prixtrès-modiqùfe , 
la  rivière  ,  qui  sépare  le  gouvernement  de 
-Stockholm  de  celui  d'Upsal;  elle  est  large,et  se  jette 
peu  après  dans  un  lac  communiquant  au  M  celer. 
Dans  cette  poste  ,  on  a  plusieurs  points  qe  y\ie 
très-agréables.-  Jusqu'à  *Gran<>  beaucoup  à  nHontei* 
et  à  descendre.  A  Tunalund  ,-  on  ne  trouve  pUis 
aux  postes  de  -chariots  à  quatre  roue*.  Avant 
Vonsiœu  ,  on  passe  la  rivière  qui  sépare  l'Uplande 
de  la  Vestmanie.  Quelques  parties  de  cette  route 
ne  nous  ont  pas  paru  aussi  soignées  qu'à  l'or- 
dinaire ;  mih  il  faut  dire  que  nous  l'avons  faite 
dans  le  moment  du  dégel  :  Û  n'y  a  cependant  riea 
i  à 
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R.  deFahlun  a  Stock,  far  Gefle,  Suderfors. 
Postes.  Mill.  $uid* 
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à  Strand       ........ 

à  Upbo ,     . 

à  Smedbu   .     ." 

à  Rorshyttan 

à  Sarstad   (  à  la  poste.  )     .     .     . 
à  Asen    ......... 

à  Hogbo      ........ 

à  Beck . 

à  Gefle  (  v.  )  (  sur  la  place  de  l'é- 
glise ,  chez  un  négociant.  )  .     . 


à  Efscarleby 
à  Méhédé  . 
1.  Suderfors . 


m 

< 


à  Yfre 

à  Lobu «     .     . 

à  Hogsta 

à  Upsal  (  v*  )    (  chez  Flodberg , 
mauvaise.)    ........ 


à  Malma 
à  Osbu   „     . 
à  Hausbu    . 
à  Rotebro   • 
à  Stockholm 
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Observations. 

'de  dangereux  ,  ni  même  de  réellement  mauvais  * 
et  dans  tout  autre  pays  ,  nous  n'aurions  pas  fait 
cette  remarque,  Sahla  ,  petite  ville  :  célèbre 
mine  d'argent ,.  dont  les  travaux  sont  admirables. 
La  troisième,  poste  ,  assez  mauvaise  :  vers  le 
milieu  ,  on  entre  en  Dalécarlie.  Afvestad  mérite 
^u'ori  s'y  arrjSte  pour  y  voir  l'affinage  du  cuivre, 
et  toutes  les  opérations  qui  en  dépendent*  Au- 
près, est  la  fabrique  de  laiton  de  Biurfors.  En 
sortant  d1 Afvestad ,  on  passe  la  Dahl  sur  un 
pont  flottant  ;  et  après  Grodœu,  dans  un  bac  ,  i 
un  prix,  très  -  modique  ,  sans  dételer.  C'est  la 
rivière  la  plus  considérable  de  la  Suède. 

Sœter ,  très-petite  ville  ;  une  mine  de  fer.  Dans 
cette  poste  *  on  passe  à  côté  de  la  petite  ville 
d'Hedemora,  Moulin  à  poudre „ 

Un  demi-mille  après  Naglarby,  on  passe  encore 
la  Dahl  dans  un  bac  à  rames;  prix  très-modique, 
on  trouve  peu  après  ,  sur  la  droite,  le  chemin 
qui  conduit  à  la  maison  où  s'est  caché  Gustave 
Vasa.  Le  dernier  mille ,  en  approchant  de  Fahlun, 
est  plein  de  montées  et  de  descentes ,  dont  plusieurs 
tris-rapides. 

.  Fahlun  ,  capitale  de  la  Dalécarlie.  La  fameuse 
mine  de  cuivre ,  et  tout  ce  qui  y  tient. 

II  y  a  une  route  plus  courte;  mais  elle  n'est 
praticable  que  dans  la  belle  saison  ,  ou  en 
traîneau. 

'  En  partant  de  Fahlun ,  on  revient  sur  ses  pas: 
le  relais  d*Upbo  n'est  qu'à  un  demi  -  mille  de 
Sœter,  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  A  la  troisième 

Ïoste ,  on  passe  deux  fois  la  Dahl  sur  des  ponts 
ottans.  On  trouve  dans  cette  route  beaucoup  de 
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&  Fhia , 

à  Sœudcrtelje  (  v;  ) 

à  Kurala      .      .    '  .*    .     •     . 

à  Gripshoîm    .     - 

à  Oker.  (  II  n'y  a  pas  d'auberge  ). 

à  Malmbu ' .     . 

à  Ekesog •'     . 

à  Tiulstad 

à  Eskislstuna  (  v.)  (  à  la  poste  ). . . 


à  Sitiedbu  •  . 
.-h  Kolbeçk  .  ♦ 
k  Skantz^en.  . 
à  Skultuna  ,  . 
à  Vestcros  (  v.  ) 
à  Niqvarp  '.     . 


i 

"à 

à  TSefVa 

a.UPsalî(v.) 


Eijkoping  (  y.  ) 
Lisierta"  .     .     . 
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'  m  Observatî<h[^. 

forêts  et  de  forges.  Entre  Rojrshytan  et  Sarstad  r 
on   entre  en  Gestricie.    ... 

Gifle  ,  petite 'ville  \  dont  le  commerce   dJex- 

portation-est  considérable  ;  sa  situation  ,   sur  le 

golfe  de  Bothnie  ,  est  très-avantageuse.  lia  casçad<j 

d'Elfscarleby*  mérite    cl  être  vue.  Elle  est  à  trois 

quarts^de  mille  cle  Ta  poste:  on  laissera  sa  voiture 

sur  le  grand*  cKemin  ,    pour  se  re'ndre  à  pied  aii 

bord   du  rleùve*.  Suderfors  est  une  forge  d'ancres 

très-cônsidérâblè  ,   appartenant  à    M.  *Grill  :  oà 

fçra  bien  de  Vy  arrêter  :   elle    en  vaut  la  peine. 

Après  un  [demi-mille, "on"  reprend"  la  grande  rôufi^ 

qu'on  a  quittée*  pour* aller  a  Suderfors.  Excepté 

la    traverse  ,  toute*  cette*  route  est  belle.   Upsal , 

ville  très -peu  considérable,    mais  où  plusieurs 

objets  méritent*  l'attention  du  voyageur.  Il  faut 

sfe    détourner    de  ,  la  grande   route  pour   visiter 

Morastein  ,  à  un  niilleUFUpsal:  ci'est  on  l'on  cotv 

ronnoit  anciennement  les  rois;  Quoique  ce  soit 

bien  peu  de  chose,  comme  cela  n'allonge  que 

de. trois   quart?  de  mille  au  plus,   on  fera  bien 

4e  voir  ce  monument  historique  du  pays. 

De , Stockholm  £  TJpsal ,  par  Gripsholm,  Es- 
iilstuna  et  Vesteros;  on  paye  ,  en  sortant  df 
âtockholm  ,  un/la^er  jde.plus  par  cheval,  A  Sœtf- 
dertelje ,  on  trouve  la  grande  route  d'Helsinbourg 
jkr  NorÛiœuping. 

Le  château  de  Gripsholm  ,  et  la  fabrique  d'eau- 
Ae-vie  ,  méritent  d'être  vus.  &&er ,  helle  fonderie 
4e  canons.  Auprès  dWker  ,  est  la  petite  ville  de 
itrtngnœs ,  rien  à  voir.  Eskilstuna ,  ville  agréablem- 
ent située;  curieuse  pour  la  quantité  d'ouvriers 
en  fer,  et  dans  tous  les  genres.  A  la  seconde 
^oste  ,  kn  traverse  le  lac  Mccler  ,  et  l'on  entre 
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à  Husby     ,      ...'.. 

à  Andersbu 

à  Dannemora  | 

à  Osterbu        J     *    *     *  ,  * 

à  Bru ,     . 

à  Hokansbo     .     .      .     .     . 

à  Loefta    ....... 

à  Rctnibo     ...... 

à  Forsmarck 

à  Norsiedicka  (ily  a  i  j). 
à  Marka  ....... 

à  Sanda      

à  Harmasbu      ,     •     .     .     , 

à  Trosta ; 

à  Grislehamm  •     ,     ,     .     . 


à  Ekerceu  (  par  mer  J  (  il  n'y  en  a 

%   Pas  6  i     ......     . 

a  Marbu • 

à  Fredenbu  (par mer)  .     .     . 
à  Enkarbu    .     .     .  ' .     .  ■  . 
à  Haraldsbu     .      ..... 

à  Bomarsund    .     .     .     . 


à  Obo  (parmer)  (  près  de  la  grande 


i 

2 


I        T 


I 
I 
I 

16 
43" 
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Observations. 

€Q  Vestmanie,  On  passe  à  côté  de  l'antique 
château  royal  de  Stromsholm  ,  qui  n'a  rie*  de 
curieux.  A  Skantxen,  on  verra  le  canal  de  Stroms- 
holm ,  bel  ouvrage.  Skultuna  ,  fabrique  de  laiton* 
Vesteros  ,  ville  ancienne  ,  d'où  il  s'exporte  beau- 
coup de  fer  pour  le  lac  Mœler.  Enkiœuping ,  ville 
petite  et  laide.  Toute  cette  route  est  belle,  à 
l'exception  des  deux  postes  avant  VesterosN,  qui 
sont  pierreuses  et  cahotantes,  beaucoup  de  bat*» 
tières  fort  incommodes. 

Dannemora  ,  la  plus  riche  mine   de  fer  de  la 
Suède  ,  mais    peu    curieuse    pour  les    travaux* 
Œusterby  ,  très-belle  forge  ,  qui  dispense  d'en  voir 
d'autre,  si  l'on  est  pressé,  parce  qu'elle  réunir 
tout.  VŒfta  ,  forge  très- considérable  :    on    n'y 
coule  pas  de  gueuses  :  les  jardins  du  baron   de 
Geer  ,  propriétaire  ,   sont  beaux  ,  pour  être   au 
delà  du  6o«.  degré*  Forsmarck ,  belle  forge ,  joli 
château.  La  poste  d'Harmasby  n'est  point  belle  t 
beaucoup  à  monter  et  à  descendre  ;    des   bois  , 
detf  rochers.  Si  l'on  ne  veut  pas  attendre  à  Gris- 
lehamm,  il  faut  faire  avertir  d'avance  les  mariniers» 
les   prix  des   bateaux  sont   taxés   pour   chaque 
saison.  On  traverse  en  entier  l'isle  d'Àland  ,  dé- 
pendant du  gouvernement  de  Finlande  ;  elle  est 
assez  peuplée  ,  quoique  sans  villes.  Si  Ton  veut 
suivre  la  route  ordinaire  de  Bomarsund  à  Obo  , 
on  consultera  le  livre  de  poste  :  mais  si  le  temps 
est  beau  ,  on  fera  bien  de  gagner  Obo  en  droi- 
ture. 

Obo  ,  capitale  de  la  Finlande  ;  dix  mille  âmes; 
rien  d'intéressant  à  y  voir  ;  l'université  est  peT* 
de  chosje. 

Jusqu'à  Bolstad,  pays  coupé  de  bois,  rochers  J 
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à  Pikic 

à  Vista 

à  Handela    ........ 

à  Hakestaro 

à  Harla  . 

à  Svandbu   

à  Biorsbu     ........ 

à  Miolbolstadt 

à  Kackis 

à  Bolsud     .     •     . 

à  Quis .     .     . 

là  Bombcetile      .     .     *     .     .     .     . 
à  Helsirigfors  (  v.  )    (à  l'auberge 

allemaude  ) 

à  Hacsbœule     .     .     .     .     .     .     . 

à  Sibbo    .     • •     • 

à  Vokoski    .     • 

à  Borgo  (  v.  )  .     « 

à  Isbu 

à  Forsbu      ....... 

à  Perno 

à  Louisa  (  v.  )  .     .     .     .     .     . 

à  Tes&iœu  . 

à  Pyttis 


i 
i 
i 
i 

2 

I 
* 
* 

I 
I 
S 

1 

2 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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Observations. 

sablei,  bruyères ,  chemins,  souvent  pierreux  et 
fatigans.  A¥ant  d'être  à  Kackis  ,  quelques,  échap- 
pées de  yue  s  ur  la  mer.. A  Bolstad^  le  chemin  de- 
vient meilleur  :  le  pavs  plus  peuplé  ,■  cl  mieux 
cultivé.  La  poste   de    Quis  moins  belle. 

Helsingfors  ,  ville  misérable  ,  mais  qui  mérite 
qu'on  se  détourne  ,  pour  :allfcr  voir  la  forteresse 
de  Sveaborg ,  à  une  petiteiieue  en  rfter. 

•    Borgç  ,  très-petite  ville  ,  extrêmement  laide*. 

Louisa ,  ville  comme  les  précédentes  :  la  dernière 
de  ~la  Suède.  Elle  n'a  ni  pavé,  ni  portes.  Il  y  a 
tm  bataillon  de  garnison  ,  et  de  rartillerie  :  sa 
position  entre  la  mer  et  une  montagne ,  est  fort 
(désagréable.  Jusqu'ici ,  on  peut  loger  ,  tant  bien 
que  mal,  dans  toutes  les  postes.  Entre  T&siœu 
et  Tytt\s.,  on  quitte  la  Suède  pour  entrer  dana 
1 empir'p  russe  :  il  faut  montrer  son  passe  -port. 
Toute  la  Finlande  est  pierreuse  ,  et  les  chemins 
plus  ou  moins  fatigans. 

En  Russie  ,  on  compte  par  verstes  :  les  che- 
vaux se  payent  *  kopeks  par  verste  :  il  n'est  rien 
dû  au  postillon  :  la  poste  se  paye  d'avance.  Il 
faut  de  toute  nécessité  avoir  de  la  monnoie  de 
cuivre  ,  ou  s'attendre  à  perdre  sur  les  ducats,  qui 
sont  la  seule  monnoie  qu'on  puisse  faire  entrer 
en  Russie  ,  ou  au  moins  la  seule  qui  soit  connue 
aux  postes. 

Frédéric kshamm  ,  petite  ville  «;  rien  à  voir.  77- 
bourg^  assez  jolie  ville,  capitale  du\  gouverne- 
ment  ,  passablement  fortifiée;  il  s'y  fait  un  bon 
commerce  :  la  garnison  est  considérable  :  on  de* 
mande  les  passe-ports  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 
Jusqu'à-  Vibourg  ,  la  route  traverse  beaucoup   de 

Tome  II  (  SuàDE. )  Mm 
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Suttola 

Frederickshamm  (  y.  )  (chez  une 

suédoise  )      ....... 

Kokena     

Peterlax    ........ 

Hurpolava     .     .     .     .     .     .     . 

Vilajok     ........ 

à  Serviok 

à  Vihourg(v.)  (chezunpolonais). 
à  Kamaré     .* 

Rosvoïa 

Pampola  .     .     .     .     .     .     .     . 

Lindova    ........ 

Bellostrow •  .     . 

Dranitznikoski   .     .     .     .     .     . 

à  Pétersbourg  (  à  l'hôtel  de  Lon 

dres  ,  près  l'Amirauté  )  (  à  l'hô- 
tel d'Espagne  ,  idem)  ... 
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bois  et  de   rochers  ;   le   pays  est  fort  misérable 
et   bien  différent  de  la  Finlande  suédoise  :  noufe  , 
n'avons   trouvé  depuis  la  frontière  que  la  misère % 
la  .plus  affreuse. 

Les  quatre  dernières  postes  sont  détestables  ,  fc 
les  chemins  totalement  dégradés ,  il  faut  aller  au 
pas,  ou  se  résoudre  à  tous  les  événement  pos- 
sibles :  il  n'y  a  que  Bellostrow  où  l'on  puisse  loger. 
.  on  ne  trouve  rien  absolument  dans  les  autres 
postes  :  nous  engageons  même  les  curieux  à  entrer 
dans  quelques  -  unes  de  ces  habitations  ,  pour 
juger  par  eux-mêmes  dé  l'état  de  ce  pays. 

La  dernière  poste  se  paye,  double  en  entier, 
11  n'y  a  pas  de  douane  à  l'entrée'  de  Péters- 
bourg/ 


Mm  2, 
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VOCABULAIRE 

Des  MOTS  les  plus  nécessaires  à  un  Voyageur , 
traduits  en  suédois  $  U  écrits  comme  ils  doivent  être 
pronohcés. 


Nota.   Ge  se  prononcera  Gué  :  les  U",  à  la  française 
JEn,  comme. dans  Singe. 

Français.      Suédoise    I    Français.      Suédois. 


Adieu 

Farvei 

Boire 

Dricka 

Avant 

Fceur 

Bon 

Godt     " 

Après 

Efter 

Beurre 

Smceur 

Avec 

Med 

Bierre 

Tricka 

A 

Til 

Bas  (vêtem. 

)  Stroumpar 

Aujourd'hui  I  dag 

Cependant 

Andock 

Allons    ) 

Combien 

Hourou  mue- 

Aller       1 

Go 

ket 

Allez       j 

Car 

Tu 

Assez 

Nog 

Corde 

Tœgou  Cable 

Arrêtés 

Holl       . 

C'est  vrai 

Detersant 

A  droite 

Tii  hceuger 

Ce  n'est  pas  Det    er   icke 

A  gauche 

Til  venstçr 

vrai 

sant 

Argent 
Auberge 

Penningar 

Court 

Kort 

Vcerdhous 

Chemin 

Veg 

Assiette 

Talrik 

Cheval 

Hœst 

Bon  jour 

God  dag 

Café 

Caffée 

Bon  soir 

God  afton 

Couteau 

Knif 

Bien  (adv.) 

VelflttBra,       | 

Cùeiller  * 

Sked 

Blanc 

Houit 

Couverture 

Scng  tecke 

Bouillir 

Kokat  kot 

Chambre 

Kammar 

Bouillon 

Soppa 

Clé 

Nuçkcl 
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Cheminée      Spis 
Chandelle      Lïous 
Chapeau        Hott 
Cordonnier  Sk^bmakar 
Dans  Outi 

Devant  Frankfœur 

Derrière         Backfoeur 
Demain  I  morgon 

Dormir  SofVa    . 

Draps  '  Lakan 

Elle       •  Honn 

Eux  Se 

Entrez  Kom  inn     . 

En  avant      .  Framot 
Eau     ,        •   Vatn 
Français  Fransozer 

Fer  Iern  , 

Fort  Stark 

Foible  Svag 

Fruits  *   •       Frouckter 
Fromage        Ost 
Fourchette     Gaffel 
ïeu  Eld 

Gare  '  ^ckta 

Gobefct  Begar 

Grand  Stpr 

Heure  (une)  KIockan  ett 
Heures(dcux)Klockan  tvo 


Habit 
Hier 
Huile 
Ici 

jour  (le) 
Il  pleut 
Il  gèle 
Il  faut 
Je  viens  de 


Kledning 
I  gor 
Olïa 
Her 

Dagen 
Dt-t  rcgnar 
Detfruser 
Mann  bceur^ 
Iag    kommer 
der  ifron 


Je  vais  à         Iag  gor  ùt 
Je  suis,  Iag  er 

jc^dis  Iagsegcr 

Je  veux  Iag  wiU 

Je  comprendslag  fœtfrstor 
Je   ne'  com-Iag    fœurstor 

prends  pas      icke 
'ai  froid        Iag  fruser 
ai  chaud      Iag  er  varm 
Jai  J'htmneurlag    har    he- 

de  vous  sa-     dern  helsa  . 

hier  poeder 

Je  ^ous    re  Iagtakareder 


,  mereie 
Jusques 
Lit 
Loin. 
Long 
Légumes 


Tils 

Seng 

Lengt 

Long 

Trad    goraa 
saker 
Là  (adverbe)  Der 
Lui  Hann 

Lettre  Bref 

Lentement     Sakta 


Mal  (  adv.  ) 

Mais 

Ma ,  Mon 

Matin  (ce) 

Monsieur 

Madame 

Manger 

Mauvais 

Maison 

Montagne 

Midi 

Minuit 


Illa   ' 

Mena 

Minn 

I  dag  bettidar 

Herr 

Frou 

Eta 

Clackt 

Hous 

Berg 

Middag     ou 
KIockan  tolf 
Natten     ou 
KIockan  tolf 
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Mémoire 

Zagning 

Quand  ? 

Ner? 

{d'auberge' 

Rouge  . 

Rod 

Maître  d'au- 

Vords   hous  Rôtir 

Stek 

berge 

hollar 

Rester 

Blifva  kouar 

Mouchettes 

Lious  sax 

Rue 

Gâta 

Mains  (les) 

Henderna 

Rivière 

Strceum 

Moi 

Iag 

Souliers 

S'kor 

Non 

Neï 

Servante 

Piga 

Noir 

Svarts 

Serviette 

Sarvet 

Nuit  (la) 

Notten 

Soupe 

Soppa 

Oui 

la 

Sel 

Sait 

Oà? 

Var? 

Second 

Atfdra 

Peiruquier 

Horfriscur 

Son 

Hans 

Pelle 

Skuffel 

Sa 

Hennés 

Pince  tte 

Tong 

Ses 

Sissa 

Près 

Nera 

Sale 

Orcn 

Pain 

Brœtid 

Sortez 

Go  out 

Poivre 

Peppar 

Sur 

Po 

Poisson 

FisY 

Si     ■' 

Om 

Pistolet 

Pistoler 

Sans 

Outann 

Place 

Torg  ou  Stall 

Trop 

Fœur    mue 

Porte 

Dœur 

ket 

Pont 

Bro 

Tournez 

Venda 

Premier 

Fœursta 

Troisième 

Tredgc 

Partir 

Para 

Table 

Bord 

Prenez  cela 

Tag  detta 

ToutàTheurePo  stunden 

PaSse-port 

Res  pass 

Tailleur 

Skreddar 

Poste  aux  le  t-  Bref  contoir 

Vin    . 

Vinn 

très 

Viande 

Kœutt 

Poste    aux 

.  G  est    gifvar 

Vinaigre 

Attecka 

chevaux 

gord 

Venez  ici 

Ko  m  hit 

Papier 

Paper 

Voiture 

Vagn 

Propre 

Renn 

Venir 

Komma 

Petit 

Liten 

Voyageur 
Vite 

Resande 

Pourquoi 

Houar  feeur 

For 

Parce  que 

Skul 

Vous 

I 

Quoi? 

Houad? 

Votre 

Eder 

Qui  est  là? 

Houemerder 

Un 

Enn 
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Deux 

Trois 
Quatre 
Cinq 
.Six 
Sept 
Huit 
Neuf 
Dix 
Onze 
Douze 
Treize  eje 
Vingt 
Vingt-un 


Tvo 

Tré 

Fura 

Fera. 

Sex 

Chou 

Otta  1 

Nïo 

Tio 

Ellova 

Tolf 

Tretton  etc. 

Tiougou 

Tiougou-en 


Vingt  -  deux  Tiougou- tvo 


Trente 

Quarante  e  te 

Quatre-vingt- 
dix 

Cent 

Deux  cents 
etc. 

Mille 

Deux 
etc. 

Dix  mille 

Cent  mille 


mille 


Un  million 


Trettio 
•furatio  etc. 
•Nittio 

Houiidrade 
Tvo    houn  - 
drade  etc. 
Tousend 
Tvo  tousend 

Tio  tousend 
Hundra  tou- 
>   send 
En  million» 


etc. 


etc. 


(    ( 


Fin  du  Tomt  second* 
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X  AGE  14  11g.  2  joui  :  lisçi  ïoul. 
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